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DEPUIS VINFASION 

D’H E N R I II, 

Avec un Dlfcours préliminaire fur 
C ancien état de ce Royaume. 

Par Thomas Leland , Doôeur en 
Théologie , ancien Membre du College 
■ de la T rinité , & Prébendaire de rEglife 
de St. Patrice de Dublin. 


. Traduite de CAnglois, • 



A MAESTRICHT, 

• 

Chez JeaN'Edme Dufour & Phil. 

RouX', Imprimeurs-Libraires, affbcié?. 


' M.DCC.LXXIX. 



Digitizeclby Google 




à 



HISTOIRE 

D’IRLANDE, 


Depuis rinvafion (T H E N R l 
Second, 
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CHAPITRE L 

État de ^Irlande durant les trois pre- 
mières années du régné d! Henri Trois, 
— Henri de Londres ejl envoyé en 
Irlande. ■— Sa conduite. — Mort 
du Comte de Pembroke.— Contera- 
tion entre fon fuccejfeur 6* les La- 
cys. — Concejjions faites par Henri, 
— Troubles dans Connaught, 

Tome II, A 
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bidon de de Burgo. — Fedlim , Prince 
de Conhaught , doppofe à fes vues. — 
Son courage. ~ IL s* adrejje au RoL 
^ Mort de Guillaume Marskal. — 
Richard y f on fuccejfcur ^ fe rend fuf- 
* ‘ peB au Roi. ^ IL ejl fecouru en Ir^ 
\ lande. — On lui rend fes terres & 
fes - dignités. — Il doppofe à tadmi-- 
nif ration de t Evêque de Winchefer* 
— Se retire dans la Province de Gal^ 
les. — Se ligue avec Lewellin. ~ 

. On tente inutilement de le réduire. 

Le Mintjire imagine un moyen pour 
le perdre. — Lettre aux Lords £lr-^ 
lande, Le Cdmte> Richard arrive 
dans ce Royaume. — Menées infi’^ 
dieufes de Geoffroy de Maurifeo. 
Expéditions de Richard. — Il traite 
• ' avec les Seigneurs d^ Irlande. — Il 
cfi trahi. ~ Sa fin tragique. ^ — Ef 
fets'de cet incident.— Baffeffe du 
Roi. — pif grâce de JFinchefier. 

’ • Troubles dans ^Irlande aprïs la mort 
de Richard . . — Maurice Fiti^Gerald 
tente de fe réconcilier avec fon fuccef 
feur.^ — Fedlim va joindre le RoL 

Ses. fucçès. ^^ Le Roi invite lés 

■ Topar,quey et Irlande a féconder tex^ 
pédition qitil ' médite eri Eçoffe. 
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Henri III. t 

Troubles compliqués de C Irlande, — 
Henri obligé de faire obferver les loix 
dl Angleterre. — - Quelques Particuliers 
Py foumettent. — Les autres Irlandais 
refufent de les recevoir. — Véritable 
caufe de cette exception. — Le Prinu 
Richard obtient la Souveraineté de ü Ir- 
lande. — On dépouille ce Royaume de 
fes revenus. Troubles dans le Nord. 
— A Defmond. — Les Geraldins 
font humiliés. — Ils recouvrent leur 
autoritL — Leur querelle avec de Bur~ 
go. — Maurice fait meure en prifon 
le principal Gouverneur. —— Il efl' 
élargi par une ajfemblée convoquée À 
Kilkenny. — Excès de de Burgo. — 
Il ejl défait par Ædh O^Connor. — 
Exactions du Roi. — Celles du Pape 
encore plus odieufes. — Le Clergé <£ Ir- 
lande ioppofe à ce qidon admette les 
étrangers dans fon Eglife, — Il veut 
également en exclure les Anglois & 
les Italiens. — - Son ordonnance con- 
tre le Clergé Anglican. — Le Pape 
la caffe. — Le Clergé d Irlande s*ef 
force détendre la jurif diction de fes 
Tribunaux. — Statut de Merton. — , 
Infolence des Eçcléfiafiques Irlandois. 
— - Ils excommunient les Magijlrats 

A ij 
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& Us habitants de Dublin, Qui 
appellent au Concile. — Leur fou- 
mifjîon bajfe & ridicuU. 

U N- période d’environ cinquante 
ans qui' s’eft écoulé depuis l’ar- 
rivée des aventuriers Anglois en Ir- 
lande, nous a produit jufqu’ici une 
fuite d’événements qui peuvent four- 
nir matière à quelques réflexions uti- 
les , & mérite par conféquent que 
je m’y arrête un peu plus que je ne 
l’ai fait jufqu’ici. Je ferai quelquefois 
obligé, à mefure que j’avancerai, de 
me borner à une vue générale des 
affaires d’Irlande , fans m’aftreindre 
à l’ordre des temps , ni fans inlifter 
fur des faits particuliers qui n’inf- 
truifent ni n’intéreffent. Les Hifto- 
riens d’Angleterre ont été obligés d’a- 
dopter- cette méthode en traitant du 
période particulier auquel nous fom* 
mes arrivés, & elle efl encore plus 
néceffaire dans cet Ouvrage , pour 
des raifons que l’on connoît aulïi- 
bien que moi, quoique les' Annalif- 
tes d’Irlande & les monuments pu- 
blics nous fourniflent ime plus gran- 
de quantité de matériaux hiftoriques 


Henri IJJ. ç 

durant le long régné d’Henri III. 

Les progrès graduels que fit la puifi 
fance Àngloife pendant cet interval- 
le , afFoibürent confidérablement celle 
des Princes Irlandois. Ils mirent des 
bornes à leurs domaines , & mor- 
tifièrent leur vanité nationale par 
les conceflions qu’ils les obligèrent de 
faire à la Couronne d’Angleterre. Il Ann; 
nen refia qu’un petit nombre 
les Annalifies puiffent vanter comme 
la terreur des Gaulois , ( ils appellent var, 
ainfi les Anglois,) 6* les deflruUeurs 
de leurs châteaux , & dont ils puif- 
fent dire qitils ne fe fournirent , ni ne 
payèrent jamais tribut aux étrangers: Ils Ann, 
étoient réduits au petit pied , & leurs 
Panégyrifies les plus outrés ne peu- a. d. 
vent nous repréfenter leurs Héros 
que comme des gens qui ne cédaient 
aux Anglois que ce qu ils ne pouvoient 
Ultimement leur refufer. Les colons 
Anglois appaiferent quelques trou- 
bles qui s’étoient élevés dans le Nord; 

& la chute de quelques Chefs tur- 
bulents intimida leurs voifins, ar- 
rêta les progrès de la révolte. Les An- 
glois , qui virent le Gouvernement 
du Jeune Roi d’Angleterre adminif- 
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tré par William Marshal , Comte 
de Pembroke , qui pofledoit des ter- 
res confidérables dans l’Irlande , & 
qui étoit par confcquent attaché à 
leurs intérêts, furent encouragés par 
l’efpoir de fa protedion , & conte- 
nus par l’autorité de fon pofte & de 
fon caradere , perfuadés qu’il feroit 
tôt o\i tard inUruit des fentes qu’ils 
commettroient. Cela fut caufe qu’il 
ne fe paffa rien de confidérable en 
Irlande durant la première année 
d’Henri. Les feudataires Irlandois fe 
bornèrent pour la plupart à leurs 
• diftrids; les Anglois condiiifirent leur 
Gouvernement, & ménagèrent leurs 
intérêts fans défordre & fans inter- 
ruption. Geoffroy de Maurifco fut 
continué dans fon adminiftration, & 
Henri de Londres, Evêque de Du- 
blin , envoyé en Irlande fous pré- 
texte de reprendre fes fondions paf- 
torales , mais dans le fond pour fer- 
vir de Coadjuteur à Geoffroy. Le 
Roi , dans la lettre qu’il écrivit à fes 
Barons d’Irlande, leur témoigna le 
regret qu’il avoit de fe priver d’un 
Prélat dont la préfence & les con- - 
feils lui étoient fx néceffaires en An- 
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Henri III. 7 

gleterre , .& leur ordonna d’agir de 
.concert avec lui & fon Vice-Roi , 
dans tout ce qui concerneroit l’ad- 
.-miniftratlon du Royaume. 

Ce Prélat ne fe diuingua pas moins 
par fon caraâere eccléfiaftique , que 
.par fa conduite politique. Il tint aufli- Regift. 
tôt en arrivant un Synode à 
blin , dont les coriftitutions font bon- Vilkin*. 
neur à l’efprit & aux principes deConc. 

• Henri de Londres ; mâs les Annà- 
liftes Irlandois prétendent qu’il fe ren* 
dit odieux par fon orgueil &. fon 
infolence. On dit qu’il fomma les Te- Hanm; 
nanciers de fon Evêché de produire 
leurs titres , & que les ayant priés 
-de les lui laiffer pour les examiner, 
il les jetta dans le feu en leur pré- 
fence. Ce trait de trahifon & d’im- 
pudence occafionna une émeute qui 
coûta la vie à plulieurs de fes do- 
meftiques. Il flit lui-même obligé de 
s’enfuir , & il ne l’appaifa qu’en con- 
firmant aux parties lélees les concef- ' 
fions qù’on leur avoit faites. Cette ' ‘ 

, condelcendance ne put cependant ef- 
facer la haine qu’il avoit encourue. 

On lui donna le furnom de Brûle- 
Titres , ( Burn-Bill ) & il le confer- 

A iv 
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8 Hijloîre ^Irlande. 

va depuis; & cette circonftance fert 
à conftater la vérité de cet incident. 
Ce feul exemple prouve le mépris 
avec lequel les Anglois traitoient les 
droits des fujets Irlandois. 

La mort du fameux Comte de Pem- 
broke , arrivée Tan 1x19, priva l’Ir- 
lande d’un proteûeur également puif« 
fant & utile , & fut luivie de nou- 
veaux troubles. Hughes de Lacy , 
dont les malheurs n’avoient éteint 
ni l’ambition ni l’avarice , jugea cet 
incident favorable à fes vues » & fît 
naître des conteflations au fujet de 
quelques terres qui avoient appar- 
tenu au Comte , & les revendiqua 
comme lui appartenant de droit. Com- 
me les concédions qu’on avoit faites 
à ces Seigneurs Anglois, leur avoient 
procuré un degré de puiffance qui 
les mettoit en état de faire la guerre 
& la paix fans confulter le Gouver- 
nement d’Angleterre , de Lacy crut 
devoir terminer çette difpute par la 
voie des armes. Pour mieux réuflir 
dans fon deffein , il fe ligua avec 
O’Nial, un' des chefs les plus turbu- 
lents du Nord, & l’ennemi déclaré 
de fon Souverain. Le jeune Comte 


H E N R I II !• ■ ^ 

.Guillaume fut obligé de fe; rendre 
en Irlande pour défendre fes terres. 

Leinfter & Meath devinrent le théâ- 
tre de la guerre , & furent expofées 
à toutes les calamités inféparables des 
incurfions de deux antagoniftes qui 
fe difputent une conquête. Guillau- Hanm; 
me afliégèa Trim, la principale ville 
de Meath , & on eut toutes, les pei- 
nes du monde à la conferver. O’Nial , Ann; 
de fon côté , ravagea la Province de ^5^* 
Leinfter; & ce ne fut qu’au bout de 
quelque temps que les parties conten- 
dantes en vinrent à. ün accommode- 
ment, ou du moins à une ftifpenfion 
d’hoftilités. 

Geoffroy, le Gouverneur Anglois, AnnJnisf. 
fut obligé de faire une expédition dans 
Defmond , pour appaifer la révolte 
des Mac-Arthys , & intimida la Pro- 
vince par là lévérité de fon exécu- 
tion. Donald O’Brien de Thomond , . 
ne trouva pas de moyen plus fûr poiir * ’ \ 
garantir fes Etats des ufurpations de 
fes compatriotes , & de Toppreflion 
des Anglois , que d’obtenir d’Henri Rymer. 
la conceflion de ce qu’on appelle le 
Royaume.de Thomond, moyennant 
une .redevance annuelle de cent li;- 

A v 
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"vres, & d’une amende de mille marc^. 
•Henri accorda encore avec moins 
'd’équité & moins d’égard pour la 
tranquillité du Royaume à Richard 
de Burgo , repréfentant de celui qui 
s’étoit rendu fi dangereux fous le 
régné de Jean , tout le Royaume de 
Connaught , après la mort de Cathal 
le Sanguinaire qui pofledoit encore 
cette Province. Il ne paroît pas que 
cette concefiion s’accordât avec les 
fiipulations qu’on avoit faites avec 
Cathal ; maii comme Hubert de Bur- 
go , grand Jufticier d’Angleterre , Ô£ 
Gouverneur du Roi , étoit dans ce 
temps-là au comble de l’autorité , il 
y a toute apparence qu’il gratifia fou 
allié aux dépens d’un Prince Irlan- 
dois dont on ne fàifoit pas grand cas 
à la Cour d’Angleterre. 

La mort de Cathal fournit bien** 
.tôt à Richard l’occafion de faire va- 
loir fes prétentions ; mais les Irlan- 
dois , fuivant leurs anciennes coutu- 
mes , procédèrent à l’éledion de fon 
fucceffeur ; & O’Nial fit tant par fon 
crédit , que Tirlaugh , frere du feit 
Prince > fiit élu Roi de Connaught. 
Geoâiroy de Maurifco ne put fouf^ 
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Henri III. ii 

frir une nomination obtenue par up 
ennemi invétéré du Gouvernement 
.Anglois , & foutenue par les armes. 

Il entra dans Connaught à la tête 
d’une armée; & fans appuyer direc- 
tement les prétentions de de Burgo , 
il fe contenta de chaffer Tirlaugh, 

& d’établir Ædh , fils de Cathal , en 
fa place. Cette conduite occafionna Ânn; 
de nouveaux .troubles dans cette 
vince. Le fucceffeur devint infolent , 
s’oppofa ouvertement aux préten- 
tions des Anglois ; & fes compatrio- 
. tes l’ayant appuyé , il fut alTez heu- 
reux pour battre le fils de Geof* 
froy, qui s’étoit avancé avec un pe- 
tit corps de troupes , & de le faire 
prifonnier. Ayant été bientôt réduit 
à l’extrémité , il fi.it obligé de venir 
traiter en perfonne avec le Gouver- 
neur. Il furvint dans cette occafion 
une difpute entre fes domeftiques & 
ceux de Geoffroy, dans laquelle Ædh 
: eut le malheur d’être .tué (*). Son 


(*) robferverai ici , quoique la chofe n’en 
vaille pas la peine, qu’on n’eft point d’accord 
' fur la maniéré dont ce Prince mourut. Quel- 
ques AonaliAes rapportent que la femme d’u» 

A vj 


t 


Digitized by Googk’ 


11 • Hijloîre d'Irlande, 

oncle & fon rival reprit la fouvé*- 
iza8. -raineté; mais il flit auffi-tôt après dé- 
•pofé par Richard de Biirgo, qui avoit 
fiiccédé à Maiirifco , & qui crut de- 
voir inveftir un autre fils de Cathal , 
appelle Fedlim, de la dignité Royale. 
Ce Chef, plus vigoureux & plus fage 
■que ceux qui l’avoient précédé , eut 
le courage de s’oppofer aux préten- 
.. f., tions de de Burgo fur fon territoire 
d’une maniéré d’autant plus péremp- 
toire & impérieufe , qu’il étoit alors 
au comble de l’autorité. Outré de 
l’oppofition de fa créature , il lui dé- 
'clara la guerre , & le fît prifonnier ; 
‘mais Fedlim ayant eu le bonheur de 
Te fauver , fe ^ mit à la tête de fes 
adhérents, marcha contre fon rival. 


"des Officier* du Gourerneur en eut un foin 
.tout particulier, lui propofa un bain pour le 
délaffer , & lui rendit tous les petits letvices 
qu’on peut attendre d’une femme charitable, 
Ædh, iuivant la coutume de fon Pays, donna 
un baifer à fa bienfaitrice , pour lui témoi- 
gner fa reconnoiffance. Son mari le furpric 
fur le. fait , & en conçut une û grande jaloufe, 
qu’il jura fa perte, & le fit aflaffiner. Geof- 
'froy fut affez équitable pour faire Atbir a» 
meurtrier la peine portée par la loi d’ Angle- 
' terre. 
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Henri III. ij 

quoiqu’il fut foutenu par le Gouver- 
neur Anglois , le défit , le tua , & re- 
prit fa fouveraineté. 

Heureufement pour le Prince Ir-Cl. 17. 
landois , Hubert fut difgracié ; fon ^ ^ 
allié fut par conféquent rappellé de 1^33,’ 
.fon Gouvernement, & Maurice Fitz- 
Gerald nommé fon fucceffeur , en 
récompenfe des fervices que fa fa- 
mille avoit rendus. Fedlim , avec une 
-fagacité affez ordinaire à fes compa- 
triotes , profita de cette cohjonûure 
fiivorable. Convaincu de rimpuiflance ibîd. 
dans laquelle il étoit de conferver fa 
, dignité, il s’adreffa au Roi d’Angle- A^on’. 

• terre. Il lui repréfenta, avec beau-Mss. 
,coup de foumifllon , l’attachemenf' 
que fon pere & lui avoient toujours 
eu pour le Gouvernement d’Angle- 
. terre ; les cefiîons confidérables qu’ils 
avoient faites fans pouvoir alTouvir 
l’av#rice d’un Baron déloyal , qui s e- 
toit emparé des forts du Roi , qui 
avoit fait la guerre à fes vaffaux , 

& qui afpiroit à un degré d’autorité 
incompatible avec la fidélité qu’il lui 
devoit, & dangereufe pour les in- 
térêts de fon Souverain. Il lui de- 
manda la permiffion de retourner en 
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'14 Hîjtoire ét Irlande* 

•Angleterre, & 'd’aller fe jetter à Tes 
pieds, afin de pouvoir l’infiriiire plus 
en détail des outrages que de Burgo 
lui avoit faits, & des excès qu’il avoit 
commis. 

Henri fut furpris d’une demande 
qui s’accordoit fi peu avec ce qu’on 
lui avoit dit des affaires d’Irlande. On 
-l’avoit afliiré (*) que les derniers dé- 
fordres de Connaught étoient prove» 
nus de la révolte générale des natu- 
rels du Pays; que le Roi de Con- 
naught , l’ennemi déclaré de fon au- 
torité royale, s’étant mis à leur tête , 
ils étoient entrés dans fes domaines, 
le feu & le fer à la main ; que fes fidè- 
les Barons avoient pris les armes , 
repoufle leur invafion , & pourfuivi 
l’ennemi jufques dans fon camp , oti , 
par leur adrelTe & leur valeur, ils 
avoient défait Fedlim , & lui avoient 
tué vingt mille hommes. Allarmé du 


(♦) Matth. Paris rapporte ce fait fur la foi de 
quelqueCorrefpondantqu’ilavoiten Angleterre, 
fans en fentir l’abfurdité. Le Moine étoit aufli 
mal informé; car il fait rapporter cette viâoire 
au Vice-Roi Geoffroy , long-temps après qu’il 
eut quitté le Gouvernemeat d’Irlande. ¥* p* 
^C(5 , Edt ÏFétts, 
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récit qu’on lui faifoit de l’infolence 
& de la puiffance de de Burgo , crai- 
gnant les excès d’un Baron mécon- 
tent, & doutant en même -temps 
du rapport que lui faifoit le Prince 
Irlandois , il crut devoir agir avec 

précaution. (*) Il écrivit une lettre à Rymer. 

Cl. 17» 

-H. 1 U. 

(*} Rex iileSo & fdeü fu0 Mauritio fiüo Gt- 
rardi Jufiiciario fuo Hihtmiit , falutm. 

Significavtt n»hU diUSus & fidtlis nofitr F. fiRut 
•tarijpmi quondam ngis Connac, Quod propofuit ad 
nos ytnire in Angliam , caufâ nos vidtndi & noUf- 
cum loqucndi de negotiis nofiris & fuis. Et nos re- 
nunciavimus ei , quod ante adventum fuum , laborei 
de confilio vefiro . ad eaptionem cajiri de Miloe 
quod eft in manu Ricardi de Burgo : ù cum dicbua 
eafirunt captum fuerit &■ vohis commijfum , & terra 
Connue fedata & vohis fuerit liherata , bene plat et 
ttobis, & volumus quod ad nos veniat in Anglùem^fimul 
eum nunclis veftris quos ad nos mittetis in Angliam, 

His igitur . ut pradtSum efl expeditis , falvum 
& fecurum condu^m pretfato P. h^ere faciatis , 
oaufâ veniendi ad nos in Angliam , in cujus etiam 
adventu nuncios vefhos cum eo mktatis , vi ras 
vidtUcet difcretos qui de fiatu terra nojira Hi^ 
iemia nos fciant 6* velint fignificare. Tefie meipfit 
apud Teokisbir . zS die Maii , anno regni nofiri 
decimo feptimo. Rymer, Tom. I. p. 318. 

C’eft-à-dire : 

Le Roi à Iba bien* aimé Maurice Fit 3 > 

Gerald , Jullicien d’Irlande % Salut. 

^ Kotre £dele & bien- aimé F., fils du £cu Roi 


:i6 . Hljloire <F Irlande, 

Maurice Fitz-Gerald , par laquelle il 
rinftriiifoit de la requête que lui avoit 
préfentée le fils du feu Roi de Con- 
naught fon vaflal. Que lui ayant de- 
mandé un fauf-conduit , il l’avoit prié 
de ne point venir en Angleterre , juf 
qu’à ce qu’il eût , de concert avec ion 
Gouverneur en chef, pris le château 
de Miloc, que de Burgo occupoit, 
& dont on lui avoit repréfcnté la dé- 
tention , comme une preuve convain- 
quante de la déloyauté de ce Baron. 
Qu’après qu’on auroit pris le château. 


de Connaught , nous a témoigné le defir qu*il 
avoit de venir en Angleterre pour nous voir & 
conférer avec nous de nos affaires & des lien- 
nés. Nous lui avons répondu qu’il convenoit, 
avant de fe rendre ici , de concerter avec vous 
}a prife du fort de Miloc, qui eft entre les 
mains de Richard de Burgo. Apres qu’il aura 
pris ledit fort, qti’il vous l’aura remis, que la 
Province de Connaught fera pacifiée, & que 
vous en ferez en poff^eflion , il nous plaît , & 
voulons , qu’il fe rende en Angleterre , avec 
les députés que vous nous enverrez. 

Cela fait , vous donnerez un fauf-conduit au- 
dit F. pour paffer en Angleterre , & le ferez ac- 
compagner de députés alfez intelligents pour 
pouvoir nous inftruire de l’état des affaires 
d’Irlande. Témoin moi-même à Teokisbir,zS 
de Mai , de notre régné la 17', Rymtr y Tom. 1, 
f. 3^8. • - - , 
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Henri ÎIL 17 

pacifié la Province de Connaiight, 
& qu’on l’auroit rendue à fon Vice- 
Roi , il lui accorderoit fa demande , 
& lui donneroit audience. Il ordonna 
en même-temps à Fitz-Gerald d’en- 
voyer , avec le Prince Irlandois , quel- 
ques perfonnes de confiance qui puf- 
lent l’inftruire de l’état & de la con- 
dition de l’Irlande , pour n’être point 
trompé par des rapports que l’envie 
& la jaloulie pouvoient avoir diftés. 
Cette réponfe fatisfit Fedlim. Le Roi 
1« reconnoiflbit pour fon vaffal ; il 
lui ordonnoit d’agir contre de Bur- 
go , & fes fujets n’étoient point gens 
à fe révolter contre un- Chef que le 
Monarque Anglois honoroit de fa 
proteéHon. Il jouit donc pendant quel- 
que temps de fa fouveraineté fans 
être inquiété ni par fes rivaux , ni 
par les Anglois , Jufqu’au moment 
qu’un objet plus important fixa l’at- 
tention des premiers Barons d’Irlan- 
de , & plongea le Royaume dans la 
confiifion & dans le défordre. 

Le Comte Guillaume Marshal, 
fils du Proteûeur , étant mort , fes 
biens & fes honneurs pafferent à fon 
'frere Richard , jeune homme do- 


A. D. 
1131. 
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miné par l’efprit Ifardi & entrepre- 
nant d’un Baron Anglois. Le Roi & 
•Hubert , qui étoient en place, furent 
inflruits de fes difpolitions , & en 
craignirent les fuites ; de maniéré que 
lorfqu’il demanda à être mis en pof- 
fetîion de fes terres , on le refufa , fous 
prétexte que la femme de fon ffere 
étoit enceinte. Ce moyen n’ayant 
point réuflî , on allégua , pour pré- 
texte , que Richard avoit entretenu 
'une correfpondance criminelle en 
France avec les ennemis du Roi , ^ 
on lui ordonna de fortir du Royau- 
me au bout de quinze jours, fous 
peine d’être condamné à une prifon 
perpétuelle. Là-deflus il fe rendit 
en Irlande , oîi fa famille étoit ex- 
trêmement refpeftée. Comme il def- 
cendoît , du côté de fa mere , d’un 
Roi d’Irlande, & de celui de fon pe- 
re , du célébré Strongbow , il étoit 
également chéri des habitants de Leinf 
ter , foit Anglois , foit nationaux. Il 
fut à l’inftant invefti de fes terres & 
de fes châteaux ; il reçut les homma- 
ges de fes vaffaux ; & ayant levé une 
armée en Irlande , il s’empara du châ- 
teau de Pembroke , comme s’il eût 
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Henri III. 19 

voulu foutenir fes droits par les ar- 
mes. Le Roi , qui étoit naturellement 
timide & inconftant , fut tellement 
allarmé de fa conduite , qu’il confen- 
tit à recevoir fon ferment de fidélité 
& fon hommage , & qu’il lui relUtua 
tout ce qui lui appartenoit. 

On ne tarda pas à s’appercevoir Math, 
que la crainte d’Henri étoit bien fon- ^^ris. ^ 
dée ; car ayant eu le malheur de 
confier l’adminiflration à l’Evêque de 
Winchefler , le Comte Richard , tou- 
ché des maux que caufoient à l’Etat 
l’opiniâtreté & la tyrannie de ce Mi- 
nière , repréfenta le premier au Roi , 
avec autant de hardieffe que de hau- 
teur , le danger que couroient les loix 
& les libertés du Royaume , fa cou- 
ronne & fa dignité , à caufe de la con- 
duite impérieufe & précipitée de fon 
favori , Sc de la quantité d’étrangers 
qui inondoient le Pays. Il lui dit 
que ni lui , ni les autres Pairs n’afîif 
teroient point à fes Confeils, tant qu’il 
réferveroit fes faveurs & fes bienfaits 
pour des Poitevins infolents que tout 
le monde méprifoit. Le Roi répon- 
dit à ce propos d’une maniéré fi vive 
èc fl piquante, que lui ÔC fes adhé- 
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•rents s’abfenterent du Parlement, Il 
les fomma de s’y rendre ; mais ils 
refuferent d’obéir , fous prétexte du 
danger qu’il y avoit pour eux d’^ 
affiner ; fur quoi ils furent déclares 
traîtres, & leurs terres failies & con- 
fîfquées. Le peuple époufa la caufe 
de ces Lords mécontents ; & le Comte 
Richard , frere du Roi , fe joignit à 
eux ; mais s’étant auffi-tôt réconciliés , 
& les autres Lords ayant été gagnés 
par le Miniftre, le Comte Marshal 
fut obligé de lutter tout feul contre 
fon Souverain , & aima mieux fe re- 
tirer dans les Galles que de fe fou- 
mettre. Il fe ligua avec Lewellin & 
quelques autres Chefs de la Provin- - 
ce , & déclara la réfolution dans la- 
quelle il étoit de défendre fes terres 
& fes châteaux contre quiconque 
oferoit les attaquer. On fit , pour le 
réduire , quelques tentatives qui tour- 
nèrent au déshonneur des armes du 
Roi. Danslesoccafionsoù Henri com- 
manda en perfonne contre ce Chef 
rebelle , le Comte Richard refiifa , 
parrefpeâ, de prendre part aux com- 
bats qui fe donnèrent. Lorfqu’on rem- 
portoit quelque avantage fiu: fes com- 
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Henri IIL ii 
patriotes, on les traitoit avec toute - 
Ibrte de douceur , au-lieu qu’on ne 
faifoit aucun quartier aux étrangers. 

Une révolte avantageufe contre un 
Miniftre odieux & arbitraire , ne pou- 
voir manquer d’avoir quantité de fau- 
teurs & d’adhérents. Les Prélats An-’ 

' glois eurent beau prier le Roi d’arrê- 
ter le défordre en réparant les griefs,' 

& en s’accommodant avec ces Sei- 
gneurs mécontents , qui fe plaignoient 
d’avoir été condamnés & bannis fans 
avoir été jugés par leurs Pairs ; ce 
MiniRre impérieux déclara qu’ils n’a- 
voient aucun 'droit à ce privilège , & 
blâma la préfbmption qu’ils avoient 
de s’égaler à ceux de France. Comme 
les mefures violentes & fanguinaires 
s’accordoient mieux que les autres 
avec fon caraftere, il concerta avec 
fes favoris le moyen de détruire le 
Comte Richard , le chef de cette con- 
fédération dangereufe. 

Il adreffa des lettres fous le fceau Matth; 
du Roi, & lignées par le Miniftre & 
par onze de les créatures , à Maurice 
Fitz-Gerald , Vice-Roi ; à Hughes & 
Walter deLacy, à Geoffroy de Mau- 
rifco , à Richard de Burgo , & à quel- 
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ques autres Lords inférieurs , lefquel- - 
.les portoient que Richard , ci-devant 
Grand' Maréchal d’Angleterre , ayant 
été banni du Royaume à cauie de fa 
trahifon manifefte , & fes biens failis 
& confîf^ués, continuoit de perfifter 
dans fa révolté contre fon Souverain 
légitime. Que le Roi ordonnoit en 
conféquence à fes fideles fujets, au 
cas que ledit Richard débarquât en, 
Irlande , de l’arrêter , & de l’envoyer 
au Roi mort ou vif. Qu’en recon- 
noiffance de ce fer vice , Sa Majefté 
cédoit toutes les terres que Richard 
poffédoit dans l’Irlande , & qu’il avoit 
perdues par fa déloyauté, & confen-r 
toit qu’ils les partageaflent pour en 
jouir eux & leurs héritiers ; & que 
ceux qui avoient figné ces lettres fe 
rendoient garants de cette promeffe , 
pourvu qu’ils s’aquittaffent fidèlement 
de ce qu’il exigeoit d’eux. 

Le partage d’un vafte diftriô dans 
la partie d’Irlande , la mieux cultivée 
& Ja plus fertile, ne pouvoit que ten- 
ter des gens dont l’uni(^ue but étoit 
de s’enrichir , & qui n’etoient ni dé- 
licats , ni fcrupuleux dans le choix 
des moyens qu’ils employoient pour 
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Henri III. 13 

y parvenir. La perfidie dont un Ecri- Math, 
vain contemporain ' les accufe , 
s’accordoit ni avec la franchife, ni 
avec la générofité dont les Anglois - 
fe piquent; mais étoit, en quelque 
forte , palliée & dépuifée fous l’appa- 
rence de la fidélité & du zele dont 
ils étoient animés pour le fervice de 
leur Souverain. On fit d’abord favoir 
au Comte Richard que les Barons d’Ir- 
lande s’étoient emparés de quelques- 
uns de fes châteaux , & ravageoient 
les terres qu’il avoit dans la Province 
de Leinfter. Comme une fufpenfion 
d’armes dans les Galles lui permet- 
toit de vaquer à fes intérêts en Ir- 
lande , il s’embarqua avec quinze do- 
mefliques, efpérant d’être foutenu 
par les vaflaux & les partifans qu’il 
avoit dans ce Royaume. Il ne fut pas 
plutôt arrivé , que Geoffroy, de Mau- 
rifco |iit le joindre , fous prétexte de 
vouloir le fervir. Il feignit de com- 
patir à fes peines , & loua la généro- 
fité & le courage avec lequel il s’op- 
pofoit à l’oppreffion & à la tyrannie. 

Il lui fit fentir combien il lui feroit 
facile , avec le fecours des partifans 
qu’il avoit, de déconcerter le Roi par . , 
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14 Hijlolrc ^Irlande, 

la vigueur de fes opérations , & que 
la caufe dont il s’agiflbit intéreflant 
les deux Royaumes, il ne pouvoir 
manquer de réufllr & de conquérir 
toute rirlande, s’il fe comportoit 
avec le courage qui avoit fi fort il- 
luftré fes ancêtres. Le Comte adopta 
fans peine un projet qui flattoit fon 
orgueil , & qui paroiflbit fi favorable 
à ù caufe. Il raffembla fes troupes, & 
commença les hoftilités. Il reprit , en 
peu de temps , fes châteaux ; il prit 
Limerick après quatre jours de fiege , 
& obligea les habitants à lui prêter 
ferment de fidélité ; ôc pouffant plus 
loin fes irruptions , il ravagea les ter- 
res , & s’empara de plufieurs châteaux 
qui appartenoient au Roi & à fes Ba- 
rons. 

De Burgo , les Lacys & les au- 
Seigneurs qui auroient dû s’oppofer 
à ces violences , fe retirèrent à me- 
fure qu’il avançoit; mais fes fuccès 
ne fervirent qu’à le faire tomber dans 
le piege qu’ils lui avoient tendu. Ils 
lui firent repréfenter, par leurs A- 
gents , qu’étant vaffaux du Roi Hen- 
ri , ils ne fouffriroient jamais qu’il ra-* 
vageât les terres dont il leur avoit 

confié 
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confié la garde ; mais cjtie pour em- 
pêcher qu’on ne répandît dii fang 
mal-à-propos , ils feroient ravis qu’il 
leur accordât luxe treve ; lui promet- 
tant , au cas que le Roi ne les fecou- 
riit pas à temps , qu’ils regarderoient 
Ibn inadion comme une preuve qu’il 
renonçoit au pouvoir & à l’autorité 
qu’il avoit dans l’Ifle ^ & qu’ils les 
déféreroient de bon cœur au Comte 
Richard. Ils lui demandèrent une en- 
trevue dans la plaine de Kildare , pour 
convenir des conditions de cette tre- 
ve , & en venir à un accommode- 
ment à l’amiable. Le Comte promit 
de fe rendre dans l’endroit affigné ^ 
avec un cortege à-peu-près égal a ce- 
lui de fes antagoniftes; mais il refufa , 
par le confeil infidieux de Geoffroy, 
de leur accorder la treve qu’ils de- 
mandoient. Les Barons répliquèrent 
qu’ils alloient décider cette contefta- 
tion avec leurs épées. Comme on 
étoit fur le point d’en venir aux mains , 
Geoffroy dit froidement au Comte , 
qu’il ne lui reftoit d’autre reffource 
que d’acquiefcer à la demande des 
Barons; que "Walter de Lacy ayant 
époufé fa fœur , il ne pouvoir hon- 
Tome //. B 
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nêtement fe ISattre contre fon beau- 
frere, &:*là-deffus il fe retira avec 
quatre-vingts hommes de la fuite du 
Comte, qu’il avoit eu le fecret de cor- 
rompre ; de maniéré que Richard fut 
obligé de fe défendre avec les quinze 
braves AVelches qui lui reftoient, con- 
tre cent & quarante hommes d’élite. 
Comme les loix de l’honneur roma- 
nefque l’empêchoient de fuir, il fe 
tourna vers fon jeune frere ; & après 
lui avoir fait fes adieux , il le pria 
inflamment de ne point s’expofer,^ 
dans un âge aufll foible que le fien , 
à un combat inégal , & de fe retirer 
dans le château voifin. Ce fut prin- 
cipalement contre fa perfonne que les 
ennemis dirigèrent leur attaque; les 
Barons ne prirent aucune part à ce 
combat. Leurs adhérents affaillirent 
le Comte , & il fe défendit quelque 
temps avec beaucoup de valeur; mais 
- ayant eu le malheur de tomber de fon 
cheval , un d’entr’eux choifit le dé- 
faut de la cuiraffe, 6c lui enfonça dans 
le dos fon poignard jufqu’au man- 
che. Le malheureux Comte fut tranf- 
porté dans un de fes châteaux , que 
iutz-Gerald venoit de réduire, 6c 
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Henri III. 17 

y mourut au bout de quelques jours. 

La nouvelle de la mort Comte 
Richard répandit la confternation dans 
l’Angleterre , & excita le plus vif ref- 
fentiment contre T^vêque de Win- 
çhefter , qui avoit facrifié à fa ven- 
geance un homme que tout le peuple, 
chériffoit. Ses partifans aggravèrent 
toutes les circonftances de fa mort , 

& firent courir les bruits qu’ils cru- 
rent les plus propres à augmenter la 
haine qu’on avoit conçue contre le 
Miniftre , entr’autres , que le Chirür- Math. Pa- 
gien , par la plus noire trahifon , avoit «*• 
eu ordre d’envenimer la plaie pour 
lui caufer une fîevre ardente. Un Ir- 
landois ayant eu l’imprudence de pu- 
blier à Londres, qu’il avoit eu la 
principale part à la. mort du Comte, 
fut à l’inftant maffacré par la popula- 
ce. Les Seigneurs mécontents firent 
éclater leurs plaintes & leur indigna- 
tion , & feignirent de craindre pour 
leurs perfonnes. Le Roi , craignant, 
avec jufte raifon , le reffentiment du 
peuple , feignit d’être affligé de la mort 
de Richard ; il exalta fon mérite & 
fes talents , déplora la perte d’un fii- 
jet auili eRimable , & ordonna à fes 
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Chapelains de faire un fervice folem- 
nel pour^fe repos de fon ame. Un évé- 
nement foudain & frappant, qui affeâa" 
toutes les claffes des fujets, produifit 
infiniment plus d’effet que toutes les 
remontrances modérées de fes vérita- 
bles amis , & même que l’oppofition 
violente d’un petit nombre de Ba- 
rons. Il invita les Lords à afîifter à 
fes confeils , & ils s’y rendirent fous 
la caution des Prélats d’Angleterre. 
Gilbert , frere & fucceffeur du feu 
Comte , fut créé Chevalier , & inveffi 
de fes terres , &c de l’office du Comte 
Marshal. Les Nobles s’affemblerent 
pour avifer enfemble fur la fituation 
du Royaume. L’Archevêque de Can- 
torbéry produifit , dans cette Affem- 
blée, une copie de la lettre que le 
Roi avoir écrite aux Lords d’Irlande , 
laquelle étoit lignée par le Miniftre 
& fes créatures. Henri , prévoyant 
l’effet qu’elle étoit capable de pro- 
duire , fe leva , & eut la baffeffe de 
nier qu’il en eût connoiffance. Il a- 
voua que l’Evêque de Wincheffer l’a- 
voit engagé à y appofer fon fceau , 
mais qu’il en avoir ignoré le conte- 
nu; ce qu’il confirma par ferment, 
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avec toute la lâcheté d’un Prince qui 
a perdu la confiance de fes fujets. On 
fomma l’Evêque de comparoître ; mais 
il fe réfugia avec, quelques-uns- de fes 
amis, qui étoient enveloppés dans 
la même dilgrace , dans l’Eglife de 
Wincheller. Ce fut ainfi que l’édifice 
de la puiflance <|ue cet orgueilleux 
étranger avoit été fi long-temps à éle- 
ver, nit renverfé dans un inftant. Ses 
créatures . furent bannies ou empri- 
fonnées; on chafla les étrangers de 
la Cour , les nationaux rentrèrent 
en faveur ; & le Primat d’Angleterre , 
homme diftingué par fa modération , 
fa prudence & fon équité, eut la part 
qu’il méritoit dans la confiance du 
Roi. I 

La mort du Comte Richard produi- 
fit le même effet dans l’Irlande , fur- 
tout dans la Province oîi fes ancêtres 
avoient tenu le premier rang , & a- 
voient été regardés comme Souverains 
de Leinfler. Les habitants de Dublin , 
qui étoient une colonie Angloife, im- 
bue d’une portion de l’efprit national , 
répétèrent les clameurs de leurs freres 
.d’Angleterre y iriveftlverent haute- Prynn. 
ment contre la trahifon & la cruauté 

B iij 
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du Miniftre , & parurent difpofés à 
ie révolter. Henri’ s’abaiffa jufqu’à 
écrire une lettre à ces Bourgeois grot 
fiers & turbulents. Il leur marqua 
qu’il étoit<lans l’intention de convo- 
quer les Nobles de fon Royaume, 
pour prendre avec eux les mefures 
les plus propres pour pacifier les cho- 
fes, & rendre fes fujets heureux. Il 
les pria d’attendre le réfultat de ces 
délibérations , leur promettant de les 
en inflruire, & de leur donner toute 
la fatisfaûion qu’ils pouvoient exiger. 

Cependant les Lords d’Irlande pro- 
cédèrent à partager les terres du Com- 
te Richard , avec la rapacité , l’envie , 
& la jaloufie qu’on devoit attendre 
de pareils compétiteurs , ravageant 
& dévaftant réciproqviement les pof- 
Pa- fefiions de leurs fujets. Ils commirent 
ces excès avec d’autant plus de har- 
dieffe, que le Comte Gilbert avoit 
encoiuru la difgrace d’Henri , pour 
avoir pris les mêmes mefures que 
fon frere , lorfqu’il vit que le Roi con- 
tinuoit de fouler fes fujets pour en- 
richir les étrangers. Son mariage avec 
la fille d’Alexandre , Roi d’Ecofle , 
contribua à augmenter fon orgueil j 
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mais comme il avoit moins de capa- 
cité <^ue fon frere , & qu’il étoit par 
confequent moins refpefté que lui, 

Henri le traita avec tant de dureté , 
qu’il fut obligé de fe réconcilier avec 
lui par l’entremife du frere du Roi ; 
ce qui arrêta les déprédations que 
l’on commettoit dans fes terres d’Ir- 
lande. Maurice Fitz - Gerald , crai- 
gnant les effets de fon reffentiment , 
fe rendit à Londres, & fe fervit de 
la médiation du Roi pour fe récon- 
cilier avec un jeune Seigneur puiffant 
qu’il protégeoit, & dont l’inimitié 
ne pouvoit qu’être funefle à fa fa- 
mille. 11 protefta avec ferment, en 
préfence du Roi & de fa Cour , qu’il 
n’avoit eu aucune part à la mort de 
Richard , & promit , pour rétablir 
la paix entre leurs Maifons , de fon- 
der un Monaftere avec un certain 
nombre de Conventuels , qui prie- 
roient conftamment Dieu pour le re- 
pos de lame de l’infortuné Comte. 

Maurice , s’étant ainfi réconcilié Math. Pa« 
avec fon ennemi , fe difpofoit à re- 
tourner en Irlande, lorfque Fedlim, 

Prince de Connaught , arriva à la Cour , 
d’Angleterre, pour y expofer fes grief^ 

B iv 
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& fe plaindre des vexations de deBur- 
go. Ce Prince n’eut pas plutôt appris 
la mort de Richard, & la faveur dont 
jouiffoit Hubert fon allié, qu’il fe 
rendit auprès du Roi , lequel lui fit 
un affez bon accueil, quoiqu’il n’i- 
gnorât ni la violence de fa conduite , 
ni le mépris qu’il avoit témoigné dans 
plulieurs occafions pour fon autorité 
Cl. 19. H. royale. Après qu’il fut retourné en 
***• Irlande , il lui écrivit une lettre par 
laquelle il l’avertiffoit d’être doréna- 
vant plus circonfpeft dans fa condui- 
te, & plus exaft à obéir à fes or- 
dres, pour prévenir les foupçons que 
l’on pourroit avoir contre lui. Loin 
d’être fenfible à cette réprimande , il 
continua de fatisfaire fes vues ambi- 
tieufes , & d’étendre fes établiffements 
dans Connaught , fans égard pour les 
droits & les prétentions des habitants. 
On trouva bientôt des prétextes pour 
recommencer les hoftilités; & de 
Burgo eut l’adreffe d’engager le Vice- 
Roi Fitz-Gerald à féconder fes pro- 
Ann. An. jets. Sous prétexte d’appaifer les ré- 
voltes, & d’appuyer les demandes 
du Gouvernement , ils entrèrent en- 
femble dans les Etats de Fedlim , 
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s’emparèrent d’une grande partie de 
ce diftriâ:. Le Prince eut de nouveau 
recours au Roi ; mais il évita de com- 
prendre le Vice-Roi dans fon accu- 
fation. Il fe plaignit feulement de de 
Burgo , & plaida fa caufe avec tant 
de fuccès , que le Roi , qui étoit alors 
difpofé à réparer tous les griefs dont 
on fe plalgnolt , donna ordre à Fitz- 
Gerald de réprimer inceflamment les 
excès de ce Baron orgueilleux, & 
de rétablir, le Prince Irlandois dans 
l’entiere & pleine jouiflance de fes 

- droits. 

Le Roi fe lit un mérite de l’équité 
& des égards qu’il venoif de témoi- 
gner pour les droits des tributaires 
qu’il avoit dans l’Irlande , &'fommà 
aufîî - tôt après tous les (*) Topar- Rymer, 

— i-- . ■ ». . 1 . ' Ji 


C*‘) Voici la Lettre du Roi 8c les noms des 
Chefs Irlandois auxquels elle fut adreffée , tels 
^u’on les trouve dans R]fmer , (Tôm. l , p, 416), 
Cette liRe comprend les noms de la plupart 
ceux (^ptufquam viginti Reguli) qui s*étoien$ 
fournis au Roi Jean. i .. 

- * - ' I . 

. 1 

"’Rcx JD onnàldo Régi de TerèurnelK^ii e, Tirconncl)^ 

’ ■ fàlutem, ■ ' ' ■ 1 

" * “ ' ‘ / * ' î ' - ^ ‘ ' 

i. CwH provocantt nos injuria Regis ■ Scofix ^ jam 

B V ' 
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ques qui lui étoient fournis , ou qui 
paroifl'oient lui être affeftionnés, de 
venir fe ranger fous fes drapeaux. 


nos prttparaverimus in/urgere in ipfim pro plurihut 
tranj'grejjïonibus , quas nobis fecit , ulcifetndis , n ifi 
ipfas gratis nobis etncndarc roluerit j de dileciionc 
vefirâ confidentes , quod in bac expeditione nojlrâ 
auxilium veftrum nobis denegare non velitis , vobis 
mandamus , quatenùs unà cum JuJHciario noflro Hi- 
bemist , & aliis fidelibus nojlris Hibcmiet , qui ia 
proximo ad partes Scotite venturi fiant , ad inimicot 
noflros ibidem gravandos , talem & tam patentent 
fiuccurfium nobis impendere velitis , perfionaliter ver. 
niendo cum ipfis , bond gente muniti , quod in ne., 
cejjltate veflrd , ad nos confidentius confiugere debea- 
lis. Nofique pro fiuccurfiu veft.ro ad preces noftras 
nobis impendendo , gratiam quam à nobis petieritis ^ 
libentius vobis teneamur impertiri , cum fipeeiali gra. 
tiarum aclione.Tefte Rege^ apud Staunford yfieptifn» 
die Julii. 

\ C’eft-à-dire î 

Le Roi à Donald de Tercurnell • ( Tirconnel)^ 
Salut. 

Ayant réfolu de déclarer la guerre au Roi 
d’Ecofle , pour le puni* de plufieurs injullicei 
qu’il nous a faites , à moins qu’il ne nous donne 
la fatisfaéUon qui nous eft due , nous efpéronf 
de l’afFeâion que vous avez pour nous, que 
vous voudrez nous féconder dans cette expé- 
dition. Nous vous ordonnons donc de vous, 
rendre fous nos drapeaux, avec notre JulHcier 
d’Irlande, & nos autres fidèles fujets d’Irlande 
qui doivent aller en EcalTe pour nous aider à 
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(ui avec toutes leurs forces , pour l’affifter 

Je contre le Roi d’Ecoffe , leur promet- 

tant de les fecourir dans le befoin, 

>« R 


tirer ralfon de nos ennemis ; de vous y ren- 
dre, dis-je , en perfonne, & ivec forces , vous 
prometiaat de vous fecourir dans le befoin, 
& de vous accorder les grâces que vous nous 
demanderez , indépendamment de l’obligation 
que nous vous en aurons. Donné à Staunford 
Je 7*. de Juillet* 

$ 

4 

Eodem modo Jcrîhîtur, 

F EL Ml V O filio quondam R £ G I S { fei, Coiu 
nachtot & Hibcrnia Monarch, nomin&>) 

O’Ralï. 

ü H A N L ü R , ( /. e. O’H A N L O N. ) 

£ R £ N O’N £ L , Rtgi' de Kinelun (i. e* Kinel» 
Cogain five T I R-O W E N. ) 

O’C H A T A N , ( i. e* O’C A T H A N.) 

O'H y N ER Y. 

Donenald Ma c-D a n i e l. 

M A C-A NEGUS, (/. MaCGINNIS, ) 

JVIac-Kartan. J 

AIac»Gillemuri, ( Düx O ^Nîaîlorum de 

Clanneboia in. agro Dunenfii) 

G. F L E N Régi de Turteri (i. e, O’F L I N N Régi 
de Hy-Turtria regionc"in Comitatu Antrim lacui 
Ffcach contermina,) 

M A C-M ACHAN AN, (i. e. MaC-MaHON.) 
AJ AC- O’C A L M E R y , ÇPrincipem ejfe fufpicoT 
Ojimannorum Waterfordenfium,) 

C O K O H O R O’B R I K filius Dunecan Carhragh 
de Thodmend , ( i, c, C O N N O R O’B RIEN 
de Thoniond^^ 

B vj 
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_ & de leur accorder les grâces qu’ils 

lui denianderoient. Un accommode- 
ment qui furvint, l’empêcha d’effec- 
tuer les promeffes qu’il avoit faites à 
differents Chefs , qui , maigre leurs 
premiers engagements , étoient mal- 
intentionnés pour lui , quoiqu’ils n’o- 
7 fafient pas fe déclarer ouvertement fes 

1245 ennemis. Fedlim eut néanmoins oc- 

Ann.Anon, 

MSS. 


CORMACLETHAN MaCARDHY^^ 

mon , (/. «. Cor MAC Mac-Arthï de 
Dcfmond,) 

Ros O’F A L A N E R de DeJJîa y ( i. e, O^FaO“ 
LAN de Défiés Baronia in Comitatu W'aterford)* 
RiCARDO Machermeken de Dejfia. 
'CoRT-OthenneR de Fermuy y {^potius O*- 
C O N D O N Je Fermoy regionc in Comitatu CorK). 
ShoNETHER O’C AFFERCY de Corrac. 
MaTHULANEC' O’K £ L L I £ de Ochonill , 
(O’Kelly de CriochCvalan regione in «20- 
derno Comitatu de Wicklow,^ 
MurciîAdMac-Brin de Nath'erlaeh (po* 
tins de Ranilo.GH regione de 0’J3 R 1 N S 
in Corn, de Wicklow), 

• Pradicîa nomina » quoad licuit , duxîmut expo^ 
nenda , in gratiam rei Hibernica ftudio forum. Harris^ 


C’eft-à-dire : 

Nous avons expliqué ces noms le mieux 
qu’il nous a été poflible , en faveur Uc ceux 
qui lifent THiftoire d’Irlande, 
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cafion, l’année fui vante, de lui témoi- 
gner fa reconnoiffance ; car il fuivit 
Fitz-Gerald dans les Galles , dans l’ex- 
pédition qu’il fit contre le Prince Da- 
vid , & lui rendit des fervices elTén- 
tiels.. Henri lui fut d’autant plus gré 
de fa conduite , qu’il fut le feul Chef 
qui lui obéit dans cette occafion, 
quoiqu’il eût chargé fon Vice-Roi de 
s’adrelfer à tous pour fonder leurs dit 
pofitions , & de les alTurer ; qu’indé- 
pendamment de fa proteftion , il par- 
tageroit avec eux les conquêtes qu’il 
feroit avec leur fe cours. 

Le délai que mit Fitz-Gerald à en- 
voyer du fecours dans. les Galles, & 
auquel Henri affefta d’iinputer le mau- 
vais fuccès de fon expédition , fut 
caufe , à ce qu’on dit , qu’il lui ôta Matth; 
le Gouvernement d’Irlande. Ce Sei-P»«$, 
gneur qui étoit extrêmement popu- 
laire , & qui avoit quantité de parti- 
fans , ne fe fouciant plus dés intérêts 
d’un Prince qui l’avoit difgracié, fe 
retira dans les Provinces méridiona- 
les , & excita de nouveaux troubles 
parmi des peuples turbulents qui haïf- 
îbient naturellement les Anglois. Les 
Geraldihs ôc leurs affociés n’eurent 


Ann. 

Inisf. 

MSS. 


Ann. 

Anon. 

MSS. 
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pas plutôt commencé à étendre leurs 
établiffements , & à empiéter fur les 
terres de Mac-Arthy^ que le feu de 
la guerre s’alluma à l’inftant dans tous 
les cantons de l’IHe. La mort de Ri- 
chard de Burgo , d’Hughes de La- 
cy, & de Geoffroy de Maurifeo, qui 
arriva à-peu-près dans le même temps , 
occafionna de nouveaux troubles. Les 
Chefs de Tirconnel prirent les armes 
dans le Nçrd aufîi-tôt après le départ 
de Fitz-Girald pour les Galles ; mais 
il les fournit à fon retour avec le fe- 
cours de Fedlim. Ayant recommen- 
cé leurs hoftilités , le nouveau Gou- 
verneur, je veux dire le fils de Geof- 
froy, fe mit en devoir de les répri- 
mer ; mais il trouva un ennemi obs- 
tiné , qu’il ne vint à bout de foumet- 
tre qu’avec le fecours de quelques 
Chefs voifins, qui profitèrent de cette 
oçcafion pour venger les querelles 
qu’ils avoient eues avec le Prince de 
Tirconnel. La partie occidentale de 
l’Irlande ne jouit pas long-temps des 
avantages que la. proteftion d’Henri 
lui avoit procurés. Walter, fiiccef- 
feur de Richard de Burgo , venoit 
d’époufer la fille & l’héntiere d’Hu- 
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leuis ghes de Lacy , & fe trouvant par-là Davy$. 
rl(s en pofleffion du Comté d’Ulfter , il 
ide fût en état de faire valoir les préten- 

ous tiens de fa famille dans Connaught, 

!{j. avecplus d’aéHvité & de hauteur qu’il 
3. ne l’avoit encore fait. Fedlim, fous 
i quelque prétexte de mécontente- 
j ment , hit de nouveau chalTé de fon 
territoire ; mais il le recouvra par 
la voie des armes , & maintint fes 
droits contre les Seigneurs Anglois. 

Les troubles qui s’él everent dans l’An- Ann: 
gleterre , les encouragèrent à 
prifer l’autorité Royale , & leur au- 
dace augmenta à proportion qu’ils de- 
vinrent plus violents. Ils furent tou- 
jours’ les ennemis fecrets ou décla- 
' rés les uns des autres ; & dans les 
endroits où ils avoient obtenu des 
établiffements , ils portèrent les ha- 
bitants à la révolte par leur cruau- 
té , & les châtièrent encore plus fé- 
vérement de leur réfiftance. 

Les premiers fymptômes d’un dé- 
ibrdre qui devint li funefte à l’Ir- - 
lande , ne pouvoient qu’occafionner 
une infinité de tyrannies dans un Pays , 
dont les habitants étoient foulés & 
déchiirés par les brigues. Les loix 
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d’Angleterre qu’on -avoit établies, 
devinrent bientôt un fyftême d’op- 
preflion. Trop féveres dans la puni- 
tion des crimes qui troiibloient la 
paix de la Ibciété , & trop indulgen- 
tes dans ce qui concernoit les droits 
& les propriétés des inférieurs, el- 
les furent méprifées par une faftion 
ariftocratique impérieufe , qui , dans 
la frénéfie de fon avarice &; de fon 
ambition , foula aux pieds les infti- 
• tiitions les plus falutaires; & qui op- 
primant ceux qui lui étoient fubordon- 
nés , leur apprit à devenir oppreffeurs 
à leur tour , & à arrêter le cours de 
l’équité & de la juftice , qui étoient 
leur plus grande fûreté. On repré- 
fenta , l’an 1 218 , au Roi , les fuites 
dangereiifes du mépris que l’on té- 
moignoit pour les loix ; fur quoi il 
ordonna à fon Vice-Roi de s’oppo- 

Ciauf. II. fer à cette innovation; (*") de faire 
lien. III. ^ - 

in Turr. - - - . . — 

Lonü. t 

{*) Rex diUclo 6-Jîdeli fuo Rîcardo de Burgo , Juf- 
ticiario fuo Hibemix , falutem, Mandamus vobis fir- 
mitet prxcipientes , quatenus certo die & ioco , facictis 
venire coram vobis Archiepifeopos . Epifeopos , 
bâtes , Priores , Comités , fi* Barones , Milites fi* 
L'bere-Tenentes , fi* Ballivos fingulorum Comitatv.um , 
£* eotam eis publies legi feciatis cartam Domini 
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affembler tout le corps de la No- 
V blelTe , les Chevaliers , les Francs-T e- 

iMi* nanciers, & les Baillifs des différents 

:k 

en- " 

Johannis Regis , patrîs nofiri , cui Jîgillum fuum ejl , 
’!• fM/B fitri fuit & jurari à magnatibus Hihtmict , de 

U leglius & confuetudinibus Angli* confervandis in 

Hibtmid. Et pracipiatis eis ex parte nojlrâ quod 
^ Itgu illas & confuetudines in cartâ prndicld con- 

tentas , de ccetero jirmiter ttneant 6* obfervtnt. Et 
hoc idem per fingulos Comitatus Hiberni* clamari 
fadatis & teneri , prohibentes jirmiter ex parte nof- 
trS , & fuper forisfaûuram ndfiram , ne quis con- 
trà hoc mandatum nojlrum venire praefumat. Eo ex- 
cepta , quod nec de morte nec de catalüs Hibernen- 
Jium occiforum nihil ftatuatur ex parte nojiru citrà 
quindecim dits à die SancU Mlchaelis , anno regni 
nojlro duodccimo , fuper quo refpeclum dedimus Ma- 
gnatibus nofiris Hibernice ujque ad terminum prx- 
' diclum, Teftt me ipfo apud Weflm, 8vo, die Mail 
anno regni noftri ii®. Prya. Anim, aji. 


C’e(l-à-dire ; 

Le Roi , à fon «fidele & bien-aimé Richard 
de Burgo , Ton JuAicier d’Irlande , Salut. Nous 
vous ordonnons & enjoignons cxpreffément 
de convoquer dans le temps & le lieu marqué , 
les Archevêques , Evêques , Abbés , Prieurs , 
Comtes, Barons, Soldats, Francs-Tenanciers, 
& les Baillifs de chaque Comté, & de faire 
lire publiquement & en leur préfence la Charte 
du Roi Jean , notre Seigneur & pere , à la- 
quelle il a fait appofer ion fccau , & par la- 
quelle les IVIagnats d'Irlande ont prononcé avec 
ferment d’obferver les loix & les coutumes 
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Comtés, & de faire lire en leur pré- 
fence la Charte de loix que le Roi Jean 
leur avoit donnée , & qu’ils avoiejit 
fait ferment d’obferver ; de leur en- 
joindre d’y adhérer ftriftement à l’a- 
. venir ; de les faire publier dans tous 
les lieux de fon obéilTance, fous pei- 
ne, contre les contrevenants, de la 
confîfcation de leurs terres & de leurs 
- biens. Cet ordre produifit peu d’ef- 
fet , parce que les Magnats d’Irlande 
refuferent de faire obferver les loix 
d’Angleterre ; ce qui obligea le Roi , 
l’an 1 246 , d’enjoindre aux Barons 
u’ pirmctm^ pourja'paix & la- 

W# lll» 


d’Angleterre. Vous leur ordonnerez de notre 
part de fe conformer exa6fement au contenu 
de ' la fufdite Charte , quç vous ferez publier 
& obferver dans toutes les Comtés d’Irlande , 
avec défenfe d’y contrevenir, fous peine de 
forfaiture. Vous ne flatuerez rien de notre 
part .au fujet de la mort & des biens des Ir- 
landois qui ont été tués , que quinze jours après 
la St. Michel , de l’an de notre régné , qui 
efl le terme que nous avons accordé à nos 
Magnats d’Irlande. Donné à 'Weftminfter, le 
S*, de Mai, l’an de notre régné. Pry/i. 
Anîm^ 252 . 

RCX àilt^O y &c. 

Quià pro eommuni utilitatc ttrrét Hihemia , 6* 
pro unitau tcrrarum Regis , Rex vuU & de com* 
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tranquillité du Pays , que les habi- 
tants fuffent gouvernés fuivant les 
loix d’Angleterre. 

Ces mêmes Magnats qui troubloient 
la paix & la fûreté des territoires An- 


muni Confilio Rsgis provlfum tfi quoi omnes U%ts 
& confuctudines qua in Regno Arigliæ tenentur in 
Hiherni^ tentantur^ & cadtm tara eifdem Ugibus 
fubjaccat , & per eafdem regatur , Jieut Dominus 
Johannes Rex cùm uîtimo ejfet in Hlherniâ fiatuit 
&^fieri mandavit, Qjiià etiam Rex vult quod omnia 
Wevia de communi jure qutt eurrunt in Angliâ fimi» 
Mter currant in Hiberniâ fub novo figilto Regis^ 
Mand^fum efl Archiepif copie , 6*c, quod pro pace 
6* tr an quillit ate ejufdem terrx , per eafdem leges eos 
ieduci & régi permutant , & eas in omnibus fo» 
juantur. In cujus , &c» Pryn, 


Ccft-à-dire : 


Le Roi à fon amé , 

Le Roi & fon Confcil ayant ilatué pour le 
DÎen de l’Irlande H la paix de fes Etats, que 
’on obferve les l#ix & les coutumes établies 
lans le Royaume d’Angleterre , ainfi que l’a 
ordonné le Roi Jean la derniere fois qu’il fut 
sn Irlande « fa volonté eft que tous les oi> 
1res &. mandats relatifs au droit coutumier 
l’Angleterre, & fcellés du nouveau fceau du 
\oi , foient exécutés en Irlande. Enjoint aux 
\rchevêques, &c. de gouverner les fujets fai- 
sant lefdites loix , & de s’y conformer en 
ous points , afin de maintenir la paix & la 
:ranquillité dans ledit Royaume, En foi de 
juoi, ficc, Pryn. 
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glois , exerçoient d’autant plus imi 
punément leurs brigandages envers 
les naturels du Pays , que ces der- 
niers ne jouilToient point du béné- 
fice du Gouvernement d’Angleterre. 
.On a vu ci-delTus que dans les pre- 
mières ftipulations qu’ils firent avec 
Henri Second , on permit à ceux qui 
devinrent tributaires de la Couronne 
d’Angleterre » de fe gouverner fuir 
vant les loix & les coutumes de 
leurs ancêtres ; & qu’elles fubfifter-ent 
dans les territoires même des Chefs 
qui étoient les plus affeûionnés au 
Gouvernement d’Angleterre. Fedlim, 
Roi de Connaught , étoit fi peu con- 
vaincu que lui & fes fujets jouif- 
foient des mêmes privilèges que les 
Rymer , fujets d’Angleterre, que dans la re- 

delia'*Li- préfenta au Roi pour fe 

terarum plaindre des dommages que lui avoit 
in Turr. caufé Walter de Burgo, il évalua l’in- 
cendie des Eglifes & le malTacre des 
Prêtres & des Religieux à trois mille 
marcs. A mefure que la puiflance des 
Anglois augmenta , ce mélange bi- 
zarre de tributaires Irlandois & dè 
fujets Anglois , fit un tort confidé- 
rable à la paix & au bonheur de ‘la 
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nation. Les droits , les biens, & mê- 
me la vie des nationaux, furent à 
la merci de l’avarice & de l’ambi- 
tion des Barons , qui pouffant l’info- 
lence jufqu’à refufer à leurs vaffaux 
les privilèges dont ils vouloient jouir , 
fe faifoient encore moins fcrupiUe d’a- 
bufer de la folbleffe de ceux qui ne 
les avoient pas obtenus , pour leur 
faire éprouver toutes les conféquen- 
ces funeftes de leur infériorité. Les 
Irlandois ne tardèrent pas à fentir ce 
défavantage. Une triffe expérience - 
leur avoit fait connoître le bonheur 
dont leurs voifins jouiffoient ; & fe 
v^oyant harcelés de tous côtés par 
leurs Chefs naturels , & par les Ma- 
gnats Anglois , quelques - uns d’en- 
r’eux qui aimoient la paix , de- Prynn. 
nanderent au Roi de jouir des me- 37. 
nés droits que fes fujets d’Angle- 
erre , & il le leur accorda en re- 
ronnoiffance de leur fidélité & de 
eurs bons fervices , à l’exclufion de 
eurs autres compatriotes. (*) 


(*) Nous avons une infinité d’aâes qui conf- 
ateat les privilèges que l’en accorda à plu- 


Digitized by Google 



46 ITiJloîrc ^Irlande, 

Quelque extrav^ante & quelque 
abfurde que paroifie la loi qui ex- 
cluoit les Irlandois de la proteûion 


lîeurs particuliers d’Irlaode. Je vais rapporter 
ici le plus ancien qui ait été fait fous ce régné , 
afin que l’on fâche jufques où s’étendoient les 
bénéhces des loix d’Angleterre. Il exiAe par 
cet aéle que la nation enticre n’en jouit ja- 
mais , & n’exigea même pas qu’on les lui ac- 
cordât. La chofe eft fi évidente , que je me fe- 
rois difpenfé d’en parler fifouvent, fi je n’a- 
vois été obligé de réfuter quelques Ecrivains 
politiques , qui déduifent le» faits les plus im- 
portants des fauffes idées qu’ils fe font formées. 

Bex Jufticiarto Hibtrni* , fulutcm. MoaJirMvit no- 
bis Mumorch O'Ferthierum & Rothericus fraur ejus , 
quad 'antcccffores fui , & ipfi ( licet Hibernen/es) fim- 
per tamen firmiter fuerunt ad fdem & fcrvitium nof- 
trum & predtetjjorum nojlrorum Rcgum Angt, ad con-. 
quejlam unà cum Anglicis fatiendum fuper Hibemen- 
fes : & ideo vobis mandamus , quod f ita eft , tune non 
permutas ipfos M. 6 * Rrrepelli quin pojftnx terras 
vindicare in quihus jus habent , ficut quilibet Angli- 
Cus , quia fi ipfi anticejfores fui fie fe habuernnt cum 
Anglicis, quamvis Hibernenfes , injuftum ejjet Lie ET 
HiBERNENSES SINTf quod EXCEPTIONE 
UVA REP ELLVSTU R HiBERNENSES à 
vindicatione terrarum £* aliis repellantur, 

, Ceft- à-dire : 

Le Roi à fon JuAicier d’Irlande . Salut. Ma- 
morch O’Ferthierum , & Roderic fon frere , 
nous ont repréfenté qu’eux & leurs ancêtres , 
quoiqu’lrlandois , ont toujours été Adeles & 
a€eéIionnés à notre fervice & à celui des Rois 
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de celles d’Angleterre, elle ne pro- 
vint cependant ni de rinjuftice ni 
du peu de difcernement des Monar- 
ques Anglois. Les circonftances cri 
tiques dans lefquelles fe trouva Hen- 
ri Second , l’empêcherent de foumet- 
tre l’Irlande , & donnèrent lieu à un 
traité par lequel il confentit que les 
[rlandois confervali’ent leur ai^ien 
Gouvernement ; & il eft évident , 
quoi qu’en difent les Hiftoriens & 
.es Politiques , qu’ils ne demandèrent 
)i n’accepterent dans ce temps-là les 
[oix d’Angleterre. Ils ne • connoif- 
•oient ni les avantages d’une autre 
tonftitution , ni n’attribuoient leurs 
aialheurs aux défauts & aux imper- 
iîélions de la leur. Elle avoit été 
tonfacrée par le temps, par les tra- 


PAngleterre nos prédéceffeurs, & ont fécondé 
es conquêtes qu*ils ont faites en Irlande. Nous 
'ous ordonnons donc, fi la chofe efl telle 
[u'ils le difent, de ne point vous oppofer à 
e que M. & R. revendiquent les terres qui 
eur appartiennent , de même que s*ils étoient 
Lnglois ; car il feroit in)u(fe , puifqu’cux & 
surs ancêtres , quoiquUrlandois , ont favorifé 
es Anglois, de les aiTujettir aux ioix qui exc- 
luent les Irlandois du droit de répéter les 
^rres $c les biens qui leur appartiennent* 
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dirions fabuleufes ou hyperboliques 
de leurs Rois & de leurs Légiflateius; 
elle faifoit , pour ainfi dire , corps 
avec leurs mœurs , & elle avoit jet- 
te des racines trop profondes pour 
qu’on pût les extirper par force : & 
d’ailleurs elle ne convenoit point 
dans le cas préfent. Cependant le 
temps, & le commerce qu’ils curent 
avec les nouveaux colons , appri- 
rent à quelques-uns à facrifier leurs 
préjugés nationaux à leurs intérêts 
& à leur fçcurité. Ils leur firent con- 
noître les avantages fupérieurs des 
Anglols leurs voinns , & les engagè- 
rent à chercher un appui dans les 
loix de l’Angleterre ; &; l’empreffe- 
ment avec lequel Henri les leur ac- 
corda, nous montre la véritable caufe 
qui empêcha li long-temps les Irlan- 
dois & les Anglois à fe foumettre à 
la même forme de Gouvernement. 
Les colons lés plus puiflants auroient 
fouhaité qu’on eût lailTé une libre 
carrière à leurs opprefiions ; que l’on 
eût regardé comme étrangers , ceux 
dont ils convoitoient les terres ; de 
pouvoir fournir aux fraix de leurs 
guerres par des exaélions, & de n’a- 
voir 
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voir point à rendre compte de leurs 
vols & de leurs maffacres devant 
«il Tribunal févere & jmpartial. 11$ 
étoient les maîtres de repréfenter les 
chofes comme il leur plaifoit à la 
Cour d’Angleterre, & de lui faire 
des Irlandois le portrait qui s’accor- 
doit le mieux avec leurs intérêts. 
Ceux qui implorèrent la proteâion 
du Trône , furent afièz bien accueil- 
lis; mais il n’eft pas étonnant que les 
, ordres de la Cour n’euffent pas tou- 
jours leur effet dans ces temps de 
troubles & d’anarchie. D’ailleurs, on 
ne doit pas s’imaginer que ce dan- 
gereux efprit d’opprefîion fut parti- 
culier aux Barons d’Irlande. Ils le ref- 
fentoient des vices du temps , & ils 
ne faifoient que fuivre l’exemple per- 
nicieux de leurs freres d’Angleterre, 
qui infultoient & méprifoient la foi- 
jblelTe du Trône, s’oppofoient à l’exé- 
cution des loix , & qui fe prévalant 
des défbrdres publics , dégénérèrent 
peu-A-peu en Une bande de brigands , 
fe pilloient les uns les autres, & 
tyrannifoient leurs inférieurs avec 
tout l’acharnement dont efl capable 
un defpote orgùeilleux & infolent, 
JTomc II: C 
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Henri fit quelques légers efforts 
pour réprimer les violences de fes 
Barons d’Irlande. Il y envoya plu- 
fieurs Gouverneurs qui n’avoient au- 
cune liaifon avec les colons , ni par- 
tialité , ni vues particulières , ni d’au- 
tre intérêt que celui de fervir leur 
maître. De ce nombre furent Alain 
de la Zouch , Etienne Xongefpée , 
William Den, Richard de Capella, 
David Barry , Robert de Ufford , Ri- 
chard d’Exeter , Jacques Audley , qui 
fe fuccéderent les uns aux autres avec 
une rapidité qui prouve également 
le défaut du Gouvernement d’Aiiele- 
terre , & le mauvais état de l’Irlan- 
de. On prit, l’an 1153 , une mefure 
qui auroit eu les fuites les plus heu- 
reufes’, fi l’Angleterre eût été plus 
tranquille , & fi l’on avoit connu les 
avantages que pouvoit procurer- à 
l’Irlande un établiffement régulier & 
•paifible. Le Prince Edouard ayant 
époufé l’Infante d’Efpa^e , le Roi lui 
donna entr’autres territoires , toute 
rifie d’Irlande , à l’exception des vil- 
. les de Dublin & de Limerick , & de 
leurs Comtés , de la ville d’Athlo-' 
ne, & de quelques diftriâs inférieurs 
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qu’il avoit cédés ou promis ; des ter- 
res de l’Eglife, & de la garde des' 

Eglifes vacantes, pour en jouir lui 
& fes héritiers ; à condition que les 
terres qu’il lui avoit cédées ne fiif- 
fent point féparées de la Gjuronne^ 

& appartinffent pour toujours (*) 
aux Rois d’Angleterre , qui y enver- ■, \ 
roient tel Gouverneur qu’il leur plai- 
roit. Les Villes & les Comtés queRya-r.-' 
le Roi s’étoit réfervés , furent , par 
un fécond a£fe , cédés ailUPrince ^ 
avec les dettes & les arrérages dus à 
la Coiuronne , le produit i6c les re- 
venus des terres , à l’exception de 
ceux qui proviendroient des Cathé- 
drales, des Evêchés & des Abbayes 
vacantes. Cette conceflion, qui eut Rymer 
d’abord fon effet dans la Gafcogne , ** 
fut enfuite ratifiée & confirmée fous 
le grand fceau d’Angleterre ; de ma- 


Voici les propres termes de la Chartfe : 
ha tamtn pradicla terra & cafira omnia nun quant 
feparentur à CORONA yfed intégré rtmaneant Reci- 
Rir^ Angliet in perpetuum, n A condition que les 
» terres fufdites & les châteaux . fortifiés ne' 
n feront point aliénés de la Couronne, Se, 
M appartiendront à perpétuité aux Rois d’An- 
H Kleterre. " 

c 1 } 
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niere que les terres que les fujets du' 
Roi pofledoient dans l’Irlande, ou 
fi.u- lefquelles ils avoient des préten- 
tions , furent appellées les terres du 
Prince Edouard , & les Officiers & les 
. Minières du Gouvernement , les Of- 
ficiers d’Edouard, Souverain d’irlan- 
barys. de , &c tous les édits publiés fous le 
nom de ce Prince. 

Rymer. • Quelque temps après ces con- 
celfions, Henri confeilla à fon fils 
•Edouar^e confier le Gouvernement 
deda Gafeogne à fes Officiers, & de 
fe rendre «dans fon Gouvernement 
d’Irlande , pour y faire la réforma- 
• tion nécelTaire. Il eût été heureux 
qu’un jeune Prince qui avoit de fi 
. , grands talents , eût pris les rênes 
du Gouvernement de ce Royaume , 
& y eût rétabli le bon ordre ; mais 
les défordres & les malheurs qui ar- 
rivèrent fous le régné de fon perç, 
lui fournirent afTez d’occafion d’exer- 
cer fon aftivité. Les affaires d’Irlande 
furent donc conduites par des Dépu- 
tés, qui n’avoient ni les forces, ni 
les fecours fuffifants pour fe faire réf* 
peâer, & toutes les aôions du Prince' 
epiées par ceux qui agiflbient au nom . 
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du Roi , & qui craignoient l’efprit 
remuant de fon fils, lis intercepte-: 
rent tantôt feS; ordres , foit qu’ils fuf- 
fent légitimes ou non ; tantôt ils dé- 
fendirent que Ton obéît à fes Offi-? 
ciers & aux Gouverneurs des Pla-? 
ces, à moins qu’ils fulTent munis de 
jiettres-patentes du Roi. Ils ordonne* 
rent à de la Zouch de ne reconnoî- 
tre d’autre fupérieur que le Roi , & 
de ne point fe démettre de -fa pla- 
ce, qu’il ne le lui ordonnât. Vers 
la fin de ce régné , & dans le temps 
que les affaires étoient plus tranquil- 
les , & qu’Edouard eût pu , par fa 
préfence , influer effentiellement fuç 
les affaires d’Irlande , la pafîion pour 
les croifades , qui étoient devenues 
l’objet favori des Gentilshommes qui 
fe piquoient de bravoure , le condui- 
fit dans l’Orient , oîi il expofa fa vie 
pour acquérir une gloire romanef- 
que , au-lieu de s’attacher à s’en pro- 
curer une folide , en civilifant fes 
fujets, & les tirant de l’oppreflion 
fous laquelle ils gémilToient. 

Dans ces entrefeites, l’Irlande é- 
prouva tous les funeftes effets qu’ont 
coutume de produire la foibleffe dq, 
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Gouvernement & Tambition de la 
Nobleffe. Les loix flirent fans vi- 
, , çueur; l’orgueil & la tyrannie firent 

eclore quantité de faâdons; les'na- 
tiirels du pays vivoient dans l’anar- 
chie ; les nouveaux colons commet- 
toient mille injuftices ; ce n’étoit par- 
tout que guerres civiles & maffacres 
Ann. barbares. Brian O’Nial de Tir-Oven, 
avoit hérité , avec fa Principau- 
té , d’une haine invétérée contre le 
Gouvernement Anglois , prit les ar- 
mes , obligea quelques Chefs voifins 
à venir fe ranger fous fes drapeaux, 
& répandit le défordre & la confli- 
fion dans tout le Nord. Etienne Lon- 
cefpée eut ordre de s’oppofer à fes 
hoftilités , & remporta quelques avan- 
tages fur lui ; mais la révolte auroit 
continué, li le Prince Irlandois n’a- 
voit point été trahi par fes fiijets. 
Les Geraldins, depuis que Maurice 
Fitz-Gerald eût été révoqué, fe main- 
tinrent (pelque temps dans le Midi 
dans un état d’indépendance, & firent 
• Ibid, la guerre & la paix à leur gré. Ils 
avoient mortifié les Defmoniens par 
le crédit qu’ils avoient acquis, & les 
avoient provoqués par leurs cruau- 
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tés ; mais là féroce & belliqueufe fa- 
. mille de Mac-Arthy, encouragée par 
la mort de Maurice , prit les armes, 
.& fe difpofa à en tirer vengeance. 
Les deux partis en vinrent aux mains; 
& la viâoire s étant déclarée pour 
les Irlandois , ils pourfuivirent leurs 
avantages avec une flireur & une ani- 
mofité indicible. Thomas Fitz-Ge- 
. raid , & fon fils , dix-huit Barons , 
-quinze Chevaliers, & plufieurs fu- 
l:»lternes , furent tués du côté des 
Geraldins , lefquels ayant perdu leur 
fupériorité , vécurent depuis clans une 
crainte continuelle des Irlandois. 

Dans cette conteftation , les Mac- 
Arthys alFeâerent de ne défendre que 
leurs droits contre l’invalion d’une 
tribu voifine , & furent fi fort éloi- 
gnés de fe déclarer contre le Gou- 
vernement d’Angleterre, que, dans 
le fort même de leurs fuccès, ils re- 
çurent le nouveau Député avec le 
refpeâ qui étoit dû à la commifiion 
dont il étoit chargé, & lui donnè- 
rent paflage fur leurs terres poiu fe 
rendre dans le fiege de fon Gouver- 
nement. Les conquérants démolirent 
les châteaux que leurs rivaux avoient 
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élevés; & enorgueillis de leurs fuc- 
cès, ils tournèrent leurs armes con- 
tre quelques tribus Irlandoifes, qui 
avoient provoqué leur reffentiment. 
"Walter de Burgo ne tarda pas à s’in- 
térelTer à des querelles qui intéref^ ^ 
foient les prétentions de fa famille, & 
qui promettoient de devoir les met- 
tre en poffefîion de quelques diftriôs 
qui leur appartenoient, ou qu’ils con- 
voitoient. Il marcha contre les Mao ' 
Arthys , tua leur Chef, ravagea leur 
Pays , & les obligea à lui donner des 
ôtage^ pour garants de la promefié 
qu’ils lui firent de remplir les corK 
dirions qu’il lui plut de leur impo- 
fer. Les Geraldins profitèrent de la 
défaite de leurs ennemis , pour faire 
revivre leurs anciennes prétentions; 
mais ils s’apperçurent bientôt qu’ils 
avoient à faire à un puiflant adver- 
faire. De Burgo , qui avoit le même 
objet qu’eux , & qui ne cherchoit 
qu’à aggrandir fa famille, crut qu’il 
etoit de fon honneur & de fon in- 
térêt d’appaifer la querelle de ces ri- 
vaux ambitieux. Leurs guerres fu- 
rent violentes & fanguinaires, & cau- 
ferent pendant long-temps une infî- 
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nité de maux , à la honte du Gou- 
vernement d’Angleterre. Le Député 
voulut interpofer fon autorité ; mais 
Fitz-Maurice & Fitz-Thomas, chefs 
de la faûion des Geraldins, le foup- 
çonnant de favorîfer leiu* antagonis- 
te , fe portèrent à un afte de vio- 
lence que les Mac-Arthys n’avoient 
ofé commettre ; ils fe laihrent de fa 
perfonne dans une conférence , & 
l’envoyerent prifonnier avec Richard 
de Burgo , fils de Walter , & quel- 
ques autres Seigneurs , dans un de 
leurs châteaux. 

Tout le monde fut allarmé de ce 
mépris de l’autorité Royale ; & les 
ennemis des Geraldins , en particu- 
lier, blâmèrent hautement leur in- 
folence. On tint une afiemblée à Kiî- 
kenny pour délibérer fur les reme- 
, des qu’il convenoit d’employer pour 
guérir les maux dn Royaume ; & fon 
avis fut que l’on élargiroit les Gen- 
tilshommes que l’on avoit mis en 
^rifon. Henri , que l’on inftruifit de 
ces excès , fe contenta d’écrire aux 
-Seigneurs rivaux , & leur ordonna 
de celTer leurs hoftilités, & de ne 
point troubler le repos public.^ Le 
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Député Barry , qui avoit beaucoup 
d’aftivité , s’empara des châteaux des 
Geraldins, & fe fervit des forces de 
l’Etat pour les contenir dans des bor* 
nés qui les empêchaffent de commet- 
tre de nouvelles violences. De Bur- 
go , enorgueilli des faveurs de la 
Cour, fit les demandes les plus exor- 
bitantes fur les territoires de Con- 
naught , fans égard pour les droits 
les propriétés des Princes natio- 
Amt, naux. Æth O’C onnor , fuccefifeur de 
in^sf. Fedlim , s’oppofa à fes prétentions , 
Hanni. qu’elles étoient une ré- 

volte manifefte contre Henri fon Sou- 
verain. ‘Walter marcha contre lui , 
mais il fut battu', & il ne furvécut 
pas long-temps à fa difgrace. 

Ann. L’exemple des Grands ne tarda pas 
à être fuivi par leurs inférieurs. On 
* ne vit par-tout que prétentions , difi* 
'putes & animofités, fruits ordinaires 
de l’avarice & de l’orgueil. La cherté 
& les maladies furent lés fuites de 
ces défordres , & l’intempérie des faf- 
fons aggrava les malheurs du Royau- 
me , fans faire celTer les animofités 
'qui avoient produit ces fonefies effets. 

Pour fvu’croît de calamités , le Roi y 
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folis prétexte de befoins réels oii ima- 
ginaires , & le Pape , pour fatisfaire 
ion avance & Ton ambition , firent 
les exaéHons les plus exorbitantes 
dans l’Irlande. Le Roi, de concert Pryn; 
avec le Pape, demanda, l’an iii6, 
le quinzième de toutes les Cathédra- 
les & de toutes les Maifons religieu- 
fes , & le feizieine de tous les reve- 
nus eccléfiaftiques. Ses querelles avec Pat. & 
les Ecoflbis, les Welches, la Fran-^^'“*’^“'* 
c.e , le Roi de Caftille , furent autant 
..de prétextes pour exiger des fubfides 
du Clergé & des Laïques. Ceux que 
la Cour de Rome demanda , furent 
encore plus onéreux : ils étoient 
odieux en Angleterre , & tout-à-fàit 
infupportables en Irlande. On dé- Hanm. 
pouilla le peuple de fon néceffaire , 

& les Eglifes de leurs ornements , 
pour fatisfaire aux demandes des Lé- 
gats & des Nonces. Le Roi, quoi- 
que jaloux de conferver les bonnes 
grâces de la Cour de Rome^ & par 
conféquent difpofé à favorifer fes 
^aéHons , fut néanmoins quelquefois 
obligé de céder à la clameur géné- 

Cl. 

H. liu 


raie , oc ae les réprimer , tant en An- 
gleterre qu’en Irlande. On défendit 

C vj 
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CI. 19. pliifieurs fois aux Légats d’entrer dans 
H. 111. l’L-lande , fans en avoir obtenu la 
permiflion du Roi» Ils alléguèrent la 
néceffité dans laquelle ils étoient d’ab- 
foudre ceux qui , dans une émeute 
Ibid, publique , avoient porté les mains fur 
les EccléfiaRiques , pouvoir qui n’ap- 
partenoit, difoient-ils , qu’aux Lé-^ 
gats immédiats du St. Siégé. On ne 
pouvoit fe reflifer à ce prétexte dans, 
un fiecte aulîi fuperfUtieux ; mais on 
ordonna au Gouvernement de ref- 
treindre l’autorité des Légats à ce 
feul objet , de maniéré que ces Mi- 
niflres de la tyrannie Rirent obligés 
d’ufer de moyens clandeftins, dans 
les cas où ils. eurent honte d’avouer 
que l’avarice étoit le motif de leurs’ 
demandes injuftes» 

On pouffa Feffronterie jufqu’à voit* 
loir inonder l’Irlande de lamêrae quan- 
tité d’Eccléfiaftiques Italiens, qu’on 
avoit déjà introduits dans l’Angleter- 
et. 19. re. O» repréfenta au Roi combien H 
M. m. étoit fcandaleux d’accorder les digni- 
tés & les revenus de l’Eglife d’|f- 
lande à des étrangers orgueilleux &C 
débauchés , qui dédaignoient de rem- 
plir letirs fondions » & de. réûd«^ 
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dans un Pays dans lequel ils commet- 
toient mille extorfions. Cette plainte ^ 
parut fl jufte &*fi urgente , que le 
Koi , qui avoit à peine le pouvoir 
de maintenir un Gouvernement ré-* 
gulier dans l’Irlande, & encore moins 
d’appuyer des démarches nuifibles à 
fes fujets , fut obligé d’interpofer fon 
autorité, ü écrivit , à fon Vice-Roi 
d’empêcher non -feulement que les 
Agents du Pape extorquaffent de l’ar- 
gent aux Eccléfiaftiques , mais encore 
qu’ils fiffent une difpofition auffi hon- 
teufe des bénéfices ; mais le Clergé 
eut non-feulement à lutter contre les 
partialités du Pape , mais encore con- 
tre celles d’Henri. Les gens qui n’a- 
voient ni prédit , ni appui , ni ref- 
fource en Angleterre, alloient cher* 
cher un afyle dans l’Eglife d’Irlande; 
ce qui mortifioit beaucoup le corps 
des Eccléfiaftiques , foit Irlândois , 
foit Anglois , parce qu’ils les regar- 
doient comme étrangers , & que leurs 
droits en fouffroient également, foit 
que ces émigrants fiiffent Italiens ou 
Anglois. Quoiqu’ils fiiffent obligés 
de fe foumettre à Tautorité du Roi , 
^ui étoit appuyée de.celle du Pape ,ils 
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réfolurent d’employer tout le pouvoir 
^ qu’ils avoient , pour s’oppofer à cet 
étrange Clergé (*).‘Ils donnèrent une 


(*) Le Clergé d’Irlande avoir conçu lei plus 
hautes idées de la dignité & de la gloire de 
fon Eglife. Il tiroir vanité du long catalogue 
de fes Saints , de ce que la Légende rapporte 
de leur piété, de la pureté & de la rigidité 
de leur difcipline & de leurs miracles.' Pour 
augmenter cet orgueil fpirituel, Laurent 0 *> 
Toole , leur fameux Archevêque del)ublin, 
venoit d’être' canonifé par le Pape Honorius: 
mais on peut juger des moeurs de quelques* 
uns d’entr’euz , & à quel point ils étoient in« 
fc^és des vices qui régnoient dans ce mal- 
heureux lîecle . par la requête fuivante qu’une 
veuve préfenta à Edouard Premier. Voyez 
■Prynn , Vol. III, p. 143. 

» Marguerite leBlunde, de Cashel, fupplie 
M humblement le Roi de vouloir bien Lui per- 
M mettre de revendiquer auprès de Tes Juges 
M les biens dont elle avoit hérité à Clonmeil , 
» & dont David Macmackenvayt, Evêque de 
M Cashel , s’eft injufLemcnt emparé. 

. M Item , ladite Marguerite demande jnflice 
f, au fujet de la mort de fon pere , qui a été 
n tué par ledit Evêque. 

» Item, pour l’emprifonnement de fon grand'* 
.m pere & de fa grand’mere , qu’il a fait mou- 
» rir de faim en prifon , pour avoir pourfuivi 
n la mort de leur Els , pere de la fuppliante , 
n que ledit Evêque avoit tué. Item , pour la 
n mort de fes ûx freres & foeurs, qu’Û a pa- 
M reniement fait mourir de faim , pour s’em- 
n parer des biens dont ils avoient hérité d« 
n leur pere. 
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ordonnance , laquelle portoit qu on Rymerer 
n’admettroit aucun Anglois dans 
cun canonicat des Eglifes d’Irlande , 

& le Roi ne put en empêcher l’exé- 
cution , quoiqu’il fe fîit adreffé pour 
cet effet au Pape. Ce dernier adreffa 


M II plaira au Roi d'obferver , que ledit 
n Evêque a bâti à Cashel , fur les terres qu’il 
n lui avoit cédées pour cet effet , une Abbaye 
» qu'il a remplie de brigands qui affaflinent les 
M Anglois , & dépeuplent le Pays -, & que le 
M Confeil du Roi notre Seigneur , ayant voulu 
» prendre connoiffance de ce délit • il a ful- 
M rainé une fentence d’excommunication coa« 
M tre les membres qui le compofoient. • • 

» Il lui plaira d'obferver encore , que la* 
M dite Marguerite a traverfé cinq fois la mer 
r> d’Irlande. Elle fupplie donc S. M. , pour 
M l’amour de Dieu , d’avoir pitié d’elle , 8c 
M de lui faire reffituer l’héritage qu’on lui a 
H injuffement enlevé. 

n 11 plaira encore à S. M. d’obferver, qve 
n l’Evêque fufdit a fait mourir pluAeurs au* 
M très Anglois , outre fon pere. 

n Et que ladite Marguerite a pluffeurs foit 
n obtenu des ordres du Roi notre Seigneur , 
w dont le fufdit Evêque a empêché l’exécn* 
n tion par fes cabales & fes intrigues. 

H Elle le fupplie encore , au nom de Dieu , 
M de vouloir ordonner qu’elle obtienne les 
» réparations & les frabc qm lui font dus ’« 
Quel mooffre ne devoit pas être cet Evê- . 
que , en fuppofant même que les faiu çkcn- 
tionnés ct-dcflua foient exagéré*? 
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une Bulle aux Prélats & aux Cha« 
pitres , pour leur repréfenter que l’or- 
donnance qu’ils venoient de donner, 
étoit l’effet de l’envie & d’une parr 
tialité contraire à l’efprit du Chrifr 
tianifme, & des deffeins qu^ils avoient 
formés d’établir un droit héréditaire 
dans le fanéluaire de Dieu. Il leur 
ordonnoit de l’annuller dans l’efpace 
d’un mois , finon qu’il la cafferoit 
lui-même de fa pleine autorité ; & 
qu’il donneroit connoiffance aux Pré- 
lats de Dublin & d’Offory , de la 
déclarer en fon nom nulle & abu- 
five. 

Cet exemple ne fut pas le feul que 
ces Eccléfiaftiques donnèrent de leur 
audace. Toujours emprelfés à empié- 
ter fur l’autorité civile, & à étendre 
la jurifdiftion de leurs tribunaux , ils 
s’étudioient fans ceû'e à faire naître 
des difputes & des procès , pour s’en, 
] attribuer la connoiffance , de maniéré 
•'^ue le Roi fut obligé d’ordonner X 
fon Député de la reftreindre à celle 
des caufes matrimoniales , ou tella- 
Pat. 18 . mentaires. Tout le monde fait que 
H. 111. jg ggj jg jg bâtardife fut extrêmement 
agité en Angleterre foiis ce regne*.I,é 
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droit coutumier avoit déclaré !es en- 
fents qui nailToient avant le mariage , 
illégitimes & incap^les d’hériter. Le 
droit canon prétenroit le* contraire : 
de maniéré que lorfque les tribunaux 
Eccléfiaftiques étoient chargés de 
décider fl un enfant étoit légitime 
ou non , leur jugement étoit toujours 
conforme au droit canon , & par con- 
féquent oppofé aux loix du Royaume. 

Les tribunaux civils furent donc obli- Stat. 
gés de changer la nature de leurs or- Mertoa. 
dres, & de reflreindre le Clergé à 
l’examen du fimple fait , qui étoit de 
favoir li l’enfant étoit né avant ou 
après le mariage.,Les Prélats fe plaigni- 
rent de 'cette innovation , & deman- 
dèrent, dans un Parlement qui fe tint . 
à Merton , que l’on conformât le droit Pryn»; 
coutumier au droit canon. La réponfe ^ 
qu’on leur fît , efl fameufe : Nolumus 
liges Anglia mumri. Telle fut la dé- 
cifion fpirituelle de la NoblelTe An- 
gloife.' Comme la même difputes’é- 
toit élevée en Irlande , on chargea les 
tribunaux d’Angleterre de décider fur 
cet article & fur quelques autres qui 
y avoient rapport , fi le droit coutu- 
■ mier s’étoit clairement expliqué où 


Cl. 11. 

^en. m. 


Rymer ex 
Autog. 

A. D. 
1x32. 
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non là-deffus. . On envoya donc -le 
ilatut de Morton en Irlande , pour 
fervir de réglé aux fujets du. Roi ÔC 
aux tribunaux Tivils de ce- Royau- 
me. * 

Les exaâions qu’éprouva le .Clergé 
d’Irlande, ne fervirent qu’ifle rendra 
plus turbulent & plus préfoinptueux. 
Le Roi , pour le dédommager des 
fbmmes qu’il en avoit exigées , crut 
devoir montrer le ,zele le plus ardent 
pour la défenfe de fes droits & de 
tes immunités. Il donna ordre aux 
Juges civils de faire exécuter fes fen- 
tences d’excommunication de même 
qu’on le faifoit en Angleterre ; & cet 
inftrument de la vengeance eccléfiaf- 
tique fut employé contre tous ceux 
qui oferent nier foh autorité , ou 
s’oppofer à fes prétentions. A l’exem- 
ple de leurs freres d’Angleterre , ils 
excommunièrent (*) les ‘ perfonnes 


(*) Etienne Longefpée , frere naturel du 
Roi, fut excommunié avec tous fes adhérents , 
par rArchevêque de Dublin, comme cela pa* 
roît par un rôle de la 36*. année de fon régné* 
Hanmer & les autres Hiftoriens rapportent un 
exemple encore plus extraordinaire de l’info* 
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les plus qualifiées du Royaume, toutes 
• les fois qu’elles oferent difputer les pré- 
tentions litigieufes de l’Eglife , de ma- 
niéré que le Pape fut obligé de mettre 
des bornes à cet abus outré de l’au- 
torité fpirituelle. Pour fe dédomma- 
ger fur les laïques des opprelîions 
qu’ils fouffroient, ils en exigèrent 
des fommes exorbitantes fous le nom 


IcRce de l’Evêque de Feras , qui excommunia 
Je fameux Comte de Pembroke , fous prétexte 
qu’il s’étoit emparé de deux métairies qui ap- 
partenoient à fon Eglife. Ce Comte étant mort , 
î'Evêque s’adrefla au Confeil du Roi pour le 
revendiquer. Henri lui ordonna de fe rendre 
fur fon tombeau, &de l’âbfoudre. Le Roi l’y 
accompagna , & il eut l’infolence de lui adref* 
fer CCS paroles d’un ton grave & afifeélé : >* O 
Guillaume ! toi qui es ici enfermé dans les 
f* tiens d’excommunication , je t’abfous, au cas 
M que le Roi , tes héritiers & tes amis , relli- 
M tuent ce que tu as injuftemcntpris , avec une 
M fatisfaâion compétente. Si non, je confirme 
M la fentence qui t’a condamné à être damné , 
>« & à relier dans l’Enfer pendant toute l’éterni» 
M té ”. L’héritier ayant refufé de rendre les mé- 
tairies , l’Evêque confirma la fentence ■, 8c l’on 
perfuada au vulgaire fuperfUtieux , que le Com- 
te 8c fes quatre freres étoient morts fans pof« 
térité par un juflc châtiment de Dieu , qui avoir 
confirmé la fentence prononcée par fon Mi- 
niûre. 
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d ofFrandes des fîdeles. Les Magiftrats: 
& les Citoyens de Dublin intervin-^ 
rent dans cette occaiion , & fixèrent 
Rtgift. les revenus de leur Cathédrale. L’Ai> 
voc. Cre- chevêque excommunia auffi-tôt ces 
® ufurpateurs facrileges de fon Elglife , 
& mit toute la ville fous interdit. Le 
Cardinal Ottobon confirma cette fen- 
tence formidable. Les habitants in- 
terjetterent appel, & leur caufe fut 
plaidée devant le Vice-Roi ( UfFord) 
& le Confeil. Le Clergé eut gain de 
caufe, & les habitants Rirent obligés 
Ibid, de fe foumettre à des conditions aufîî 
ridicules que mortifiantes ; favoir> 
qu’au cas de quelquç offenfe publique 
& notoire, (on Comprit probablement 
fous ce nom , l’audace qu’ils avoient 
eue de s’oppofer à l’autorité & aux 
intérêts du Clergé ) on commueroit,. 
pour la première fois , la peine en une 
amende pécuniaire ; qu’au cas de ré- 
cidive , le coupable feroit bâtonnc 
autour de l*Eglife , & la troifieme 
fois , à la tête d’une procefïion ; & 
que s’il perfiftoit dans fon opiniâtre- 
té , il perdroit fes privilèges , & fe- 
roit bâtonné par toute la ville. Tels 
étoient les citoyens qu’un Roi d’An- 
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gkterre crut devoir appaifer par une 
apologie de fa conduite, & par la 
promeffe qu’il leur fit de réformer les 
abus. 
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CHAPITRE II. 

Avènement et Edouard Premier au trône. 
— Maurice Fitr^-Mauriu , fon député 
en Irlande, — EJl trahi & faitprifon^ 
nier. — • Glenv 'ill , fon fuccejfeur, ejl 
défait .* — Uljlerinfejléparles Ecojfois. 
■— Contejlation entre les Geraldins & 
Qt Brien. — Détreffe des Geraldins. 
— - Edouard provoqué par les défor dres 
£ Irlande. — Les Irlandais demandent 
ttêire admis aux bénéfices des loix 
dtAngleterrel-^ Réponfe favorable du 
Roi, — Leur demande ejl rejettée. ■— 
Leur fécondé requête rtejt pas plus fa-‘ 
vorablement reçue, •— Révolte, — 
Querelles des Seigneurs Anglais. — 
'Edouard demande un fubfide à fes fit- 
jets dt Irlande. — Le Clergé le lui re- 
fufe. — Les Laïques le lui accordent, 
— On fe promet beaucoup de tadmi-* 
nifiration de de Vefcey. — Ses démêlés 
avec le Baron et Ophally. — - Il réjigne 
fes terres. — Parlement de Jean Wo- 
gan. - — Ses jlatuts. — Les querelles 
des Lords Anglais appaifées. — - Exac- 
tions £ Edouard en Irlande. Fit^ 
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Thomas ^ Ophally va fervir U Roi tn 
Flandre. — • Le Comte d'Ulfler s’em-- 
barque pour la guerre ^Ecojje, — Ef- 
fet de leur abfence en Irlande. 

L ’avénement d’Edouard Pre- a. d. 

mier au trône d’Angleterre , n’a- 
méliora point l’état de l’Irlande. Quoi- 
que la dignité dont il avoit joui , l’eût 
mis à même de s’inftruire des abus & 
des défordres qui régnoient dans ce 
Royaume , & qu’il eût tout le difeer- 
nement & toute la capacité néceffai- 
re pour y remédier, il n’eut cependant 
pas le temps de le faire , ayant été obli- 
gé d’employer les talents politiques 
& militaires à rétablir le bon ordre 
dans l’Angleterre , à foumettre les Gal- 
les , à faire la guerre aux Ecoffois , & 
à d’autres occupations qui diftingue- 
rent fon régné , & lui donnèrent lieu 
d’exercer fon aftivité. 

L’adminiftration du G ouvernement Ann.’ 
d’Irlande avoit été confiée , quelque Muitifcr, 
temps avant la mort d’Henri, à Mau- 
rice Fitz-Maurice , que le Conieil nom- 
ma pour fuccéder à Audley , lequel 
étoit mort fubitement d’une chûte. 

Henri ne flit pas plutôt décédé , que 
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fon fucceffeur lui donna avis de fon 
Rymer. avènement, & lui ordonna exprefle- 
ment de maintenir la pîfix dans l’Ir- 
lande, & d’aflurer fes fujets qu’il dé- 
fendroit leurs privilèges & leurs biens 
- • contre quiconque youdroit y don- 
ner atteinte. Il li^ enjoignit encore 
de recevoir le ferment de fidélité de 
la Noblefle , des Chevaliers , & de 
ceux qfti a voient des francs-fiefs; mais 
ces aôes formels d’autorité produifi- 
rent fi peu d’eft’et fur les mécontents , 
que Maurice fut aufli-tôt obligé de 
marcher contre quelques rebelles, 
qui avoient détruit plufieurs châteaux, 
& pénétré dans les cantons les plus 
florilTants de la Province de Leinfter, 
Les aggreffeurs étoient fi bien foute- 
nus , & la foiblefle du Gouverneur fi 
grande , que fes propres partifans le 
livrèrent à l’ennemi ; & qu’avec une 
infolence , dont il leur avoit lui-même 
, donné l’exemple , ils l’arrêterent à 
Ophally , & le mirent en prifon. 

. Glenvill , fon fuccefleur , qui avoit 
époufé la fille de Walter de Lacy , 
n’eut pas une deftinée plus heureufe. 
A. D. Les rebelles infulterent le fiege du 
Gouvernement; & ayant voulu s’op- 

poier 
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pofer à leurs inairfions , il eut le mal- 
heur d’être battu. La Province d’Ulf- * 

ter éprouva de nouveaux troubles, 

& fut infeftée par des maraudeurs 
Ecoffois , qui , étant fortis des ifles 
voifines, continuoient impunément 
leurs déprédations, pendant que de • 
petites faftions compofées d’Anglois 
& d’Irlandois fatisfaifoient leurs vues ' ‘ 
intéreffées & vindicatives , & bra- 
voient toute autorité légale. Mau- 
rice Fitz-Maurice , étant lorti de pri- 
fon , fe retira dans fes terres pour y 
exciter de nouveaux troubles. S’étant 
ligué avec le Lord Théobald Butler , 
il déclara la guerre aux Irlandois de 
Munfter , & obligea les O’Briens 
qui étoient naturellement portés pour 
la paix , de prendre les armes , pour 
s’oppofer aux invafions d’un voifin 
turbulent & ambitieux. 

La puilTance des Geraldins augmen- A. D; 
ta conlidérablement par le mariage j,*?/'** 
de Julienne, fille de Maurice, avec ^ 
Thomas de Clare , fils du Comte de 
Gloucefler , jeune homme d’un efprit 
belliqueux , à qui Edouard donna des 
terres confidérables dansThomond, 

& qui fe rendit en Irlande avec quan-' ' 

Tonu II, D 
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- . tité de partifans pour faire valoir fes 
• . prétentions. De pareilles conceffions , 

accordées précipitamment, & obte- 
• nues par de fauffes fuggeftions ou des 
follicitations déraifonnables , provo- 
quèrent .l’orgueil , & quelquefois le 
jufte reffentiment des naturels du 
Pays , qu’on ne ceflbit de harceler , 

Ann.inlit & de chaffer de tous côtés. Les O’-' 

Briens fe recrierent contre les ufur- 
pateurs de cette nouvelle colonie : le 
jeune Seigneur Anglois méprifa leurs 
remontrances , & cette conteftation 
ne tarda pas à être décidée par les ar- 
mes. Une défaite fignalée qu 'éprou- 
vèrent les Irlandois , & dans laquelle 
le Chef des O’Briens périt par la tra- 
hifon de fes gens , à ce que prétendi- I 

rent fes compatriotes , fembloit pro- 
mettre .un établiffement affuré aux 
‘ vainqueurs; mais O’Brien avoit laiffé 
.< deux fils belliqueux, qui fe mirent 
en devoir de venger la mort de leur 
‘ pere , ÔC de maintenir l’honneur & 
les intérêts de leur Maifon. La guerre 
fe ralluma avec une nouvelle mreur, i 

& fe termina par la défaite totale des 
Geraldins. Plufieurs de leurs plus bra- 
ves Chevaliers furent tués. DeClare- 

* ■ \ 


Digitized by Google 



ÈDOVARDÏ, 

& fon beaii-pere fe retirèrent fur une 
montagne inaccefîible , oü l’ennemi 
les bloqua , & les réduifit à une fi ' 
grande détrcffe , qu’ils flirent obli- 
gés de capituler aux conditions les 
plus humiliantes. Les O’Briens furent 
reconnus fouverains de Thomond ; 
on leur donna des otages pour fureté 
de VEric, ou de l’amende qu’ils exi- 
gèrent, félon la coutume d’Irlande, 
pour la mort de leur Chef ; & le châ- 
teau de Rofcommon , que l’on venoit 
de fortifier, & dont le Roiavoit con- 
fié la garde aux Geraldins, fut rendu 
aux vainqueurs. 

De Clare , n’ayant plus d’autre ref Rymor;. 
fource que l’autorité royale , repré- 
• fenta au Roi , de la maniéré la plus pa- 
thétique , la détreffe dans laquelle il fe 
trou voit, & les prétendus torts qu’on 
lui avoit faits. Edouard avoit , depuis 
peu, ordonné aux Prélats d’Irlande 
d’interpofer leur autorité fpirituelle 
pour appaifer les troubles publics ; - 
mais cela n’empêcha pas que la guerre 
civile de Munfter ne fîit fuivie d’une 
révolte affreufe dans Connaught , 
de l’aflaflinat du Prince Irlandois de 
cette Province par fon rival. Outré 

D ij 
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de ces vexations multipliées , il rap- 
pella aufîl-tôt le Vice-Roi UfFord en 
Hanraer. Angleterre ; & celui-ci ayant confié 
ladminifiration à un Religieux appelle 
Fulburne , encouragea les mécontents 
de Leinfter à renouveller leurs ou- 
trages. Ayant fatisfait le Roi , qui étoit 
pour lors occupé d’objets plus pref- 
îants & plus importants que le Gou- 
vernement de cet infortuné Royau- 
me , fur ce qu’il lui demanda , il re- 
tourna en Irlande pour appaifer les 
troubles que fon abfence avoit occa- 
fionnés. Au milieu de ces différents 
défordres publics & particuliers , 
pendant que chacjue petit di^iû fe 
reffentoit de la detreffe générale , & 

3 ue chaque individu étoit expofé au . 

anger & à la déprédation , les Irlan- 
dois, qui, parleur fituation, commer- 
çoient avec les Anglois établis dans 
leur voifinage , ou dont les établiffe- 
ments intéreffoient ceux des fujets du 
Roi 9 eurent plufieurs occafions d’é- 
prouver les défavantages de leurs an- 
ciennes inflitutions qui rendoient 
leur vie & leurs biens plus précaires 
que ceux des Anglois leurs voifins , 
éc qui , les privant de la défenfe dont 
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Ils avoient befoin, les expofolent à l’in- 
juftice de leurs ennemis. Ils avoient', 
depuis long-temps , perdu l’efpérance 
d’exterminer les Anglois , & il ne leur . 
refta d’autre reflburce que d’obtenir 
les droits & les privilèges dont jouif- 
foient ceux avec lesquels ils étoient 
liés , & de fe procurer , comme fu- 
jets du Roi d’Angleterre , la fécurité 
& les avantages dont ils étoient pri- 
vés en qualité de vaffaux & de tri- 
butaires. Ils s’adrelTerent donc au Prynn. 
Vice-Roi Ufford, & offrirent au Roi 
huit mille marcs , s’il vouloivpermet- 
tre à toute la nation de fe gouverner 
félon les loix d’Angleterre. Une pa- ^ 
reille demande , de la part d’un peu- 
ple opprimé , ' & d’ailleurs fi jufte , 
fi faifonnable , & qui fembloit pro- 
mettre de fi grands avantages ne 
pouvoit qu’être favorablement reçue 
d’un Prince qui s’étoit formé les idées 
- les plus fublimes de la politique & 
du gouvernement , & qui aimoit na- 
turellement la juftice , lorfqu’elle ne 
s’oppofoit point à fon ambition. La 
réponfe qit’Edouard leur fit eft fi re- 
marquable , que j’ai cru devoir la 
rapporter ici tout au long. 
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E DO VA R Df par la grâce de Dieu , Roi 
d’Angleterre y Seigneur d’Irlande^ & 
Duc dl Aquitaine ^ à notre trh-Jidelc 
& trh^cher Robert d'Ufford^ Jujli- 
cier d! Irlande , Salut» 

» E que vous m’avez marmié , 
» au fujet du bon état & de la 
» tranquillité dont jouit notre Terre 
» d’Irande , m’a caiifé un plaifir 6c 
» une joie indicibles. Je m’en rap- 
» porte là-delTus entièrement à vos 
» îbins , efpérant, avec le fecours de 
» Dieu 5 que vous achèverez avec 
» autant de courage que de fuccès , 
>> & autant que cela dépendra de 
» vous, ce que vous avez fi heureu» 
y fement commencé 

» La Communauté (*) d’Irlande 


(♦) Quelles que foient les exprcflîons géné- 
rales dont le Roi avoit coutume de fe fervir , 
il eft impolïible que tous les Irlandois ayent 
préfenté d’un commun accord la requête dont 
il s’agit ici. Ils n’avoient dans ce temps-là au- 
cun Confeil national , & les différentes tribus 
n’étoient point unies. 11 ne pouvoir donc fo 
faire que des gens qui n’avoient que leurs in- 
térêts perfonnels à foutenir , & qui étoient 
continuellement en guerre avec leurs voifins , 
ayent confeuti , quand même on leur en au». 
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w m’ayant gracieufement ofFert huit 
» mille marcs , fi je voulois lui per- 


roit fait la propofition , à prendre des mefurts 
pour le bien général de tant de tribus qui n’a- 
voient aucune liaifon entr’elles. Ceux qui n’a* 

Toient aucun commerce avec l'es Anglois, n« 
pouvoient trouver aucun avantage à. changer 
leur ancienne inilitution pour en adopter une 
autre. Au contraire , ce ne fut qu’avec beau- 
coup de peine , & qu’avec beaucoup de répu- 
gnance de leur part , que les Anglois vinrent 
à bout de leur faire adopter leurs loix , quel- 
ques fiecles après le période dont je parle. 

On obfervera ici , que l’objet de la requête > 
étoit, que la Loi d’Angleterre eût cours dans 
la Terre d’Irlande. Elle eft expre^ément 
intitulée dans un autre aéle que je citerai plus 
bas , requête des Irlandois de cette Ttnê. Il 
ell Souvent dit auHi que les Députés du Roi 
ont été chargés de la garde de fa Terre d’ir- ■ 
lande, ou de fa Terre. Il me paroit qu’on ne , 
doit entendre par cette exprelOon , que le dif- 
trié! occupé par les Anglois, ou ce qu’on ap* ' 
pelle généralement THE English Pale. Ce 
que je dis ici eft fondé fur le paffage fuivant 
d’un Aâe palfé fous le régné d'EIifabeth. (Rot. 

Cane. Hib. 6. EU-{. Dorfo.) n Item. Vu que les 
n vices s’augmentent dans ces cantons, (viz. 

M Cork , Limerick & Kerry) par le palTage con- 
» tinuel de certains fainéants & débauchés, 

•« nommés Rimeurs , Bardes , & Joueurs de 
M dez , lefquels , fous prétexte de leur métier, 

M entretiennent la correfpondance entre les 
tt malfaiteurs qui habitent ces différents can- 
M tons, ainû que dans cette Terre ”, 

P iv. 
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» mettre de fe gouverner dorénavant , 
>» fuivant les loix d’Angleterre , je 
» vous fais favoir que les loix que 
» fuivent les Irlandois m’ayant paru 
» odieufes à Dieu , & contraires à la 
3* julHce, qu’ayant mûrement délibé- 
» ré là-deffus avec mon Confeil , nous 
» avons jugé à propos de leur accor- 
» der les loix d’Angleterre , à condi- 
» tion toutesfois que le peuple y con- 
» fente, ou , du moins , que les Prélats 


On entend ici par cette Terre , le Diftriâ ap> 
pelle the Pale. On avoir permis du temps de 
Henri Second à pluiieurs tribus Irlandoifet, 
qui faifoient profelllon d’être foumifes au Gou« 
vernement d’Angleterre, de s’établir dans ce 
Diflriâ , mais fans qu’elles jouiifent des pri- 
vileges des fujcts Anglois. Il y avoit même 
dans Wicklov , près du lîege du Gouverne» 
ment, dans Ophally, dans Leix , & dans plu» 
üeurs autres endroits contigus aux établiffe- 
ments Anglois , pluiieurs Chefs coniidérablet 
qui y étoient établis avec leurs troupes , & 
qui avoient continuellement des difputes avec 
les fujets Anglois. Ceux*ci ne tardèrent pas 
à s’appercevoir que leurs vies & leurs biens 
étoient moins en état de défenfe que ceux de 
leurs voiiins , & que leur foiblelTe les expofoit 
à l’injuftice & à l’opprellion. 11 étoit par con- 
féquent naturel qu’ils deüralTent de vivre en 
paix avec leurs voiiins fous ce Gouvernement 
équitable , qui étoit dans ce temps-là trop fer» 
mcment établi, pour être renv etfé. 
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>> &laNobleffe de cette Terre, qui 
» nous font affedionnés , veuillent 
n les accepter, & nous feconder dans 
» ce deflein. 

» Je vous ordonne donc de traiter 
» avec les Irlandols , d’examiner avec * 
» foin quels font là-defliis les fenti- 
» ments des Communes , des Pré- 
» lats & des Nobles qui nous font 
» affedionnés; & après que Vous fe- 
» rez convenu avec eux de la plus 
» forte fomme que vous pourrez ob- 
» tenir, pour nous être payée à ce 
» fujet , de faire , du confentement 
» de tous , ou du moins de ta plus 
w grande & de la plus faine partie , 

» avec ledit peuple, la convention 
» que vous jugerez la plus avanta- 
» geufe à mon honneur & à mes in- 
>» térêts , à condition toutesfois qu’il 
» s’oblige de me fournir un bon 
>» corps d’infanterie compofé du nom- 
» bre de foldats dont vous convien- 
» drez dans les cas où j’en aurai be- 
» foin , pour me fervir pendant une 
» campagne”. 

On voit, par cette Lettre, combien 
les difpofitions d’Edouard étoient gé- 

D Y 
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néreiifes & équitables , malgré qu’il 
avoit envie de faire fervir cet inci- 
dent à l’avancement de fes affaires ; ce- ' 
pendant fa fageffe & fa droiture flirent 
malheureufement traverfées par ceux 
mêmes qui lui avoient difté une me- 
fure , qui eût obvié aux malheurs du 
temps, & rétabli la paix & le bon 
ordre dans leur Pays , mais qui auroit 
mis des bornes à leur ambition , & 
empêché leurs violences & leurs op- 
prefîîons. Comme on n’avoit aucune 
raifon fondée fur la juftice & la faine 
politique pour s’oppofer à cette de- 
mande , on employa toutes fortes de 
fubterfuges & de prétextes pour em- 
pêcher que les Barons & les autres 
iiijets du Roi , en Irlande , ne s’affem- 
blaffent. Edoûard comprit qu’il ne 
devoit pas s’attendre que fes ordres 
fuffent exécutés dans l’état aftuel 
oii fe trouvoient les chofes ; que le 
Royaume étoit dans une trop grande 
fermentation ; que la plupart des Ba- 
rons étoient occupés à défendre leurs 
Pryna. terres & celles du Roi ; que plufieurs 
Aniai. p. d’entj-’eux étant en en bas âge & fous 
tutelle, l’affemblée , par conféquent , 
ne pou voit être niaifez nombreufe^^ 
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ni aflez l'efpeûable , pour décider fur 
une matière aufîi importante. Ces 
prétextes fuffirent dans un temps oii 
la faftion ariftocratique étoit puilTan- 
te , & le Roi engagé dans des affaires 
plus urgentes. Cependant le cri de 
l’oppreffion continua de fe faire en- 
tendre; lesirlandois réitérèrent leur 
demande , & prièrent le Roi inftam- 
ment , & à plufieurs reprifes , de vou- 
loir bien les admettre au nombre de 
fes fideles fujets (*) ; fur quoi il donna 


(*) Rex , Archiepifiopis « Epifiopu , Abhatihüs , 
Trioribus , Comitibus , Baronibus , Militihus , & 
omnibus Anglicis de terra Hibemix ^falutem. Ex part» 
Hibtmicorum de terrà prædiélâ nobis extitit hu~ 
militer fupplicatum , ^uod fibi de gratta noftrâ'ton' 
eedere dignaremur , ut eifdcm legibus & confuetudini- 
bus commtinibus uti & gaudere pojjînt lit T£RRA , 
guibus Angliei ibidem utuntur & gaudcnt . & fecun- 
dum eafdem ieges & eonfuetudines deduci raleant in 
futurum. Nos autem , quià hujufmodi concejponem. 
abfque eonfcicntiâ vtfirâ iis ad prxfens non duximus 
facitndam , vobis mandamus , quod ad eertos dits , 
quos ad hoc provideritis , xidelictt circà feflum Na- 
tivitaâs Beatx Marin Virginis , in aliquibus loci» 
cpportunis , conveniatis , & in de diligenttm traSa- 
tum inter vos habeatis, utrum fine prajudicio veftri 
& iibertatum & eonfuetudinum vtfirarum & etiam 
dampno veflr» diciam concejponeth facere pojpmua 
sifdem , nec ne : & de omnibus aliis circumfiantiU: 
àujiifinodi concefifiontm contingentibus y & <U haç 
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ordre , deux ans après , aux Seigneurs,' 
tant fpirituels que temporels , & à 
tous fes fil jets Anglois établis dans 


quoi indt fieeritîs nolîs titra proximum parliamtntum 
noflrum quoi erit apud Wtftmonafttrium à dit SanSti 
Michatlis in unum mtnftm ,fub figillo JujUciarii nofiri 
Hibemim. vtl ejus locim ttntntis & Jigillo diltcli 6 * 
fdtlis nofiri Roberti Bagot, diflinUt & aptrtt uni 
cum confilio vtfiro conftarc faciatis. Et hoc propttr 
ahfcntiam quorundam de paribus vefiris , quos ibidem 
intereffe non contigtrit y yel iltorum qui funt infri 
mtatem & in cufiodid , nullattnus omittatis ; ut nos 
ex tune habita fuper hoc deliberationt pleniori inde 
provideri faciamus quoi nobis & confilio noflro ma- 
gis videatur txpedire. In cujus , &c. Tefit rege, apui 
Weftmon^ lo die Septenbris, Prynn. Aoim. p. J57. 

C’eft-à«dire : 


Le Roî aux Archevêques , Evêques , Abbés» 
Prieurs» Comtes , Barons , Chevaliers, & à tous 
ies Anglois établis en Irlande , Salut. Les Ii> 
landois de la fufiite Terre nous ont humblement 
fupplié de vouloir leur permettre <le fuivre les 
mêmes loix & les mêmes coutumes que les 
Anglois établis parmi eux , & fe gouverner 
dorénavant en conféquence. Comme nous n’a» 
vons pas voulu leur accorder cette grâce à 
votre infu , nous vous ordonnons de nxer ua 
temps , favoir la fête de la Nativité de la bien* 
heureufe Vierge Marie , pour vous aBTembler 
& confulter enfemble fi nous pouvons leur 
accorder cette grâce fans préjudicier à vos 
privilèges & franchifes , ni nuire à vos ia-» 
térêts. Vous aurez foin de nous inftruiie de 
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rirlande , de s’affembler pour délibé- 
rer fur une demande qu’il né vou- 
loir point accorder fans leur confen- 
tement. 11 leur afligna le temps dans 
lequel il vouloir que cette affemblée 
fe tînt; il ordonna de l’inftruire de 
ce qu’elle auroit décidé, & d’obéir 
ponftuellement à fon ordre , nonobf* 
tant l’abfence ou la minorité de quel- 
ques-uns des Pairs. Il leur fit fentir 
la nullité des prétextes qu’on avoit 
allégués pour ne point fatisfaire à 
fes ordres , & le chagrin qu’il avoit 
de leur voir négliger une affaire aufS 
cffentielle pour le Royaume. 


toutes les autres circonAances qui concerneat 
ladite conceffion , de nous certifier ce que vous 
aurez fait lors de la tenue du Parlement que 
nous nous propofons de convoquer à Weft* 
,minfter un mois après la Saint- Michel , foiu 
le iceau de notre Jufiicicr d’Irlande ou de fon 
Lieutenant. & celui de notre fidele & amé Ro- 
bert Bagot, & de nous donner vos confeils 
là-deiTus . fans que l’abfence de quelques-uns 
de vos confrères , ni de ceux qui n’ont point 
râge requis , ou qui font en prifon , puilTe vous 
difpenfer d’obéir à notre ordre , afin que nous 
pnifiions délibérer fur ce fujet, & ordonner 
ce qui paroitra le plus convenable à nous 5 c 
à notre Confeil. Donné â >Vefiminftei le lo*. 
de Septembre, Pryn, Anim, f, njj» 
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On ignore fi le Parlement s aflem- 
bla en conféquence de cet ordre , ou 
s’il eut la folie & l’effronterie de s’op» 
pofer à la conceflion dont je viens 
de parler , ou fi l’on ufa de quelque 
artifice pour éluder l’ordre du Roi; 
mais il eft certain qu’Edouard ne put 
effeéluer fes bonnes intentions, & 
que durant tout le cours de fon régné, 
les particuliers Irlandois furent obli- 
gés d’obtenir des lettres de natura- 
lifation ; & l’on trouve en effet qu’o» 
en accorda à plufieurs , fur-tout à 
ceux qui s’allièrent avec les Anglois, 

On comprend aifément que le re- 
fus que l’on fit d’admettre les Irlan- 
dois au nombre des fujets de la Cou- 
ronne d’Angleterre , dut naturelle- 
ment les irriter, réveiller les jaloufies, 
& aigrir les querelles qu’ils avoient 
eues avec les Anglois leurs voifins )« (*) 


(*) 1, Comment fe pouvoit-iî , dît le judicieux 
Jean Davys que les Jrlandois fuffent afFeftion- 
nés à la Couronne d’Angleterre, puifqu'ils im 
jouifToient point de la protedion de la Loi , 
& qu’il ctoit permis à tous les Anglois de les 
opprimer , de les voler & de les tuer impu- 
nément ? Pouvoient ils être autres que des prof- 
crlts Sc des ennemis de l’£tat ? Le Roi ne l«s 
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Ils prirent aiiflî-tôt.lés armes ; mais 
ils ne furent ni affez unis, ni aflez 
puiffants, ni affez adroits pour for- 
mer une confédération générale , de 
maniéré que ces révoltes fe bornè- 
rent à ravager les diftriûs qui étoient 
les plus expofés à leur fureur , à cau- 
fer une confufion paffagere, & à ven- 


reconnoifTant point pour fes fu)ets , pouvoient* 
ils lui obéir comme à leur Souverain ? Ne 
pouvant point fréquenter des gens civilifés, 
ni entrer dans aucune ville fans courir rifque 
de perdre la vie , pouvoient - ils fe réfugier 
ailleurs que dans les ))ois & les montagnes , 
où ils vivoient d’une maniéré fauvage & bar- 
bare ? Les Magiftrats Anglois n’obfervant point 
à leur égard la loi qui punit de mort le meur- 
tre , la trahifon & le vol , & les lailTant gou- 
verner par leurs loix & leurs Seigneurs . il 
étoit naturel qu’ils adoptalTent la Loi de Bre- 
hon , qui ne punit les crimes que par un Brick , 
ou une amende. Ne pouvant acheter des ter- 
res , ni les lailTer à leurs enfants, fuivant le 
droit Commun , pouvoient-ils faire autrement 
que de conferver leur coutume de Tanijirie, 
qui rend toutes les poffeilions incertaines , Sc 
introduit la confufion , la barbarie & la groflié- 
reté ? En un mot , les Anglois ne voulant point 
les gbuverner par les loix en temps de paix, 
ni les exterminer par l’épée en temps de 
guerre , que pouvoient-ils attendre d’eux , 
hnon une haine & une animoùtc éternelle ? 
fitvys’s Difeoverit,- 
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ger leurs querelles particulières. Les 
habitants de la Province de Defmond 
formèrent cependant un plan- de ré- 
volte plus régulier; LesMac-Arthys, 
animés d’une haine implacable con- 
tre les Anglois , s’affemblerent fecre- 
tement, difcuterent paifiblement les 
prétentions des différents Seigneurs , 
part^erent les terres de Delmond, 
& alîignerent à chacun la portion qui 
lui appartenoit , ou fur laquelle il 
avoit des prétentions , félon les prin- 
cipes de juftice & d’équité qui leur 
panirent s’accorder avec les arran- 
gements qu’ils avoient faits autrefois. 
Ils élurent , d’un commun accord , 
un Prince , nommé Daniel Roadh ; ils 
marchèrent fous fes drapeaux contre 
les Ai^lois de la Province , & fli- - 
rent allez heureux pour s’emparer de 
quelques-uns de leurs châteaux , & 
pour les chaffer de plufieurs dqjeurs 
établiffements. Les O’Briens , leurs 
voifins , moins rufés & plus témé- 
raires qu’eux , flirent fur le point de 
tirer l’épée les uns contre les autres, 
pour décider, comme c’étoit l’ordi- 
naire dans les guerres d’Irlande , à 
.qui appartenoit la fouveraincté dç 
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la Province. Thomas de Clare , par 
une révolution de fortune qui n’a- 
voit rien* d’étrange , vu l’état aftuel 
de. l’Irlande , recouvra fon autorité , Rymer ex 
& acquit tant de crédit , qu’Edouard 
ayant voulu faire un emprunt , pour 
fubvenir aux fraix de la guerre con- 
tre les habitants des Galles, il s’a- 


drefla à de Clare , & le chargea de 
le négocier conjointement avec le 
Parlement de fes fujets d’Irlande. Ce 
Seigneur crut qu’il étoit de fon in- 
térêt d’époufer la caufe d’un des com- 
pétiteurs de Thomond ; il prit les ar- A. D. 
jnes pour appuyer fes prétentions , 

& obligea fes compatriotes à l’ac- 
cepter pour leur Souverain. Son ri- 
val , appuyé par une faftion puif- 
fante , indigné de ce que les Anglois 
fe mêloient de cette querelle , les 
encouragea à s’oppofer à leurs de- 
marches , raffembla fes forces & dé- Ann. 
clara la guerre à ce nouveau Chef. 
Mac-Arthy, ayant eu connoiflance 
de ces troubles , fe rendit tout-à- 
coup , & fans inftruire perfonne de 
fon deffein , dans la Province de Def- 
mond , & ne négligea rien pour ap- 
paifer la fureur aveugle de fes com- 
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patriotes. Il les pria de confidérer 
qu’ils prenoient les armes contre 
leurs propres freres , qu’ils alloient 
dépeupler leur Pays , & rallumer 
une guerre civile , dont ils avoient 
déjà reffenti les fimefles effets ; que 
leur ennemi commun profîteroit de 
leur défordre pour les fubjuguer ; 
& que leur intérêt & celui de leims 
compatriotes exigeoient qu’ils ter- 
minalTent leurs querelles particuliè- 
res , qu’ils patientalTent en attendant 
que les Anglois fe fiiffent afFoiblis 
par leurs diffentions, leur rivalité & 
leur jaloufie , & qu’ils pourroient 
alors , en s’unifiant , revendiquer 
leurs droits , & fe venger de leur 
opprefilon. Sa médiation produifit 
tout l’effet qu’il s’en ctoit promis; 
& à dire vrai , l’état aûuel des cho- 
fes ne pouvoit que donner beaucoup 
de force à fes remontrances. 

Les Seigneurs Anglois & les prin- 
cipaux colons établis dans les diffé- 
rentes contrées de l’Irlande, orgueil- 
leux de la puiffance & des biens dont 
ils Jouiffoient , avoient conçu les uns 
pour les autres une inimitié impla- 
cable. Deux Anglois , nommés Bar- 
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ret & Cuffack , à qui de Biirgo avoit 
procuré un ëtablinement dans Con- 
naught , prirent les armes Tun con- 
tre l’autre , & commirent des défor- 
dres & des excès qui fe terminèrent 
par la ruine du premier. La puiflance 
du Lord Théobald de Verdon, à qui 
la fille de Walter de Lacy avoit ap- 
porté un domaine confidérable dans 
la Province de Meath , excita l’en- 
vie de Gerald Fitf-Maurice , Baron 
d’Ophali , qui attaqua fes châteaux , 

& défit fes troupes ; mais il fut battu 
à fon tour , & fait prifonnier. Le 
Lord Geoffroy Genneville & fes ad- 
hérends , dans un autre canton de 
•Meath , furent auffi. dépouillés de 
leurs flomaines. Ces petites querelles 
f#nultiplierent, & durèrent plufieurs 
années , fans que le Vice -Roi en 
prît connoiffançe. La mort de Mau- A d. 
rice , de Gerald Fitz-Maurice , &du 
Lord Thomas de Clare , qui arriva 
dans la même année , abaiffa la puif* 
fance des Geraldins , & laiffa Ri- 
chard de Burgo , Comte d’Ulfter , 
dans la poffemon • paifible de la di- 
gnité dont il jouifloit. Ce Seigneur 
çtoit fl riche & fi puiffant, que le 
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Roi le nomme fouvent dans fes let- 
tres avant fon Vice-Roi ; mais il fe 
fervit de fon autorité pour opprimer 
' & détruire ceux qui s’oppoîbient à 
fon ambition infatiable. Il forma des 
prétentions fur les terres de Meath , 
qui appartenoient à Verdon ; il raf- 
lembla fes partifans , & afliégea ce 
Seigneur dans un de fes châteaux. Les 
Irlandois de Meath & d’Ulfter, pro- 
fitèrent de ces cRfordres , augmen- 
tèrent la détrelTe générale par leurs 
révoltes, & furent fouvent les vic- 
times de leur précipitation. 

Cette confufion de l’Irlande ne s’ac- 
cordoit ni avec les vues d’Edouard , 
ni avec les befoins de fon R^yau- 
Rjrmer , me. II avoit déjà foutenu une güerre ; 

négociations dans le continent^^ 
avoient fait contrarier quantité de 
' dettes : les troubles d’Ecoffe com-i 
mençoient, & il réfolut d’en profi- 
ter. Il avoit déjà obtenu , par l’entre- 
jnife du Pape , le dixième de tous 
les revenus du Clergé d’Irlande , fous 
prétexte d’une expédition dans la 
Terre-Sainte; mais ce fecours ne lui 
fuffifant point , il réfolut d’ufer de 
fon autorité en Irlande , avant que 
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de l’employer en Angleterre ; & lans 
confulter le Saint Siégé , il demanda 
an Clergé d’Irlande le quinzième de * 
tous fes revenus. Le Clergé , qui n’é- Rym» , 
toit ni d’humeur à fe prêter à une 

* ÆâJQ 

pareille innovation , ni en état de 
Satisfaire à cette demande, s’adrefla 
au Pape , & implora fa proteélion 
contre cette ufurpation de fon au- 
torité. Il repréfenta en même-temps • 
au Roi l’état déplorable dans lequel 
fe trouvoit fon Eglife, le tort que lui 
avoient caufé les troubles du Royau- 
me , & l’impoffibilité dans laquelle il 
étoit de lui fournir le fubfide qu’il 
demandoit. Edouard , qui n’avoit pas 
encore appris à traiter ces Eccléfiaf- 
tiques rebelles avec cette févérité 
dont il ufa quelque temps après en- 
vers le Clergé d’Angleterre , s’a- 
drefla aux Laïques d’Irlande, Il les 
trouva plus obeiflants , & ils lui ac- 
cordèrent le quinzième de leurs ef- 
fets. 

Edouard , pour appuyer fes de- ibid. p; 
mandes , & appaifer les troubles pu- 483. 
blics , donna le Gouvernement de 
l’Irlande à un Seigneur Anglois, nom- 
mé Guillaume de Vefey , lequel joi- a. d. 
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gnoit à beaucoup de courage & d’ac- 
^ tivité, un caraâere inflexible & fé- 
t vere, & propre, par conféquent, à 
remettre le bon ordre dans l’Etat. Il 
eut aflTez de fuççès contre les 'rebel- 
les d’Irlande ; mais lorfqu’il voulut 
remonter à la fource des maux de 
la nation, & réprimer les violences 
des Seigneurs Anglais , il provoqua 
le relTentiment de Jean Fitz-Thomas 
Fitz-Gerald , Baron d’Ophaly ; ce qui 
engendra une animofite qui aboutit 
enfin à une accufation formelle & 
Kelly , réciproque. Le Gouverneur expofa 
***• P* au Confeil que Fitz-Gerald l’avoit 
faufl'ement accufé de vouloir fe fouf- 
traire à l’obéiflTance du Roi , & d’a- 
voir voulu engager les habitants dans 
fa révolte. Le Baron nia le fait, & 
accufa Vefey d’avoir tenu en Angle- 
terre des propos féditieux & con- 
traires au refpeâ: qu’il devoit à fon 
Souverain, Ils demandèrent à déci- 
der leur querelle par un combat fin- 
gulier ; mais fi l’on en croit Hol- 
lingshead , la veille du jour qu’il de-' 
voit fe donner, Vefey fe fauva en 
France, & les terres qu’il avoit dans 
Leinfter, flirent confifquées au pro- 
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fît de Ton rival. Le fait ell, que le 
Roi ayant été informé de cette que- 
relle , fomma les parties à compa- 
roître devant lui à \Veftminfter, & 
qu’après plufieurs plaidoyers & ajour- 
nements , il annulla le procès com- ^ 
me irrégulier ; & que dans la fuite 
Vefey réfigna au Roi les terres Sei- 
gneuriales, les châteaux & le Comté 
de Kildare , qu’une des co-héritieres 
du Comte Marishal lui avoit apjjor- 
tés en dot, & dont les autres filles 
lui difputoient la polTefTion. Il eft 
également certain que Fitz-Gerald , 
étant retourné en Irlande , agit avec 
la violence ordinaire à un Seigneur 
Anglois; qu’il s’oppofa à fes rivaux, 
révendiqua fes droits, & augmenta 
fes poffeflions par la voie des armes. 

Il attaqua même le Comte d’ülfter, 
auquel il difputa fes droits fur quel- 
ques terres de Connaught ; il le bat- 
tit ; le fit mettre en prifon , & con- . 
tinua fes incurfions & fes hoftilités ; 
ce qui fit un tort confidérable aux 
diftriéls les plus floriffants du R oyait* . 
me. Ayant été accufé & conduit 
devant le Roi , il obtint fa grâce , 
moyennant la caution qu’il' donna , 
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& la promelTe qu’il fit de fe mieux 
comporter à l’avenir. 

L’expédient le plus efÇcace pour 
remédier au mauvais état des affai- 
res- de l’Irlande, fixt celui qu’employa 
fous ce régné Jean "Wogan , lequel 
fut nomme au Gouvernement l’an 
1 19 5 ; & il eût été extrêmement avan- 
^tageux à la nation , fi la corruption 
des mœurs n’avoit prévalu fur les 
inftitutions les plus fages. Comme 
il avoit infiniment plus de prudence 
& de modération qu’aucun de fes 
prédécefleurs , il s’appliqua d’abord 
à appaifer les difffentions des Lords , 
& à les réconcilier. Les Maifons de 
de Burgo & de Fitz-Gerald conti- 
nuoient leurs hoftilités ; & s’il ne 
vint pas à bout de réconcilier deux 
Seigneurs également ambitieux & 
hautains , U eut du moins l’avanta- 
ge de fufpendre les effets de leur ani- 
.mofité, & de les faire confentir à 
une treve de deux ans , en attendant 
qu’il pût remédier à la maladie gé- 
nérale du Royaume. Pour cet efret , 
il convoqua un Parlenrtnt d’une ma- 
niéré plus régulière qu’on ne l’a- 
voit fait jufqu’alors. Outre les or- 
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^res ( Writs') qu’on adrefla aux Sei- 
gneurs fpirituels & temporels., on 
ordonna aux - Shérifs d’envoyer deux 
Députes pour chaque Comté. Plu- 
fieurs refuferent de s’y rendre, de 
maniéré que PAflemblée fut peu nom- 
breufe ; mais il paroît par les ordon- 
nances qu’elle fît, quelle pefa mû- 
rement les griefs publics, & qu’elle 
employa les moyens les plus effica- 
ces pour les réparer. Les aéles de 
cette •Affemblée méritent quelque at- 
tention , parce qu’ils nous inftniifent 
des défordres & des abus qui ré- 
gnoient dans ce temps-là. 

La paix & la fureté du territoire Lib. Nig. 
Anglois , qui furent le premier & 
principal objet de fes délibérations , 
exigeoient , en premier lieu, que l’on 
fît exécuter les loix d’Angleterre ; ce 
qu’on n avoit point fait jufqu’alors 
par la négligence de la Nobleffe & 
des Colons. On s’apperçut bientôt 
que la divifion qu’on avoit autre- 
fois faite des Comtés , n’étoit point 
favorable à ce deffein. Celle de Du- 
blin , en particulier , étoit trop éten- 
due & trop confufe ; car elle com- 
prenoît non-feulement la plus gran^. 

Tome II» E 
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de partie de Leinfter , mais encofe 
Meath & Ulfter. On ordonna donc 
que chacune de ces dernieres auroit 
ion Shérif particulier, & que Kil- 
dare, qui dépendoit autrefois de Du- 
blin, formeroit un Comté à part(*). 

Ce qui avoit encouragé les incur- 
fions des Irlandois , ç’avoit été l’ab- 
fence des Lords Marchers. On appel- 
loit ainii la Noblefle qui demeuroit 
fur les frontières des Galles ou d’E- 
coffe, lefqiiels, vivant à leur aife dans 
leurs terres , & dans les cantons les 
plus paifibles du Royaume , négli- 
geoient de garder les frontières ; ce 
qui expofoit leurs habitants à être 
chaiTés de leurs établiffements , ou à 
être réduits au vaffelage de leurs ufur- 
pateurs. On leur ordonna donc de 
veiller dorénavant à leur liireté, fous 
peine de confifcation de leurs terres. 

Il convenoit , vu la iituation ac- 
, tuelle du Pays, que chaque Tenan- 


(*) Il pareit par-là que l’énuincratioa des 
Comtes qui furent érigées fous le regae de 
Jean , que l’on trouve dans les HiHoriens . 
n’eft point cxaûe, comme je l’ai déjajemar- 
que ci-defliis. 
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cier Ànglois fût inftniit au métier 
de la guerre, & que le corps en- 
tier des colons formât une mil ice 
réglée & bien difciplinée; mais on 
voit, au contraire, qu’ils manquoient 
fouvent d’armes & de provilions , 
de maniéré qu’on leur enlevoit leurs 
établilTements fans aucune réfiftan- 
ce. Cet abus augmenta confidéra- 
blement par le nombre des Seigneurs 
qui demeuroienf en Angleterre , làns 
veiller à la lïireté de leurs Tenan- 
ciers Irlandois , & fans contribuer à 
la défenfe générale de leurs compa* 
triotes. Il mt donc ordonné que cha- 
que Seigneur , félon fon rang , en- 
tretiendroit fur pied un certain nom- 
bre de troupes, & que ceux qui fe- 
roient abfents , affigneroient pour cet 
effet une portion des revenus qu’ils 
avoient en Irlande. 

Il' paroît encore , que lorfque les 
Irlandois faifoient quelques incuf- 
fions particulières , les colons voi- 
fins , loin de fe liguer avec leiirs com- 
patriotes , les regardoient avec indif- 
férence , & même avec une efpece 
de fatisfkdion , & ne fe mettoient 
nullement en peine de s’y oppofer. 

£ ij 
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Pour prévenir une pareille négligen- 
ce , on permit aux parties léfées d’exi- 
ger de leurs voifins un dédommage- 
ment pour les torts qu’ils auroient 
foufferts. 

Comme les expéditions militaires 
des grands Seigneurs étoient un grief 
capital , & que leurs diffentions af- 
foibliflbient non-feulement les An- 
glois , ^ encourageoient l’ennemi 
commun, mais les obligeoient en- 
core de vexer leurs fujets , on ordon- 
na qu’à l’avenir aucun Seigneur ne 
feroit la guerre , qu’il n’eh eût ob- 
tenu la permilÛon du Roi, ou du 
Gouverneur en chef. Pour diminuer 
le nombre de leurs Kemes^ ou fan- 
talîins légèrement armés , on leur dé- 
fendit d’en entretenir au-delà de ce 
que leurs moyens le leur permet- 
troient ; & on ordonna qu’au cas 
que ces fantalîins fîflent quelque exac- 
tion ou déprédation , leurs Seigneurs 
payeroient le dommage-, & que le 
Kern refteroit en prifon jufqu’à ce 
qu’il eût donné caution de fa con- 
duite. 

La coutume ordinaire des Irlan- 
dois , lorfqu’ils vouloient déclarer 
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la guerre à quelque diftrift , étoit 
de faire une treve pour un certain 
temps avec leurs voifins , afin de pou- 
voir exercer plus impunément leurs 
hoftilités ; après quoi ils attaquoient 
ceux qui avoient confenti à la tre- 
ve. On ordonna donc qu’on ne fe- 
roit aucune treve avec les Irlandois , 
qu’elle ne fût générale & à des con- 
ditions égales ; & que ceux qui fe- 
roient quelque treve particulière , 
feroient regardes & punis comme 
complices du dégât qui en réfiilte- 
roit. On pourvut encore à ce que 
les Irlandois ne fliffent point mo- 
leftés , après qu’ils auroient conclu 
une treve générale , par des incur- 
fions & des hoftilités infidieufes , qui 
avoient fouvent occafionné des re- 
préfailles fanguinaires , & rendu les 
perfonnes innocentes les viftimes de 
leur vengeance. 

Comme les Anglois refioient fou- 
vent dans l’inaéHon , lorfqu’il arri- 
voit une révolte générale en Irlan- 
de , pendant l’abfence du Vice-Roi , 
il fut ordonné que dès l’inftant même 
que les hoftilités cbmmenceroient, le 
Comté qu’on attaqueroit prendroit 
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les armes , fans ordres .iiltërieurs , 
& continiieroit la guerre à fes dé- 
pens , jufqu’à ce que l’ennemi eut 
mis bas les armes , à moins que le 
Gouverneur n’ordonnât le contraire. 
Pour ôter tout afyle à l’ennemi , il 
fut ordonné à tous les Seigneurs d’ou- 
vrir des routes dans les bois & les 
forêts , de faire conftruire des ponts 
& des chemins, ôcc. pour faciliter 
aux troupes le moyen de pourfui- 
vre l’ennemi après qu’on l’auroit 
battu. 

Il paroît encore, par les ordon- 
nances de cette AlTemhlée , que dès 
le régné d’Edouard Premier, les An- 
glois commencèrent à adopter les 
mœurs licencieufes & déréglées des 
naturels du Pays. Accoutumés qu’ils 
étoient à vivre dans la confufion & 
le défordre inféparables des hoftili- 
tés , ils eurent recours à la violence 
& à la rapine pour fuppléer à leurs 
befoins , ou fatisfaire leurs pallions ; 
& ne pouvant fouffrir la contrainte 
falutaire que^ leurs loix leur impo- 
foient , ils trouvèrent un moyen aifé 
d’en éluder la force. Ils prirent l’ha-» 
billement & les maniérés des Irlan- 
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dois , qm ne Jouiffant point du béné- 
fice des loix d’Angleterre , n’étoient 
point fournis non plus aiix peines 
qu’elles impofoient. Telle fut l’ori- 
gine d’un déréglement dont les pro- 
grès flirent fi funeftes j & ce qui 
prouve l’infatuation* & la corruption 
de ces Anglois, c’efi: ce que dit cette 
AlTemblée , que portant l’habit & 
leurs cheveux à la façon des Irlan- 
dois, on les confondoit fouvent avec 
eux , & qu’üs couroient le même rif 
que pour leur vie que les naturels 
du Pays. On les tuoit fouvent , fans 
que le Gouvernement prît connoif- 
fance de leur mort; ce qui occafion- 
noit des inimitiés & des querelles 
implacables entre les parents & les 
amis du défunt & du meurtrier. On 
ordonna donc aux Anglois de fe con- 
former à la mode de leur Pays, du 
moins pour ce qui concernoit la cou- 
pe des cheyeux , fous peine , s’ils né- 
gligeoient cette derniere marque dif* 
tinftive , d’être traités comme Irlan- 
dois ; ôi- en cas de plainte & de pro- 
cès, de ne jouir d’autres privilèges 
que ceux qu’on leur avoit accordés. 
Oa leur enjoignit d’obéir à cette or- 

E iv 
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donnance , * fous peine de confîfca- 
tion de leurs terres & de leurs biens, 
& de prifon pour leurs perfonnes. 

Enfin , Ton établit dans tous les > 
Comtés qui étoient habités par des 
Irlandois, deux Seigneurs, que Ton 
autorifa , lorfque le Vice>Roi feroil 
abfent , k traiter avec les Irlandois , 
& à faire avec eux les Ripulations 
néceffaires pour maintenir la paix & 
le bon ordre dans leurs diftrifts. 

Ces ordonnances , quoique extrê- 
mement fages & équitables , ne pou- 
. voient avoir un effet complet & du- 
rable fur un peuple compofé de dif- 
férents corps détachés , dont les in- 
térêts étoient divifés , & qui étoit 
gouverné par une Nobleffe ennemie 
de la fubordination , & accoutumée 
aux excès & aux violences infépa- 
râbles de la guerre. Elles produifi- 
rent cependant leur effet dès l’inflant 
qu’elles parurent ; & fi elles ne mi- 
rent point entièrement fin aux dé- 
fordres du Royaume , elles fervirent 
Cox. du moins à les réprimer. Elles arrê- 
tèrent poiu* quelque temps les in- 
curfions des Irlandois ; & le Comte 
d’UHler , par déférence pour là md- 
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diation du Vice-Rol , continua de vi- 
vre en paix avec les Gérai dins. Jean Rot.Turr. 
Fitz-Thomas , fe fiant fur les difpofi- Berm. 
tions pacifiques de fon rival , quitta 
le Royaume , & flit fervir le Roi en 
Flandre. Edouard, encouragé par la 
tranquillité apparente dont l’Irlande 
jouifïbit , demanda un fubfide au 
Clergé ; mais on ignore s’il le lui 
accorda ou non. Il fit arrêter entre Prynn. T. 
les mains des Agents de Rome, leilliP*864. 
dixième qu’on avoit deftiné pour 
l’expédition de la Terre-Sainte , & 
que le Tape Boniface s’étoit chargé 
de faire lever. Le Pontife , qui con-Rymer.T. 
noiflbit la fermeté du Roi Edouard, H, p. «71. 
fe contenta de lui en faire fes plain- 
tes , & affeéla de lui faire préfent 
du produit de ce dixième , que le 
Roi avoit déjà approprié à fon ufa- 
ge. La guerre avec les EcofTois ayant ' 
recommencé fous la régence de Jean 
de Commin , il fut obligé de recou- 
rir à divers moyens pour appuyer 
fes opérations. Il enjoignit plufieurs 
fois à fes fujets Irlandois de le fé- 
conder dans l’expédition qu’il mé- 
ditoit. Jean Fitz-Thomas fut fe ran-RelIy; 
cer fous fes étendards en Ecoffe, &^pp* 

E V 


• Digitized by GoogI 



Hcb. 

^^arlb. 


io6 Hijîolre et Irlande, 

le Comte d’UIfter, pour ne pas pa- 
roître moins fidele & moins zélé que 
lui , leva un corps de troupes à Du- 
blin, créa trente Chevaliers, & s’em- 
barqua pour l’Ecoffe , où il rendit 
au Roi des fervices fignalés. 

L’abfence de ces Seigneurs pro- 
duilit dans l’Irlande l’effet qu’on de- 
voit naturellement en attendre : elle 
encouragea l’efprit de licence & de 
révolte , & donna un libre cours à 
la trahifon & k l’humeur turbulente 
& féditieufe des Anglois & des Ir- 
landois. Les inimitiés fe réveillèrent, 

& il furvint plufieurs petites guer- 
res , qui cauferent la ruine des plus 
beaux établiffements Anglois. Le dé- 
fordre s’étendit jufqu’au fiege du Gou- 
vernement ; & le Vice-Roi , & les 
Seigneurs bien intentionnés, eurent 
toutes les peines du monde à con- 
ferver la Province de Leinfter. 

t I 
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CHAPITRE III. 


Avènement Edouard JL — GavejloUy 
■ Vice-Roi d Irlande, — Captive ta- 
■ mitiè. du peuple. S'attire [envie 
du Comte dlUlJler. — Il ejl rappelle, 
— Le Comte dlUlfier favorifè. — Ses 
démêles avec les partifans de Gerald, 
II- efl défait & pris prifonnier. — ■ 
Les principaux Lords fe réconcilient. 
— ^ Origine, de Cinvajion ([Ecoffe. — 
Les Chefs du Nord invitent Edouard 
Bruce à fe rendre en Irlande. — On 
convoque un Parlement en Angleterre, 
auquel les Lords font fommés de fe 
rendre, — Débarquement des Ecof- 
fois. , Progrès rapides ([Edouard 
Bruce. — Le Comte dl/ljler entre- 
prend la guerre. —• Fedlim O'Con- 
nor fe joint à lui. tmmm Bruce attire 
Fedlim dans fon parti , & celui-ci 
retourne à Connaught. — Le Comte 
(tUlfler évite les Ecolfois.-— Edouard 
Bruce / arroge le titre & [autorité de 
Roi £ Irlande. — Sa détreffe. — Le 
Gouvernement £ Angleterre prend le 
parti de Fedlim contre fon rival. — ' 

E v) 
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H h paye d; ingratitude ^ & fe Joint 
à Bruce , — qui ejl couronné à Dun^ 
dalk.. — Son frzre va le. joindre y,' & , 
S^en retourne Jubitement en Ecojfe. 

Les Irlandoîs & les Anglais abdtaK 
dis fe rendent en foule auprès £E^ 
donard Briice^ , Il prend Carrick-^ 
fer gus . — ' Marche vers te Midi. r~ 
Famine générale. ~ Afociation -des^ 

' Lords Anglois. Berrninghàm mar-^ 
chc à . Connaughu ~ Bataille FA--- 
thunrée. — Bruce ménace la Capitale.. 

Confernation des. habitants. 

Le Comte rtï/lfer foupçonné & ar-^ 
rété. Préparatifs contre Bruce, 

Il fe retire dans la Province d!Ulf 
ter y fans que perfonne le pourfulve. 

Conduite du nouveau Gouverneur 
Mortimer. Les Anglois repren^ 
ntnt le dejfus., *— Le Roi & les Ir-^ 
landois du Nord d adrejfent. plufeurs 
fois au Pape.-^^ Hétrefe horrible des. 
E cofois. — Berrninghàm marche coiv^ 
tre eux. Précipitation de Bruce.. 

Il ejl défait & tué. Suites . 
ftinejies de la guerre FEcojfe. — On " 
demande que les Parleimms foient 
annuels. — - Les familles ' Angtoif es 
s^abafardijfenu ^ Demande F un fuh^ 
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Jtde. Amm Le Clergé ^Irlande élude la 
demande du . Pape^ 

L ’a V É NE ME NT d’Edouard Second 
au Trône d’Angleterre, fut éga« 
lement fatal à l’honneur de ce Royau- 
me j & au bonheur & à la tranquil- 
lité de l’Irlande. Il eft cependant vrai 
que. la foibleffe du nouveau Moiiar;* ' 
que & fa partialité pour un favori 
indigne , procurèrent à ce Pays un 
avantage paffager, qui auroit été plus . ' ■' 
durable , fi fon imprudence & fa màuf 
vaife foi ne l’euffent aveuglé; L’ini- 
prudencé qu’il’- eut, de licencier les 
troupes que fon pere avoit levées . 
pour châtier la révolte de ^ Robert 
Bruce, & fa retraite puérile de l’E- 
cofïe , apprirent k, la Nobleffé An-i 
gloife à le méprifer & la violation 
de la promeffe qu’il avoit faite’ à fon; 
pere de ne point rappeller Gaveûoh 
de fon exil, l’engagèrent à lui ré- 
fifler. Le favori abufant d’une grâce 
qu’il n’avoit point méritée , fe brouil- 
la avec, la Reine , & infiilta la No- 
bleffe. Une ligue puiffante , formée 
& foutenue par Thomas , Comte de 
Lancafire, coufin germain dîEdouard, 
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l’obligea à' exiler de nouveau Ga- 
vefton. Le Parlement appuya la de- 
mande du Comte , & le Roi céda 
énfîn , avec une répugnance , qui flit 
bien plus l’effet d’une palîion aveu- 
gle pour fon favori , que celui du 
reffentiment que lui caufoit le mé*» 
pris qu’on fàifoit de fon autorité : 
mais au-lieu de le renvoyer en Fran»* 
ce , il jugea à propos d’honorer fom 
exil en le créant Vice-Roi d’Irlan- ^ 
de , & lui accordant toute l’autorité 
qui pouvoit faire refpeâer fon Gou- 
vernement. V ’ ; ' 

La partie la plus criminelle , ou du 
moins la plus odieufe du caraftere de 
ce favori, ’étoit un orgueil & une in- 
folence infupportable à des gens auffi 
hautains & aufli déterminés que les 
Barons Anglois. Il étoit d’une figure 
aimable & d’un caraftere engageant ; 
poli & courageux , obligeant & géné- 
reux envers fes inférieurs ; & ces qua- 
lités produifirent tout l’effet qu’on 
de voit en attendre dans un Pays oîi 
il ne s’étoit encore fait aucun enne- 
mi perfonnel. Un port majeflueux 
& un brillant cortege , captivèrent 
les yeux de la multitude j elle fe pro 
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mit les effets les plus extraordinaires 
de fon Gouvernement; fa conduite 
répondit bientôt à cette attente. Loin Camplon. 
d’attendre , comme avoient fait fes 
prédéceffeurs , que les rebelles vinf* 
fent l’infulter dans le fiege de fon 
Gouvernement , & de demeurer en- 
fermé dans les murs de Dublin , il 
marcha contre eux , les chaffa de 
leurs retraites , & ne ceffa de les 
pourfuivre qu ‘après les avoir battus 
& difperfés. Ses foldats , ravis de fa 
valeur , & gagnés par fes libéralités , 
fiiivirent fes étendards avec autant 
d’emprcffement que de confiance. Un 
' Chef Irlandois, affez puiffant , ap- 
pellé O’Dempfy , ayant eu la har- 
dieffe de l’attaquer , fi.it tué fur - le 
champ de bataille , & fes troupes en- 
tièrement difperfées. 

Aucun rebelle n’ofa fe montrer, 
dans la Province de Leinfter. Il pé- 
nétra dans celle de Thomond , & 
confirma la réputation de fa valeur, 
par la défaite d’OBrien , que la foi- 
bleffe du Gouvernement d’Angleter- ' 
re, 5c les mauvais fuccès de lès ar- 
mes, avoient encouragé à recom- 
mencer fes holHlités, N’ayant plus 


Digitized by CoogI 



lli Hijloîre Irlande. 

d’ennemi à combattre , il s’attacha à 
réparer le dégât qu’avoit occafionné 
la révolte précédente ; il fît bâtir des 
châteaux , & conflruire des grands 
chemins dans tout le territoire An- 
glois. 

Mais l’envie des grands Seigneurs 
d’Irlande , Ton orgueil & fon im- 
prudence faillirent interrompre fes 
Campion. progrès. L’autorité & le fafte qu’il 
. affeôoit , choquèrent les Barons An- ' 
glois , qui étoient accoutumés à mé- 
prifer les Vice-Rois , à moins qu’ils 
ne devinffent les inftniments de leurs 
projets ambitieux. Richard, Comte 
d’Ulfter, en particulier, fut allarmé 
de la puiflance qu’il acquéroit de jour 
en jour. Comme il étoit, fans con- 
tredit, le premier de la Nobleffe, que 
le Roi l’avoit fouvent traité comme 
un homme au-deffus de fon Vice- 
Roi, & dont le crédit & l’autorité 
lui étoient néceffaires pour mainte- 
nir fon Gouvernement en Irlande , 
Gaveflon ne tarda pas à le regarder 
comme fon rival. Le Gouverneur 
voulut lui faire fentir fa fupériorité 
avec cet orgueil qui lui étoit naturel ; 
& le Comte , qui n’étoit pas d’hu- 
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meur à lui céder , raffembla bientôt 
affez de partifans pour fe faire ref- 
pefter. Il tint fa Cour à Trim avec 
un fafte & une oftentation qui l’ai- ' 
larmerent , & blefferent fon amour 
propre. Il traita fes Courtifans avec 
toute la fplendeur d’un Souverain , 

& conféra l’honneur de la Chevale- 
rie à deux Seigneurs de la famille 
de de Lacy. On dit même qu’il me- 
naça Gavefton de lui déclarer la guer- 
re ; mais avant que leurs jaloufies 
produiliffent leur effet , le favori flit 
rappelle lorfqu’on s’y attendoit le 
moins , & laiffa le Royaume dans 
la détreffe qu’on devoit attendre d’un 
Gouvernement foible , & d une No- 
bleffe impérieufe. 

Jean Wogan , qui lui fliccéda, s’oc* Camplon, 
cupa- entièrement à convoquer les 
Parlements , & à faire des loix , aux- 
quelles les fujets d’Irlande étoient 
trop corrompus pour obéir , & que 
le Gouverneur étoit trop foible pour 
faire obferver. Pendant que le Pays fe 
dépeuploit, & que les fujets étoient 
vexés & outragés de toutes parts , 
fes Parlements s’occupoient à exa- 
miner qui des deux , de l’Evêque 
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d’Arma^h ou de Dublin , devoit avoir 
la préfeance , & à délibérer li un 
Evêque devoit faire porter fa croffe 
droite ou couchée dans certains can- 
Rymer , toiis de fon diftrifl. Cette difpute de- 
* P' vint fi férieufe , qifon en vint à une 
guerre ouverte , dans laquelle il y 
eut beaucoup de fang répandu , & 
que le Roi fut obligé d’interpofer 
fon autorité pour la faire cefler. Dans 
ces entrefaites , les grands Seigneurs 
profitoient de la foiblelTe du Gou- 
vernement. Ils méprifoient ouverte- 
ment Tautorité Royale , & eonti- 
nuoient leurs guerres avec impunité. 
Le Comte d’Ulfter venoit de rece- 
voir une preuve honorable de la con- 
Ibid. p, dance d’Edouard. Il l’avoit chargé en 
V°’ qualité de Plénipotentiaire , de con- 
clure un traité avec Robert Bruce, 
& les Députés d’Ecoffe l’avoient ac- 
compagné en Irlande. Enivré de fon 
élévation , & aveuglé par la flatte- 
rie , il bannit toute contrainte ; & 
affeflant l’indépendance d’un Souve- 
rain , il entra avec un corps de trou- 
pes dans la Province de Thomond, 
pour faire valoir certaines préten- 
tions , qu’il dédaigna de foutenir par 
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une autre voie que celle des armes; 
mais il eut la mortification d’être bat- 
tu par lesGcraldins, commandés par 
Richard de Clare. Il fi.it fait prifon- 
nier avec c^ielques-uns de fes prin- 
cipaux adhérents , & obligé d’accep- 
ter les conditions que le vainqueur 
voulut lui impofer. Leur accommo- 
dement fut cimenté par le mariage 
de Maurice, & de Thomas Fitz-Jean, 
qui fiirent dans la fuite les chefs des 
illuftres Maifons de Defmond & de 
Kildare, avec les deux filles du Comte 
d’Ulfier. L’union de ces deux illuf- 
tres familles fembla promettre une 
tranquillité durable à l’Irlande , au 
moment que de nouveaux ennemis 
& de nouveaux défordres étoient fur 
le point de réduire ce malheureux 
Pays dans la détreffe la plus déplo- 
rable dans laquelle il fe fût jamais 
trouvé. 

L’empire qu’Edoiiard Premier avoit 
obtenu fur l’Ecoffe, & qui fiit l’ac- 
quifition qui illufira le plus fon ré- 
gné , avoit été exercé par ce Prince 
auftere , avec une févérité qui hâta 
la révolte d’un peuple fpirituel & 
belliqueux. Les Ecoflbis , peu tou- 
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chés des mauvais fuccès de Wallace', 

* & outrés du châtiment ignominieux 
qu’on avoit fait fubir à leur partifan , 
ne cherchoient qu’à fecouer le Joug 
du Gouvernement d’Angleterre , & 
trouvèrent un nouveau Chef plus 
heureux dans la perfonne de Ro- 
bert Bruce , fils de ce Robert qui 
Buchan. avoit afpiré à la Couronne. Ce Jeune 
Foriun. yenoit d’être battu , lorfque 

la mort d’Edouard, qui arriva dans 
le moment critique oîi l’Ecoffe alloit 
être fubjuguée par une armée nom- 
breufe , convertit fa révolte précipi- 
tée en un effort Judicieux & bien 
ménagé pour fauver fon Pays. Il 
quitta les Ifles occidentales , où fes 
malheurs l’avoient obligé de fc re- 
• tirer , & devint bientôt la terreur 
de fes ennemis. Edouard Second prit 
les mefures que lui diftoient fon in- , 
dolence & fa foibleffe ; & pour ar- 
rêter fes progrès, il entama une né- 
gociation avec le Prince Ecoffois par 
l’entremife du i Comte d’Ulfter , la- 
quelle aboutit à une treve qui don- 
na le temps à Robert d’affermir fa 
puiffance. Il la rompit ; la guerre re- 
commença , & la difpute fè termina • 
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•n faveur du jeune Bruce , par la 
viûoire de Bannockbourn. 

On fut bientôt inftruit en Irlande 
des fuccès de ce jeune guerrier, & 
de l’acquifition qu’il avoit faite de la 
Couronne d’Ecoffe. Cette nouvelle 
flatta d’autant plus les naturels du 
Pays , qu’ils étoient alliés avec les Fordun. 
EcoiTois d’Albanie, & s’intéreffoient 
à leur fortune. Ils mépriferent la foi* 
bleffe du Monarque Anglois, & fe 
furent mauvais gré de n’avoir pas 
profité de l’indolence du Gouverne- 
ment d’Angleterre , pour fecouer le 
joug fous lequel ils gémiffoient de- 
puis fi long-temps. Les Chefs d’Ulf* 
ter, en particulier, réfolurent'de fe 
prévaloir de l’état aûuel de la Bre- 
tagne; & comme leur fituation fa- 
cilitoit leur correfpondance avec les 
Ecoflbis , ils s’adreflerent à Robert 
Bruce, qui profitant des avantages 
qu’il avoit remportés, ravageoit im- 
punément les Provinces Septentrio- 
nales de l’Angleterre. Ils lui repré- 
fenterent de la maniéré la plus pathé- 
tique la détreffe de leur Pays , les in- 
juftices qu’ils avoient fouifertes , l’in- 
Iblence & la tyrannie de leurs ag- 
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' greffeurs , & le prièrent inftamment 
de vouloir fecoiirir des freres & des 
alliés, qui n’attendoient qu’un Chef 
comme lui pour fe venger de l’enne- 
mi commun , & qui , plutôt que de 
languir fous les maux qui les acca- 
bloient , étoient prêts à recevoir un 
Souverain EcolTois , & à obéir à un 
Prince qui avoit alTez de valeur pour 
les tirer de l’efclavage , & alTez d’é- 
quité pour les recevoir en qualité de 
iiijets , & les traiter comme tels. 

Robert avoit un efprit hardi & en- 
treprenant, & fes Êiccès ne firent 
qu’enflammer l’ambition de fa jeunef 
fe. Edouard, fon frere, l’avoit ac- 
compagné dans toutes fes guerres , 
& s’étoit diflingué par fa vigueur & 
rorduû. fon intrépidité. A peine Robert fl.it 
invefti de la dignité royale d’Ecofle , 
que ce jeune ambitieux lui demanda 
hardiment, pour récompenfe de fes 
fervices , de partager fon autorité. 
Une demande diftée par un efprit 
ambitieux & turbulent , allarma , 
avec raifon , un Prince qui ne faifoit 
que de monter fur le trône , & qui 
prévoyoit les fuites funefles d’une 
guerre civile. Edouard fe borna à ce 
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qu’on le reconnût héritier préfomptif 
<le la Couronne ; mais Robert Tentant 
la néceffité dont il étoit de fournir de 
l’occupation à un efprit aufli remuant 
que celui de fon frere , flatta fon am- 
bition de l’expeâative d’un nouveau 
Royaume ; il le preffa de profiter de 
la difpofition aâuelle des Seigneurs 
Irlandois , & lui promit de l’aider à 
exterminer fes rivaux , & à monter 
fur le trône d’Irlande. Edouard fut 
ravi de cette propofition , & fe char- 
gea de cette entreprife. On fit favoir 
aux Chefs d’Ulfter , qu’il iroit incef- 
famment à leur fecours avec des for- 
ces confidérables. Cette nouvelle fe 
répandit dans la Province , prépara 
la voie à une révolte dangereufe. 

On prétend que l’impatience du Cox, 
jeune Édouard lui fit entreprendre 
fur les côtes d’Irlande , une expédi- 
tion imprudente & mal concertée, 
avant d’avôir reçu les forces dont il 
avoit befoin, & que les partifans 
qu’il avoit dans l’Irlande fe fuffent 
déclarés en fa faveur. Cette expédi- 
tion , quoique infruftueufe , ne pou- 
voit allarmer un Gouvernement a£Hf 
& vigilant ; & en effet , le nouveau 
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Député , Edouard Butler , prit toutes 
les mefures néceffaires pour la défèn- 
fe & la fûreté du Royaume. Sur les 
remontrances perpétuelles qu’il fît- 
au Roi fur la mauvaife adminiftra- 
tion de la Juftice , fur la dépravation 
des Anglois , & les défordres de l’Ir- 
lande , il chargea un Eccléfiaftique, 
appelle Jean'de Hothom , dans qui 
Rymer , il avoit Une confiance particulière , 
^ 92 ^^’ d’examiner avec les grands Seigneurs 
l’état & les circonftances de ce Royau- 
A. D. me. Sur fon avis , & fur celui de 
quelques autres Officiers d’Etat , Ri- 
chard , Comte d’Ulller , les Lords 
Edouard Butler , & Théobald de V er- 
dun , dont la préfence en Irlande étoit 
abfolument néceffaire dans des cir- 
conftancesauffi critiques, eurent or- 
dre de fe rendre en Angleterre, pour 
délibérer avec le Roi , fes Prélats & 
fa Nobleffe , furies affaires deTIrlaa- 
Ibid. de, & fur d autres affaires épinevfes 
499- & urgentes qui regardaient le Roi. Ils 

retoumerent heiireufement le prin- 
temps fuivant , avec ordre de com- 
muniquer le réfultat de leurs délibé- 
rations , non-feulement aux Prélats , 
Cl. 8. à la Nobleffe & aux Magiffrats,mais 
Ed. U. encore 
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encore aux principaux Chefs d’ori- 
gine Irlandoife , auxquels il ordonna 
d’ajouter foi à fes Commiffaires j & 
de les féconder dans l’exécution d’un » 
projet qui intéreflbit la nation , fans 
fe douter ni de l’averlion qu’ils 
avoient pour fbn Gouvernement , ni 
des mauvais deffeins qu’ils médi- 
toient. 

Le 25®. de Mai de l’an 1315, leLib.cioti- 
Lord Edouard Bruce parut au Nord- 
Eft de la côte d’Irlande, avec une * 
flotte de trois cents barques , & def- 
cendit à terre avec fix mille Ecof- 
fois pour appuyer fes prétentions 
à la fouveraineté de ce Royaume, 
tes Seigneurs Irlandois d’Ulller , qui 
l’avoient encouragé à cette entre- 
prife, & qui s’étoient préparés à re- 
cevoir leur nouveau Monarque , fu- 
rent fe ranger fous fes étendards, 
s’engagèrent, par ferment , à fon fer- 
vice , lui donnèrent des otages , & 
marchèrent fous fes ordres pour af- 
fouvir leur vengeance fur l’ennemi 
commun. La politique barbare du 
Prince EcofTois , qui l’obligea à inf- 
pirer la terreur à tous ceux qui s’op- 
poferent à lui , & le reffentiment dé- 

Tome II. F 
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fefpéré des Irlandois, confpirerent à 
marquer leurs progrès par la défola- 
tion & le carnage. Les colons An- 
glois du Nord mrent imj)itoyable- 
ment maflacrés, ou chaffes de leurs 
habitations; leurs châteaux démolis , 
& leurs villes réduites en cendres» 
Dündalk , Atherdée , & quelques 
autres villes moins conlidérables , 
éprouvèrent toute la fureur de ces 
brigands impitoyables. Le bruit de 
leurs progrès fe répandit dans les can- 
tons les plus recules de Tlfle , & caufa 
une joie inexprimable à tous les en- 
nemis du Gouvernement d’Angleter- 
re , quoique les Chefs du Couchant 
& du Midi n’euffent point encore 
pris les armes en faveur du Prince 
Ecoflbis. 

l-ib.cion- Les Seigneurs Anglois, qui au- 

niacnoife,roient dû s’oppofer à cette invafion 
dangereufe , n’etoient ni affez unis 
par leur danger commun, ni fuffi- 
famment préparés pour la repouffer. 
Richard d’Ulfter raffembla cependant 
toutes les troupes qu’il put , pour dé- 
fendre fes poffeflions. Il ordonna û 
fes vaffaux de venir le trouver à Rof- 
common , d’oii ayant marché à Ath- 




Digitized by Google 



É D O V A K D IL 123 

lone , Fedlim O’Connor , Prince de 
Connaught, vint l’y joindre avec fes 
troupes provinciales. Il traverfa le 
territoire de Meath ; & étant entré 
dans la Province du Nord , il dévafta 
& défola tous les diflriâs par où il 
palTa, pour fubveniraux befoins de 
îbn armée. Cependant le Vice - Roi 
Butler ayant raffemblé les troupes de 
Leinfter , Rit joindre le Comte avec 
un renfort confidérable ; mais Ri- 
chard , qui fuppléoit à fa foibleffe 
par beaucoup d’orgueil & de hau- 
teur , & qui étoit accoutumé à trai- 
ter fes Vice - Rois comme fes infé- 
rieurs , dédaigna ce fecours , difant 
que fes propres troupes étoient plus 
que fuffifantes pour repouffer les 
Ecoffois , & châtier leurs adhérents ; 
& ordonna au Vice-Roi de retour- 
ner dans le liege du Gouvernement , 
& de borner fon attention à la fureté 
de la Province de Leinfter. Le Lord 
Edmond obéit, & le Comte Richard 
fut feul chargé de la conduite de cette 
guerre. 

Cependant fes fuccès ne répondi- 
rent point à la magnificence de fes 
promeffes ; & les operations des deux 

F ij 
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partis furent retardées par la difetté 
. & la détrelTe que Ion éprouva dans 

toutes les Illes .Britanniques. Bnice, 
animé par fes fuccès , s’avança juf- 
ques dans le Comté de Louth. Le 
Comte l’y fuivit , & efcarmoudia 
avec l’ennemi , fans en venir à une 
aftiori décifive. Bruce, ainfi harcelé, 
& manquant de vivres , fuivit le con- 
feil d’O’Nial de Tiroven , fon prin- 
cipal aflbcié , & fe retira dans Ulfter. 
Le Comte l’y pourfuivit encore, & 
l’on prétend qu’après quelques ac- 
tions peu confidérables , il fe donna 
Camden.une bataille près de Colerain dans 
laquelle le Comte Richard fut en- 
tièrement défait : mais le vainqueur 
n’ayant pas profité de fon avantage, 
le Comte continua la guerre ; ce qui 
obligea Bnice à recourir à la rufe 
& à une négociation fecrete, pour 
affoiblir & divifer les forces de fon 
ennemi. 

Lib. Clon- Fedlim , Prince de Connaiight , l’al- 
niacnoife, üé du Comte d’ülfler, étoit un jeune 
* homme d’environ vingt - deux ans , 
célébré par fon courage & fon génie 
militaire , mais fans . expérience, Il 
n’avoit eu d’autre vue en fe liant avec 


Di.-: -"dl: 



ÉDOUARD IL 115 

lui , que de garantir fa Province des 
entreprifes de fes rivaux. L’orgueil 
& r amour de la gloire étoient fes 
deux paillons dominantes , & Bruce 
s’en prévalut pour parvenir à fes 
fins. Le Prince ÊcolTois lui repréfenta 
que l’union qu’il venoit de contrac- 
ter, étoit aulîi déshonorable pour lui 
qu’injurieufe à fa patrie. Il lui rappella 
la puiflance & les biens dont jouif- 
foient fes ancêtres , avant que les An- 
glois eulTent abaifle fa Maifon. Il le 
conjura de ne pas tourner plus long- 
temps fes armes contre des gens qui 
n’avoient d’autre objet que de le dé- 
livrer lui & fes compatriotes de l’op- 
prelfion fous laquelle ils gémilToient; 
Il lui promit de le rétablir dans la Pro- 
vince de Connaught fur le même pied 
que fes ancêtres , s’il vouloit abandon- 
ner les Anglois, & fe liguer avec fes 
amis du Nord , dès qu’il pourroit le 
faire d’une maniéré mre pour lui , & 
avantageufe à la caufe commune. 

Lejeune Prince Irlàndois goûta fa 
proportion , & trouva bientôt un 
prétexte plaufible pour abandonner 
le Comte d’Ulfier. Son abfence avoit 
produit l’effet qu’avoient fouvent é- 

F iij 
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prouvé les Seigneurs d’Irlande , & . 
engagea Roderic , un de fes parents , 
à le mpplanter. Celui-ci raffembla fes 
partifans, battit fes ennemis; & s’é- 
tant emparé du diftriâ; Irlandois de 
Connaught , il entra én négociation 
avec Edouard Bruce , & lui promit 
de chaffer les Anglois de la Provin- 
ce , s’il vouloit le reconnoître pour 
Prince légitime , & le maintenir dans 
les biens & les honneiu-s qu’il venoit 
d’acquérir. Bruce accepta fes fervi- 
ces, & l’admit au nombre de fes al- 
liés ; mais il lui repréfenta en même- 
temps le danger & l’imprudence de 
fa conduite , & le pria d’épargner les 
terres de Fedlim , & de fufpendre la 
difcuffion de fes droits & de fes pré- 
tentions , jufqu’à ce qu’on eût fub- ^ 
jugué l’ennemi commun, & rétabli 
la paix dans le Pays. 

tib.Clon- Roderic méprifa fes confeils, & 

macnoife, continua d’augmenter fes forces , de 
harceler les partifans de fon rival , de 
rafer & de brûler leurs villes , de ma- 
niéré qu’il les obligea à reconnoître 
fa fouveraineté , & à lui donner des 
otages pour fureté de leur attache- 
ment à fes intérêts ; fur quoi Fedlim 


DigTtized by Google 



Édouard IL 117 

demanda au Comte d’Ulfter la per- 
milfion d’aller à Connaught avec fes 
troupes , pour en chafler cet ufurpa- 
teur. Quoique l’ennemi du Nord fût 
trop formidable pour permettre au 
Comte de fe prêter à fa demande, 
il ne pouvoit cependant empêcher le 
Prince Irlandois de veiller à fes in- 
térêts. Il congédia donc Fedlim, & 
celui-ci lui promit de venir le rejoin- 
dre dès qu’il auroit rétabli le bon or- 
dre dans fa Province ; mais le Prince 
Irlandois reconnut bientôt qu’il avoit 
trop tardé de s’oppofer aux progrès 
de Ibn rival , & que fa puiffance étoit 
trop affermie pour pouvoir la détrui- 
re. L’ennemi du Nord , ignorant la 
convention qu’il avoit faite avec 
Bruce , & le regardant comme un 
ennemi dangereux , le harcela telle- 
ment dans fa marche , qu’après être 
arrivé dans ün lieu de fureté, il fut 
obligé de renvoyer ceux qui l’avoient 
fuivi. 

Le Comte d’Ulfter fut le joindre 
quelque temps après dans Connaught, 
avec le refte de fon armée. Ce corps 
démembré avoit été obligé de fe re- 
tirer devant les troupes du Nord ôc 
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celles d’Ecoffe ; & le Général qui lé 
conduifoit, perdit quantité de monde 
dans fa retraite. Le défaut de vivres 
ayant empêché Bruce de pourfuivre 
fes avantagés, après quelques pro- 
grès infruftueux, il fut obligé de fe 
retirer; & comme les troupes que 
le Gouvernement Anglois avoit le- 
vées', fe trouvoient dans la même 
détrelTe , il fe maintint dans Ulfter, 
fur le pied d’un Souverain , fans que 
perfonne lui endifputâtle titre. Ily 
tint fes tribunaux, & affeûa toute fa 
pompe & la conduite d’un Souve- 



un rôle plus important. 

Le Comte d’UÎfter étant arrivé dans 
Connaught, les partifans de Fedlim 
fe ralTemblerent,fefîant fur le fecours 
qu’il venoit de recevoir ; mais ces dé- 
bris d’une armée qui venoit d’être bat- 
tue , ne firent qu’augmenter , par leurs 
brigandages , la detrefle d’une Pro- 
vince épuifée par la pefte & la fami- 
ne , jufqu’à l’arrivée du célébré Jean 
Bermingham, lequel fe trouvant à la 
tête d’un corps de troupes Angloifes 
choifies, mit Fedlim en état de livrer 
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bataille à fon ennemi. Roderic fut 
battu, & Fedlim rentra dans fes Etats ; 
mais publiant ce que la reconnoiflan- 
ce exigeoit de lui , le premier ufage 
qu’il fît de fon rétabliffçnient , fut de 
ic déclarer ouvertement en faveur 
des EcofTois , & de tirer l’épée contre 
fes libérateurs. Son exemple fut aufîî- 
tôt fuivi par O’Brien de Thomond , 

& par d’autres Chefs Irlandois de 
Munfter & de Meath. On employa de 
toutes parts des agents pour fomen- 
ter l’efprit de révolte. Les gens d’E- 
glife exaltèrent Bruce comme le pro- 
teéfeiir & le libérateur de leiu'Pays; 
ils inveûiverent contre le Gouver- 
nement d’Angleterre , & exhortèrent 
les laïques ignorants à prendre les ar- 
mes cpntre les ennemis de l’Eglife & 
les oppreffeurs du peuple. Pour fé- 
conder ces impreffions favorables , 
Edouard Bruce fiit folemnellement 
couronné à Dund^k. Pour le met- 
tre en état de foutenir fa dignité, 
fon frere Robert vint débarquer enForduo; 
Irlande avec une armée confidérable. 

Il eft vrai que la difette générale & 
la rigueur de la faifon l’obligerent à • 
s’en retourner avant d’avoir pu lui 
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rendre quelque fervice important j 
mais les troupes qu’il lui lailTa, lui 
procurèrent un renfort qui augmenta 
confidérablement par la quantité d’Ir- 
landois & d^Anglois qui s’y joigni- 
rent , & dont les Lacys & lèurs 
partiians fiirent du nombre. La ville 
de Carrickfergus , qui avoit fi long- 
temps foutenu les aflauts des troupes 
Ecoflbifes, & fupporté, avec une pa- 
tience admirable , toutes les horreurs 
de la famine , fe rendit à Bruce , le- 
quel ayant abandonné les diftrifts dé- 
vaftés d’Ulfier ^ marcha vers le Midi 
avec une armée barbare , qui , étant 
animée par les aiguillons de la faim y 
affouvit par - tout fa méchanceté & 
fa rage par les hoftilités les plus fan- 
miinaires, & les déprédations les plus 
horribles. 

Les Seigneurs Anglois, allarmés 
du danger que couroient le Royau- 
me & leurs poflefiions , prirent les. 
mefures les plus efficaces pour s’op- 
pofer aux invafions dont ils -étoient 
menacés, tant du côté deConnaiight, 
que de celui d’Ulfter. La révolte des 
uijets Anglois fut fi générale, que 
leur fidélité devint fufpeélej & ce 
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fiit ce qui obligea plufieurs Seigneurs 
diftingués , de former une aflbciation 
pour la défenfe des intérêts du Roi 
Edouard , aux dépens de leurs vies & 
de leurs fortunes, & de donner des ota- 
ges à Hothàm, fon Commiffaire , pour 
fureté de leur fidélité & de leur obéif- 1 
fance. Pour animer & encourager ces ' 
bonnes difpofitions , le Roi crut de- 
voir donner des marques de fa pro- 
teâion aux plus diftingués. Jean Fitz- Ghart.* 9. 
Thomas, Baron d’O’Phaly, fut crééEd. il. 
Comte de Kildare , & le Lord Ed- 
mond Butler , Comte de Carrick. Les 
Chefs des illuftres Maifons de Def* Davis, 
mond & de Kildare agirent avec une 
viçueur particulière , & eurent la 
principale part à la conduite de cette 
guerre, & aux mefures que Ton prit 
pour la défenfe publique. Pendant 
qu’ils faifoient ces préparatifs pour 
s’oppofer aux irruptions des Ecof- 
fois , on envoya une armée dans Con- 
naught , fous les ordres de William 
de Burgo , frere du Comte d’Ülfter & 
de Richard de Bermingham, pour 
châtier l’infolence de Fedlim O’Con- - 
nor. Ce Chef avoit fécondé les efforts 
d’Edouard Bruce par plufieure-irnip- 

F vj 
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tions dans les colonies Angloifes. 

Lib. Con- Etienne d’Exetcr , Milo Cogan j'Wil- 
liam Pendergaft , Jean Staiinton , & 
quelques autres braves Chevaliers, 
avoient été furpris & tués dans ces 
incurlions ; mais il fut attaqué à fon 
tour par .une armée qui l’obligea à 
faire ufage de tout fon courage & de 
toute fon aélivité. Il raffembla fes 
troupes , & fut à fa rencontre avec 
toute l’ardeur qu’on devoit attendre 
■ d’un jeune guerrier. Les deux armées 
en vinrent aux mains près de la ville 
d’Athunrée : la viéloire fe déclara en 
faveur des Anglois , & Fedlim flit 
tué fur le champ de bataille. On pré- 
tend que les Irlandois perdirent huit 
mille hommes. Il peut, à la vérité, 
fe faire qu’on ait exagéré ; mais on 
ne fauroit douter que la perte n’ait 
été confidérable ; car les Hiftoriens 
Irlandois difent eux-mêmes qu’il n’y 
' eut jamais de bataille plus fanglante 
& plus décifive depuis la première 
invafion des Anglois. 

La défaite du Prince de Connaught 
ne retarda point les opérations d’E- 
douard Bruce; il pourfuivit fon en- 
treprife, ôc continua fes progrès def- 
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trii£Ufs fans aucune oppofition juf- 
Gu’aux portes de Dublin. Le Comte Camden. 
d’Ulfter s’y étoit retiré ; & dans ce 
temps de crainte & de foupçon , la 
conduite honteufe & «naftive • qu’il 
avoit tenue, jointe à la circonftance 
du mariage de fa fœur avec Robert, 

Roi d’Ecoffe , rendit fa bonne foi fi 
fufpeôe, que le principal Magiftrat 
de la ville le fit arrêter & conduire 
en prifon, & que le Gouvernement 
Angloisne put obtenir fon élargiffe- 
ment. L’arrivée de Bruce répandit 
la terreùr & la confternation parmi 
les citoyens. Ils mirent le feu à leurs 
fauxbourgs avec tant de précipita- 
tion , que leur Cathédrale devint la 
proie des flammes. Ils fe renfermè- 
rent dans leurs murailles , & firent 
de fi grands préparatifs pour fe dé- 
fendre , que le Prince’ EcoflTois crut 
devoir retourner dans la Province 
de Kildare , & y commit les dévas- 
tations les plus affreufes par le con- 
feil de AValter de Lacy , qui avoit 
folemnellement défavoué toute liai- 
fon avec l’EcolTois, & renouvellé fon 
ferment de fidélité au Roi d’Angle- 
terre, Il traverfa le territoire d’Oflb- 
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ry , pénétra dans Munfler , & con» 
tinua fes ravages , non point comme 
un conquérant , mais comme un fau- 
vage prefTé par la faim & le befoin. 

Dàns ce temps de confufion & de 
détrelTe , les partifans du Gouverne- 
Camden.ment d’Angleterre , abandonnés à 
leurs propres reflburces dans un Pa^s 
ruiné, environnés d’ennemis caches, 
& harraffés de tous côtés par des dé- 
prédations affreufes, ne purent qu’a- 
vec beaucoup de difficulté lever une 
armée fuffifante pour arrêter les pro- 
. grès du Prince Ecoffois. Ils en levè- 
rent enfin une à Kilkenny, compo- 
fée , dit-on , de trente mille hommes , 
y compris les troupes irrégulières, 
lefquelles étoient auffi mal armées 
que mal difeiplinées. Les Geraldins , 
oubliant leurs jaloufies & leurs que- 
relles particulières avec les autres 
familles nobles, fe difpofoient à mar- 
cher contre l’ennemi , lorfqu’on ap- 
prit que Roger Mortimer de Wigmo- 
re , qui , en vertu du droit de fa fem- 
me , réclamoit plulieurs terres dans 
Meath , & que quelques Hiftoriens 
difent avoir pris part à la guerre pré- 
fente, étoit arrivé à Youghal avec 
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un cortegé d’environ quarante Ca- 
valiers & leurs ferviteurs, pour fe 
charger de 1 adminiftration du Gou- . 
vernement , étoit en marche pour 
aller joindre le principal corps. Bru- 
ce, inftruit des mouvements de fes 
ennemis , & corinoiffant fa foibleffe , 
réfolut d’éviter le combat , & n’eut 
d’autre reflburce que de retourner 
dans la Province d^lfter. Il arriva , 
par des marches forcées, à Meath; & 
après une halte de quelques jours 
dans les environs de Trim, il fe ren- 
dit dans fes quartiers du Nord. 

Les troupes Angloifes n’étant Camdeni 
point en état de pourfuivre l’ennemi 
à travers un Pays dévafté , dans un 
canton de l’Ifle auffi reculé , le nou- 
veau Gouverneur licencia l’armée, 
fe rendit à Dublin , affembla la No- 
blefle pour délibérer avec elle fur les 
mefures qu’il converioit de prendre , 

& engagea le Magiftrat à relâcher le 
Comte d’Ulfler. S’étant rendu de-là 
à Meath , il travailla à appaifer les 
troubles de ce diftrift , & à réduire 
la famille orgueilleufe & rebelle de 
de Lacy. U les fomma de venir fe 
jufliâer de ce dont on les açciifoit, 
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d’entretenir une corre^ondance cri- 
minelle avec les ennemis du Roi ; 
mais au-lieu de le faire , ils regardè- 
rent cette fommation comme inju- 
rieufe à leur grandeur , & tuerent le 
melTager qui la leur avoit apportée^ 
Pour les punir de Cet outrage , on 
envahit , ravagea & faifit leurs ter- 
res ; ce qui les obligea à aller cher- 
cher un afyle dans Connaught, où 
ils attendirent une occalion favora- 
ble pour fe liguer de nouveau avec 
le Prince Ecoffois. 

Le principal foin du Gouverneur, 
fut de foumettre les rebelles de Leinf- 
ter, de régler cette Province , de ré* 
former les abus des premières ad-, 
miniUrations , & de remédier aux 
maux que les fujets Anglois & les na- 
turels du Pays éprouvoient depuis 
long-temps. Les Anglois recouvrè- 
rent leur crédit , au-lieu que les af- 
faires des ufurpateurs devinrent pires 
Rymer , d’un jour à l’autre. Le Pape exçpm- 
T. III , p. munia tous les ennemis du Roi E- 
douard , de même que Robert & 
Edouard Bruce. Il prononça la mê- 
^ me fentence contre les Prêtres Irlan- 
dois , qui ayqient excité leurs com-, 
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patriotes à fe révolter. Comme ils 
s’y étoient attendus , les Irlandois 
qui s’étoient ligués avec les Ecoffois , 
envoyèrent leurs émiflaires à Rome , Fordim. 
pour repréfenter au Pape , au nom Buiiar. 
d’O’Nial , l’état de leur nation , & 
le mauvais traitement qu’elle éprou- 
voit depuis long-temps de la part du 
Gouvernement d’Angleterre. Ils lui 
expoferent les conditions auxquelles 
Adrien avoit permis à Henri Second 
d’entrer en Irlande ; mais que, loin 
d’y avoir égard, lui & fes fuccef- 
feurs avoient accablé les Irlandois de 
toutes fortes de maux , & les avoient • 
réduits dans un efclavage infuppor- 
table. Que voyant qu’on n’avoit au- 
cune pitié d’eux , & ne pouvant en- 
durer plus long-temps leurs foidfran- ' 
ces , ils s’étoient fouftraits au Gou- 
vernement d’Angleterre , & avoient 
invité un Souverain étranger à venir 
prendre les rênes du Gouvernement, 

Cette remontrance produifit un fi 
grand effet fur le Pape , qu’aufîi - tôt 
après ayoir publié fes fentences d’ex- 
communication , il les envoya au Roi 
Edouard , le .priant d’avoir égard k 
leurs plaintes, & de réparer leurs 
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griefs, afin que les Irlandois, qui 
avoient pris les armes en faveur du 
Prince Ecoflbis , rentraflent dans leur 
devoir, •& n’eulfent plus aucun pré- 
texte pour perlifter dans ’ leur ré- 
volte. 

Il ne paroît pas que le Roi ait eu 
égard à la priere du Pape , ni qu’elle 
ait produit aucun effet confiderable. 
Cependant la détreffe d’Edouard Bru- 
ce augmenta à un point dont le feul 
récit. fait horreur. Un Pays défolé 
par la famine, la pelle & la guerre', 
' ne fournilfoit aucune fubliuance à 
fes malheureux foldats. Us avoient 
confommé le peu de vivres qui leur 
relloient dans les différentes excur- 
fiions qu’ils avoient faites , & la plu- 
part périrent de fatigue , de faim & 
de maladie. On prétend que leurs ca- 
davres fervirent de nourriture à ceux 
• Excerpt. qui leur furvécurent. Les Hifloriens 
ex Ann. rapportent cette circonllance affreufe 
Clynne, ^vec Une indifterence qui marque 
WSS. également la dureté de leur cœur & 
l’égarement de leur efprit , & la re- 
gardent comme une punition de ce 
qu’ils avoient mangé de la viande 
pendant le carême. Dans les cantons 
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du Royaume , oîi la culture des ter- 
res n’avoit point été interrompue y 
le retour de la belle faifon procura 
quelque foulagement aux Anglois y 
& les mit en état de recommencer 
leurs opérations militaires. Une dé- Camdcn. 
faite qu’ils avoient efliiyée dans la 
Province de Thomond , les obligea à 
prendre les mefures les plus vigou- 
reufes pour réparer leur perte , & 
maintenir leur intérêt dans cette Pro- 
vince. Ils ne perdirent cependant 
point de vue les ennemis qu’ils a- 
voient dans le Nord. Mortimer ne fut 
pas plutôt de retour en Angleterre , 
que l’on chargea fuccelîivement les 
Archevêques de Cashel '& de Dublin 
de l’adminiftration. Ce dernier don- 
na le commandement des troupes 
deftinées contre les Ecoffois , k Jean 
Bermingham , lequel fe rendit dans 
la Province d’Uluer avec plufieurs 
Officiers diflingués , & environ quin- 
ze cents hommes d’élite. Bruce , mal- 
gré les défaites qu’il avoit effuyées y 
avoit deux fois plus de troupes, & 
la valeur romanefque de leur Chef 
fuppléa à leur foibleffe & à la difci- 
pline qui leur manquoit. On dit qu’il Buchan; 
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eut avis que fon frere Robert étoit à 
la veille de venir à fon fecours , & 
que ne voulant point partager avec 
lui la gloire qu’il fe promettoit d’ac- 
quérir , il voulut décider feul la que- 
A D. relie. Les deux armées fe rencontre- 
1318. pj.^5 jç Dundalk. Les Ecoflbis 

& leurs alliés , animés par l’efpoir de 
mettre fin à leur détreffe , encoura- 
gés par la valeur impétueufe de leur 
Chef, & fe confiant fur la fupério- 
rhé de leur nombre , brûloient d’im- 
patience d’attaquer un ennemi qu’ils 
avoient fouvent mis en fuite. Les 
Anglois, commandés par un Géné- 
ral expérimenté , bien armés & bien 
inésjétoient également impa- 
d’exterminer des ufurpateurs 
qui avoient harraffé & défoie la na- 
' tion. L’Evêque d’Armagh , zélé pour. 

Camden. les intérêts des Anglois , parcourut 
l.es rangs , exhorta les foldats à com- 
battre courageufement contre les en- 
, nemis de la nation , & les dévafta- 
teurs de leurs pofTefîions , diflribuant 
des bénédiftions , & promettant l’ab- 
folution à ceux qui mourroient pour 
la défenfe d’une caufe aufli légitime 
& aufli honorable, La bataille fut ' 
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Violente , & foutenue de part & d’au- 
tre avec une égale bravoure ; mais 
les Ecoffois flirent enfin battuSi Le 
corps d’un Chevalier Anglois , appellé 
Maupas , qui avoit percé les rangs 
pour attaquer Édouard Bruce, fut 
trouvé étendu fiu* celui de fon anta- 
gonifte , qu’il avoit tué de fa propre 
tnain. Robert Bnice n’arriva avec fes Buchan.^ 
troupes que pour apprendre la dé- 
faite de fon malheiu*eux frere , & fe 
retira fur le champ. Le Général An- Lib. 
g lois , après avoir chaffé O’Nial , le 
principal- appui des Ecoffois, de fbnRot.Turr, 
territoire de Tiroven , s’en retourna Bcrming. 
avec fes troupes viûorieufes , & re- 
çut, peu de temps après, le Comté 
de Louth , & la Seigneurie d’Ather- 
dée, pour récompenfe de fes fér- 
vices. 

Ce fi.it ainfi que fe termina l’inva- 
fion des Ecoffois ; & telle fut l’iffue 
de l’entreprife d’un jeune Prince , qui j 
après avoir donné, pendant trois ans, 
carrière à fon ambition , & plongé la 
nation qu’il vouloit gouverner dans 
les plus grands malheurs qu’aucun 
peuple eût jamais éprouvés depuis 
plufieurs fiecles , termina la fcene fan- 


Digitized by Coogic 



141 Hijloîn (T Irlande, 

glante de ceux qu’il avoit détruits^ 
par une mort prématurée. Malheu- 
reufement pour l’Irlande , les maux 
que cette guerre occalionna, n*é- 
toient point dç nature à celTer avec 
leur caufe immédiate. 'On ne doit pas 
juger des fiineftes effets de la- guerre , 
für-tout dans un Pays tel que l’Irlan- 
de étoit dans ce temps-là , par les ba- 
tailles que l’on perdit , & les villes 
que l’on prit. Ceux que l’Hiffoire 
paffe fous lilence , furent encore plus 
confidérables & plus tragiques. L’op- 
preffion exercée avec impunité dans 
chaque diftriâ: particulier ; les dépré- 
dations commifes fur les fujets , non 
par des ennemis déclarés , mais par 
ce\ix qui prenoient les noms d’amis 
& de protefteurs, &qui alléguoient 
ime autorité légitime pour juffifier 
leurs outrages , leur avarice , leur 
cmauté , leiurs pillages & leurs maf- 
facres, flirent infiniment plus niineux 
que la perte d’une bataille , ou que 
celle d’une ville. Ceux qui fouffroient, 
n’avoient ni le pouvoir de repoiiffer 
les injures qu’on leur faifoit , ni des 
loix auxquelles ils puffent recourir 
pour en avoir raifon. Dans les temps 
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de révolte , les loix les plus fages & 
les mieux exécutées produifent très- 
peu d’effet ; mais dans celui dont je 
parle , les fources de la juftice publi- 
que étoient corrompues & empoi- 
fonnées. La diflinâion établie en- 
tre les vaffaux Irlandois & les fujets 
Anglois , les différentes loix félon 
lefquelles les uns & les autres fe 
gouvernoient , démontroient tous 
les jours, par leurs mauvais effets, 
l’iniquité de ceux qui avoient adopté 
cette politique horrible & infenfée. 

■ L’affafîinat ■ d’un Irlandois n’étoit Prynn 
puni que par une amende ; ce qui 
étoit un frein trop fpible pour con- ' 
tenir les méchants ; tandis que l’a^ 
fafîînat d’un Anglois étoit puni de 
mort. D’un autre côté, un Anglois 
qui voloit quelqu’un de fes compa- 
triotes , étoit condamné à la mort ; 
on renvoyoit l’Irlandois qui avoit 
commis le même crime , à fon 5 «- 
hon , qui. n’exigeoit de lui qu’une 
amende pécuniaire ; ce qui engageoit 
quantité de malfaiteurs Anglois à re- 
noncer à leur nom & à leur nation , 

& à adopter les mœurs & les ufages 
des nationaux , & occafionnoit quan- . 
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tité d’abus dans les Tribunaux An- 
glois. Les Juges , foit que cela pro- 
vînt des mauvais exemple, ou des 
défordres qui régnoient dans l’Etat , 
s’arrogèrent l’autorité d’abfoudre les 
' voleurs & les aflafliqs des crimes 
qu’ils avoient commis , moyennant 
une fomme d’argent ; ce qui augmen- 
toit le nombre des délinquants , laif- 
foit un libre cours à leurs excès & 
à leurs violences , & leur facilitoit 
le moyen de fe venger de leurs ac- 
cufateurs. Cet abus devint fi com- 
mun durant la guerre avec les Ecof- 
foi's , que le Confeil d’Irlande crut 
devoir fe plaindre au Roi d’Angle- 
terre de cette innovation pernicieu- 
fe , & le pria inftamment de n’ac- 
corder aucun pardon aux voleurs & 

■ aux alTalfins Anglois, qu’avec le con- 
fentement du Parlement qu’on alTem- 
Coke 4 , bleroit pour cet effet tous les ans en 
inft.MSS. Irlande. On affure meme que le Roi 
G. G. G. donna là-delliis une ordonnance qui 
p. dfi, flit exaftement obfervée. 

Quelque falutaires que fiiffent les 
loix que l’on donna , le peu de pen- 
chant qu’avoit le peuple à leur obéir, 
& l’impunitc dont ctoient nfTiirés ceux 
* ' qui 
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qui refufoient de les obferver , fuf- 
filbient pour en empêcher TefFet. La 
corruption des 'Anglois étoit fi gran- 
de , èiL leur penchant pour le vol fi 
exceflif , qu’ils renonçoient aux droits 
dont ils jouiflbient en qualité de fii- 
jets, pour peu qu’ils craignifiTent pour 
leur vie , bien qu’elle devînt par-là 
plus précaire ; & que les Irlandois 
même qui s’étoient fait naturalifer, 
eurent de la peine à fe défaire tout- 
à-coiip de ce préjugé & de cette ha- 
bitude. Ils furent furpris que l’on pu- 
nit cette félonie de mort , & ils re- 
ftiferent opiniâtrement d’obéir à unë 
loi atifii févere; & ce fut ce qui obli- Pry*. 
gea Edouard Second , dans la qua-Anym. 
torzieme année de fon régné, à don-^' 
ner une ordonnance qui enjoignoit 
à tout Irlandois naturalifé, ou qui 
obtiendroit dans là fuite des lettres' 


de naturalifation , d’obéir ftriftement 
là-defliis aux loix d’Angleterre. s,' 

Mais ni la répugnance du peuple’ 
à fe lailTer gouverner , ni l’exécution’ 
irrégulière & partiale de la juftice' • 
de la part des Minifires, dont l’in- Rymer; 
capacité & la corruption étoient ex- p. 
frêmes dans ce temps-là, ne furent . 
Tom& IL G 
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pas les feiils maux que les fujets eu- 
rent à endurer pendant le cours de 
cette malheureule guerre. Davis rap- 
porte , » que les revenus du Royau- 
» me ne fuffifoient pas pour la fou- 
» tenir , & que cependant le Gou- 
>» vernement d’Angleterre ne fît au- 
>> cime remife. ” La méthode Irlan- 
doife de loger les Ibldats chez les 
habitants , & de leur permettre de 
fournir à leur entretien par des exac- 
tions arbitraires, que les circonftan- 
ces critiques du temps avoient indi- 
quée , fut adoptée avec empreffe- 
ment , & exécutée avec rigueur. Elle 
occafionna des querelles , des vols , des 
meurtres, en un mot’, tous les funefles 
effets de l’anarchie. Toutpirti, qui, 
fous prétexte de fa fidélité , reçut du 
Roi la cpmmifïion de chaffer l’en- 
nemi de quelque diftriâ, devint ce-, 
lui des habitants. Leurs biens, leurs 
vies , .la chafteté de leurs femmes & 
de leurs filles , furent expofées à la 
brutalité d’une foldatefque barbare , 
qui ne cherchoit qu’à affouvir fes 
■'paffions ; & qui , par fes excès, f# 

• rendit, comme dit l’Annalifie, odieux, 
fe à Dieu aux hommes. .Ceux- 
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qui avoient des francs-fiefs aimèrent Fraftr 
mieux abandonner leurs terres , que 
de fupporter des impôts qui les ex- msI/ * 
pofoient à de pareils outrages. Ils fe 
refligierent chez les rebelles , s’alliè- 
rent avec eux , apprirent leur lant- 
gue & leurs mœurs , & marchèrent 
avec eux contre l’ennemi commun , 
pendant que les naturels du Pays 
s’emparoient de leurs terres , comme 
leur appartenantes de droit. 

Les Seigneurs du premier rang Davys, 
pratiquèrent ces exaftions arbitraires 
connues, fous les noms de coyne. & 
de livery , pour entretenir leur folda- 
tefque; & le premier qui leur en 
montra l’exemple, fiif Maurice Fitz- 
Thomas de Defmond. Les Miniftres 
de fes brigandages bannirent en peu 
de temps tous les colons Anglois des 
Comtés de Kerry, de Limerick, de 
Cork & de "Waterford; & les parti- 
fans de ce Seigneur , dont la plupart 
étoient Irlandois d’origine, & tous 
infeftés des mœurs pernicieufes de 
leiu-s compatriotes, s’emparèrent de 
leurs terres. Mr. Jean Davis dit, que 
Defmond prit les cantons de chaque 
diflriét qui lui convenoient le plus , & 

G ij 
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fe réfer va la'foi i verain été fur les autres. 

De pareilles poffelîiôns ne pou- 
Toient fe conferver par la loi jufte & 
équitable d’Angleterre , dont la fen- 
tence en eut bientôt dépouillé les ufur- 
pateiirs, pour les reftituer à leurs pro-' 
priétaires légitimes. Maurice & fes par- 
tifans n’eurent donc qu’un moyen de 
fe les affurer , & ce fut de renoncer 
aux loix & au Gouvernement d’An- 
gleterre. Il s’érigea en fouverain , Sc 
exerça fur tous les adhérents une au- 
torité defpotique. Ils ne formèrent 
plus qu’un corps. Les Ahglois Sc- 
ies Irlandois dédaignèrent tout Gou- 
vernement & toute difeipline ; ils 
acquirent des mœurs' barbares, & ne 
connurent plus d’autre autorité que 
celle de leur Chef immédiat. Les au- 
tres Seigneurs fuivirent cet exemple 
pernicieux , & chacun envia le cré^ 
dit &, la puilTance que Maurice avoit 
acquile. Les Seigneurs Anglois, éta- 
blis dans les différents quartiers de 
ride, exercèrent les mêmes oppref- 
fions & les mêmes exaéHons arbi- 
traires, en chafferent les habitants, ÔC 
s’érigèrent en fouvetains indépen-’ 
dan^. Cette conduite encouragea les . 
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naturels méçontents à pfendre les ar- 
mes , meme clans les territoires de 
Leinûer , après que les Anglois les . 
eurent abandonnés jxnir fe retirer 
dans leur patrie , ou chez les tribus 
Irlandoifes. Les feules mefures que P^nn. 
prit le Gouvernement d’Angleterre P* 
dans les circonftances aftuelles , fu- 
rent de publier quelques ordonnances 
futiles contre les abus qui avoient oc- 
cafionné ces défordres , & gu’il n’eut 
pas le pouvoir de faire oblerver. ' 

On comprend aifément que l’An- 
gleterre n’avoit pas de grandes ref* 
fources à attendre d’un Pays où fou 
autorité diminuoit de jour en jour ; 
cependant l’expédition imprudente 
que l’on fît en Ecoffe l’an 13x1, four- 
nit au Gouvernement un prétexte 
pour rappeller les troupes qu’il avoit 
dans l’Irlande , & qu’il auroit dû em- 
ployer contre fes ennemis domefti- ' 
ques. Le Pape , peu fenfible à la dé- 
treffe d’un Pays aufîi éloigné, accor- 
da pour deux ans à Edouard le dixiè- 
me de tous les revenus dont les An- 
glois jouiffoient dans l’Irlande. Les 
Laïques obéirent, & envoyèrent leurs 
troupes en Ecoffe, Il n’en fut pas de 
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même du Clergé. Il auroit pu allé- 
guer la détreffe générale de la na- 
♦ tion , & la pauvreté dans laquelle il 
fe trouvoitj mais fachant qu’il avoit 
à faire à des gens qui ne connoif- 
foient ni la raifon ni l’équité , il eut 
recours à un fubterfuge. Il demanda 
à voir la Bulle originale du Pape ; 
& fur le reflis qu’on fit de la pro- 
duire, il refufa le fiibfide qu’on lui 
demandoit. ' ' 

Les défordres de l’Angleterre qui 
avoient encouragé cet efprit de dé- 
fobéiffance , & aggravé tous les maux 
que l’Irlande éprouvoit, fi tant eft- 
qu’ils ne les enflent pas occafionnés, 
cauferent à la fin la ruine du foible & 
du malheiu'eux Edouard. Dans cette 
extrémité , il eut recours à fes fu- 
jets d’Irlande. La conquête de cette 
Ifle auroit prévenu fa mort tragique , 
& même retardé fa dépofition. Mais 
le triomphe de fes ennemis fut com- 
plet. Un des chefs de l’accufation 
qu’ils lui intentèrent, fut d’avoir per- 
du les domaines qu’il avoit dans l’Ir- 
lande , quoi qu’ils ne duflent s’en 
prendre qu’à, leur perfidie ^ à leur 
rébellion, ' 
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CHAPITRE IV. 

• ' • V ' • • , 

Les mêmes défordres en Irlande qîûen 

“ Angleterre. — On tenu d! établir une 
l/nivèrjité à Duhliru — Défordres 
occajionnés par la malice 6* la fu^ 
perjlition. — Etat de Ü Irlande à Üa^ 
vénement dl Edouard III. Orgueil 
& contention des familles Angloifes. 

Le Roi fe porte pour médiateur. — 
Les Irlandois de la Province de Leinf 
ter demandent à être naturalifés. — • 
Leur demande ef rej citée. — Ils pren- 
nent les armes fous la conduite cTO^- 
Brien. — Leurs fuccés. — Leur cnuiu^ 
té. — Ils font repouffés par les ha^ 
bitants de Wexford. — On invite 
Maurice FitifThomas à fervir contre 
les Irlandois. — * Il ef créé Comte de 
Defmond. — Ses exactions. — Sa 
puijfance. — Mauvais effet de Ü oc- 
troi des Palatinats. — • O'* Brien de- 
meure fous les anfies^ “ Vigueur de 
Sir Antoine Lucy. — On arrête quel- 
ques partifans fecrets de P ennemi. 

‘ Guillaume Bermingham exécuté. — 
Edouard déclare le deffein qilil d for- 
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mi de vijiter Ü Irlande. ■— Prépara^ 
tifs pour fon expédition. — Son vi- ' 
ri table dejfein. — Son expédition en 
£cofe, — - Traités avec les Irlan-- 
dois. — AffaJJinat du Comte dUlf 
ter. — Suites funejles de cet évé- 
mment. — Irruption dO^Niat. — . 
Mac-William. — Loyauté & i^le des 
, partifans de Gerald. — £douard ir- 
rité des défordres de Cjrlande. — 

, Donne des Edits trés-féveres. • Tous 
les naturels dtlrlande déclarés inca- 
pables de pojféder aucune charge. 
Conféquences funejles de cette décla- 
ration. —, Le Gouverneur Jean Mor- 
~ ris méprifé. — Convention de Kil- 
kenny. — Le Roi reçoit favorable- 
. ment leur requête > & leurs remçn- 
trames. 

L es défordres d’Irlande qui aug- 
mentèrent infenfiblement & fe 
répandirent dans les colonies An- 
gloifes , & dont on éprouva les fli- 
nefles effets lors de l’invafion des 
Ecoffois , nous portent à regarder 
jes habitants de ce Royaume , foit 
Anglois , foit Irlandois ,, comme in- 
finiment plus barbares que les au- 
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tr€S peuples de l’Europe qui vivoient 
.dans le même temps qu’eux. Rien ne 
noiis détourne de ce tableau affreux, 
ni révolutions , ni expéditions étran- 
gères , ni victoires importantes , ni 
conquêtes confldérables. Notre at- 
tention fe borne uniquement à la par- 
tie la plus infâme & la plus odieufe 
de la conduite humaine , & on ne 
fauroit en faire un portrait trop af- 
freux dans un fiecle poli & civilifé. 
Il convient cependant d’obferver , 
ne fut-ce que pour nous gaf.antir des 
•préjugés nationaux , que les troubles 
intérieurs de l’Angleterre , durant le 
même période , etoient non-feule- 
ment deftruftif, mais précifément de 
la même efpece , & dérivés des mê- 
mes fources que ceux d’Irlai^de, qui 
nous choquent h fort. .. 

. . Les terres dès Barons Xngfdis é- 
toient régies paf des Baillis V& cul- 
tivées par des pày fans , & leurs re- 
venus employés à l’exercicé d’une 
hofpitalité ruftique , par les’ Barons 
& leurs "Officiers. Ils entfetenoient 
à leur folde' uhè troupe de' gens oi- 
fifs , tovqQurs prêts à mal 'fâife; & 
exerçoiént une 'autorité abfôlue fiir 

G V 
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\ tous ceux qui vivoient dans leurs ter- 

res. lis ne connoiflbient d’autre voie 
pour obtenir juftice, que celle des 
armes. Les grands Seigneurs étoient 
des efpeces de potentats indépen-» 
dants , qui , dans les cas oit ils fe 
foumettoient à quelque réglement ^ 
étoient moins gouvernés par la loi 
municipale, que par une efpece im- 
parfaite de droit des gens. 

TtHine T. Telle eft la defcription que donne 
n.^ 4 to. p. célébré Hiftorien Anglois , & elle 
convient parfaitement aux 'mœurs 
grolîîeres des habitants d’Irlande. Si 
l’on y joint les vices de la Nobleffe . 
Angloife fous Edouard III , dont le 
même Hiftorien fait l’énumération, 
leurs exaftions odieufes & infuppor- 
tables , l'interruption du cours de la 
juftice qccafionnée par les oôrois , 
les, franchifes & les immunités , les 
amendes exorbitantes qu’ils impo- 
Ibid. p.foient, les pardons injuftes des cri- 
^34-^37. minels, les confédérations qu’ils for- 
moient pour appuyer leurs préten- 
tions injuftes , les vols , les meur- 
tres , les enlevements commis par 
les gens attachés à leur fervice ; 
on aura un portrait achevé des ha- 
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bitants Anglois & naturels d’Irlan- 
de. Leurs vices étoient certainement 
odieux ; mais c’étoient les vices du 
temps , & non de quelques indivi- 
dus. Leurs voifins les contraôerent 
par un efFet de la corruption géné- 
rale , en quoi ils furent plus pardon- 
nables , parce que leurs tentations 
étoient plus fortes , & le Gouver- 
nement qu’ils infultoient moins ref- 
peftable. Si un Monarque coiu'a- 
geux & renommé ne put réprimer 
les excès d’une Nobleffe licencieu- 
fe , comment un Député Irlandois , 
dont l’adminiftration étoit foible & 
mal foutenue , auroit-il pu y remé- 
dier ? 

Quelques Prélats Irlandois, ani- Reglfl. 
tnés de l’efprit qui convenoit à leurs 
fonéHons refpeftables , s’efforcèrent 
de remédier aux vices & aux défor- 
dres du Royaume, par l’introduôioil 
de ce qu’on appelloit dans ce temps- 
là urbanité , & qu’on honoroit dvi 
nom de favoir. Deux Archevêques 
'de Dublin voulurent , fous le régné 
d’Edouard Second , établir une Uni- 
verfité dans cette Ville , • non-feule- 
ment pour l’étude de la Théologie , 
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mais encore du Droit civil & du 
Droit canon , qui étoient dans ce 
tenaps-là la partie de la littérature à 
la mode dans l’Europe. Le Pape lent 
accorda leur demande ; & l’Arche- 
veque Bricknor , fe conformant à j 
leurs vues, fonda, l’an 1310, une ! 
Société Académique à Dublin , dans I 
laquelle on conféra les grades , & 
l’on cultiva les Sciences avec tant de 
fuccès, qu’Edouard Trois en augmen- 
ta les fonds , & accorda fa protec- 
tion & fon fauf-conduit aux Etu- 
diants , trente-huit ans après l’éta- 
hlilfement de ce Séminaire. La pé- 
nétration de fon fondateur ne répon- 
dit point à fon zele ; car il choifit 
pour cet établiffement un temps où 
toute rifle étoit plongée dans la con- 
fufion & le défordre. Cette Univer- 
fité languit pendant quelques années 
parmi les troubles & l’anarchie , &C 
fut enfin détruite. 

. Pendant que ce fimple & honnête 
Prélat fe donnoit tous les foins pof> 
fibles pour civilifer fon Pays , la.caufe 
de l’ignorance & de la barbarie trou- 
va des fauteurs, même parmi ceux 
de fon ordre. Richard Ledred , Evê^ 
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que d’Oflbry , homme emporté & 
vindicatif, excita , pour je ne fais 
quel motif, un h grand dcfordre dans 
fon Diocefe , qu’il fixa bientôt toute 
l’attention de l’Ifle. Une femme de 
difiinôion, appellée Alix Ketler, fon 
fils & quelques-uns de fes domefii- 
ques , furent accufés de fortilege de- 
vant fon Tribunal. Un de ces do- 
meftiques fut condamné & exécuté , 
le fils enfermé dans une prifon,‘& 
la mere , quoiqu’on n’eût aucune 
preuve contre elle , ju|ée , convain- 
cue ^ & condamnée à etre brûlée vi- 
ve, comme hérétique. Arnold de la 
Poer , un des Magiftrats de Kilken- 
ny, ayant pris la défenfe de ces mal- 
heureux , fut aufli accufé d’héréfie 
par l’Evêque : il appellaau Juge-Ma- 
ge , qui étoit le Prieur de Kilmain- 
ham , qui le prit fous fa proteéHon , 
fur quoi le Prélat infolent le prit à 
partie; de forte qu’il fut obligé, pour 
fauver fa vie, d’abandonner fon client 
de la Poer , lequel mourut en prifon. 
Ce fut ainfi qu’on inventa une nou- 
velle arme pour fe venger des par- 
ticuliers , & aggraver les calamités 
publiques. Le mot d’héréfie infpiroit 
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de l’horreur à ceux mêmes qui fou- 
loient tous les jours* aux pieds les 
devoirs les plus facrés de la Reli- 
gion & de rhumanité. L’oppreffeur , 
le brigand , TafTaflln s’efForçoient de 
paroître de vrais enfants de l’Eglife, 
& de la venger de tous fes ennemis. 

Campion, Un nommé Adam Duff , qui appar- 

Caraden. à une des meilleures familles 

de la Province de Leinfter , flit pris 
- & brûlé pour crime d’héréfie. Ce qui 
aggrava fon crime , fut l’accufation 
qu’on lui intenta d’avoir proféré un 
blafphême impie & infenfé ; d& mê- 
me qu’on avoit accufé la Ketler d’a- 
Voir écrit le nom du Diable fur une 
hoftie , & d’avoir oint fon bâton avec 
du Saint Chrême , pour s’en fervir 
comme d’un chariot pour aller au 
Sabbat. A la fin cependant , les maux 
que le public avoit foufferts, retom- 
bèrent fur leur auteur. L’Evêque 
d’Oflbry fut lui-même accufé d’hé- 
réfie par fon Métropolitain , & obli- 
gé de s’enfliir & d’interjetter appel 
au Saint Siégé; ce qui délivra fon 
Diocefe des funeftes effets que la fo- 
lie & la fuperlîition avoient opérés 
en faveur de ceux qui vouloient fa- 
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tisfaire leur animofité & leur ven- 
geance perfonnelles. 

Edouard Trois étant monté fur le A. D. 
Trône, les Seigneurs Anglois & Ir-*î^7. 
landois flii virent lés projets que leur 
ambition leur avoient diâés , avec 
aufli peu d egard pour l’autorité du 
Roi , que pour celle du Vice -Roi 
d’Irlande. Thomas Fitz-Jean , Comte Rymer; 
de Kildare, étoit grand-Juflicier du’^-^''^» P* 
Royaume; & les premiers fymptô-*^** 
mes du défordre public furent un 
mépris total de fon autorité , & une 
affeftation d’indépendance de la part 
de plufieurs Seigneurs Anglois. Kil- 
dare leur repréfenta avec modéra- 
tion le pouvoir dont il étoit revê- 
tu ; & voyant que fes remontrances 
ne produifoient aucun effet , il re- 
préfenta au Roi fa fituation , & la 
détreffe à laquelle l’expofoit fon ad- 
miniflration à caufe de l’infolence 
de quelques fujets diftingués de fon 
Royaume. Là-deffus Edouard écrivit ibîd. p. 
une lettre à Maurice de Defmond , 
au Comte de Louth , à Jacques But- 
ler , à Maurice Rochford , & à Jean 
de là' Poer , par laquelle il leur or- 
donnoit expreffément , fous peine de 
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défobéiffance, d’être fournis au Vice- 
Roi , & de concourir avec lui au 
maintien de la paix générale , des 
intérêts de la Couronne. 

Cet ordre du Roi n’empêcha point 
Maurice de Defmond de tirer fatif- 
faélion d’un affront que lui fit de 
Ann. la Poer. Celui-ci l’appella Rimailleur 
MS°* Rjmer') par mépris, cette ot- 
fenfe lui parut de nature à ne pou- 
voir être expiée que par une guerre 
fanglante. Maurice prit auffi-tôt les 
armes avec fes alliés Butler & Berr- 
mingham , contre de la Poer & de 
Burgho fon confédéré. Kildare eut 
beau interpofer ion autorité, & les 
fommer de foumettre leur difpute à 
la décifion des Juges; ils en vinrent 
aux mains , & commirent quantité 
de ravages. De la Poer fut battu , 
& obligé de quitter le Royaume ; 
de maniéré que fes terres & celles 
de fes adhérents furent expofées à 
toute la rage d’un conquérant vin- 
Rymer , dicatif. Le Roi ayant été informé 
p. (jg ggg violences , leur ordonna, fous 
peine de confifeation , de mettre bas 
les armes. Les habitants Anglois , al- 
larmés de leurs progrès deuruêfrfs. 
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fortifièrent leurs Villes , & fe mirent 
en devoir de Voppofer à leurs incur- 
fions. Effrayés eux-mêmes des rava- 
ges qu’ils avoient commis , & crai- 
gnant les effets du reffentiment du 
Roi , & de leurs compatriotes , ils Camd««. 
cefferent leurs hoffilités , qui , indé- 
pendamment des dévaftations qu’el- 
les avoient occafionnées , avoient en* ’ 
couragé les Irlandois à prendre les ' 
armes contre un peuple divifé & un 
Gouvernement que l’on méprifoit. 

Les anciens habitants de Leinfler , fous 
la conduitq^d’un Membre de la famil- 
le de Mac-Mimchad, pouffèrent leurs 
ravages jufques .dans les environs de 
Dublin. Le Gouverneur les repouffa , 
fit leur Chef prifonnier , & fît pu- 
nir de mort celui qui aifoit facilité 
fon évafion. Kildare étant mort , 

Roger Outlaw , Prieur de Kilmain- 
ham , qui avoit été Grand-Chance- 
lier d’Irlande , prit les rênes du Gou- 
vernement. . 

Cet Eccléfiaffique fignala fon ad- 
miniftration par la réconciliation de 
de Burgho , de de la Poer , des Ge- 
raldins & de Bermingham ; ce qui 
ranima le courage des Anglois, &£ 
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intimida les Irlandois de Leinftei*. 
Ces malheureux, qui avoient été les 
viôimes de leur folie , & de l’injiif- 
tice de leurs voifins, voyant le mau- 
vais fuccès de leur révolte, & l’union 
des Seigneurs Anglois , profitèrent 
de la tranquillité dont le Royaume 
jouifibit, pour s’adreffer une fécondé 
Pryn. fois au Trône d’Angleterre. Ils prie- 
^"2^6 d’abolir toutes ces dif- 

^ ' tinfUons odieufes qui avoient fait 
verfer tant de fang , de les admettre 
au nombre de fes fujets , 6c de leur 
accorder les mêmes privilèges , fans 
obliger les particuliers à demander 
des chartes pour cet effet Leur re- 
quête fut renvoyée, fiiivant la cou- 
tume, au Vice-Roi Dafcy, qui avoit 
fuccédé au» Prieur, avec ordre de la 
communiquer au Parlement d’Irlaa*' 
de , qui la rejetta. 

Les Irlandois, naturellement vio- 
lents , outrés de ce procédé injufte y 
fe révoltèrent, mais agirent avec plus 
de prudence ôc de mreur 'qu’ils ne 
Camden. l’avoient Jamais fait. Ils élurent pour 
Cox. o’Brien de Thomond , ôc ce 

fiit fous fes étendards que quelques 
tribus de Leinfier réfolurent d’affou- 
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Vir leur vengeance. Le feu de la 
guerre fe répandit aufll-tôf dans les 
Provinces de Meath , de Munfter , & 
dans les établifferaents que les An- 
glois polTédoient dans celle de Leinf- 
ter. Leurs premiers fuccès, quoique 
peu conlldérables , leur infpirerent 
un orgueil qui les porta aux excès 
les plus affreux. On dit qu’ils invef 
tirent vine Eglife dans laquelle qua- 
tre-vingts Anglois s’étoient affemblés 
pour prier 'Dieu , & que ces mal- 
heureux qui connoiffoient la cruauté 
de leur ennemi , ne voyant aucun 
moyen de fe fouftrâire à fa fureur, 
fe bornèrent à demander qu’on épar- 
gnât le Miniftre. Ces fcélérats , loin 
de fe rendre à leur priere , choifî- 
rent ce dernier pour le premier ob- 
jet de leur cruauté. Il lui arrachè- 
rent l’hoftie qu’il avoit prife pour 
leur infpirer du refpeft ; ils la foii- 
lerent aux pieds , & brCilerent l’E- 
glife & tous ceux qui étoient dedans. 
Ces excès caüferent tant d’hor- 
reur, que ceux qui étoient les plus 
expofés à la fureur de ces barbares, 
réfolurent de fe défendre jufqu’à la 
derniere extrémité. Les habitants de 
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AVexford eurent le bonheur de lés 
répoufler, & d’en maflacrer plufieurs. 

Pat. 3. Jacques Butler , qui venoit d’être créé 

Ed. III. pm; d’Ofmond , défendit avec beau- 
coup de valeur fon territoire , & har- 
cela les rebelles fans leur donner au- 
cun relâche. Le grand-Jufticier IiÜt 
même flit obligé de prendre les ar- 
mes , attaqua les ennemis de Leinf- 
ter , & les battit ; mais* comme 1? 
révolte étoit générale, & leurs forr 
ces fupérieures à celles du Gouver- 
nement & des Lords bien intention- 
nés , Darcy fut obligé de demander 
du fecours à Maurice de De&iond. 
J 1 traita avec lui comme avec un 
Chef Irlandois; il le foUicita plutôt 
comme un allié que comme un fu- 
jet , & le chargea de la conduite de 
fes troupes , lui permettant de four- 
nir à leur entretien par des exacr 
Cox. tions arbitraires. L’armée qu’on op- 
pofa aux Irlandois , étoit , dit-on , 
de dix mille hommes ; mais les avan- 
tages qu’elle remporta fur eux , fu- 
rent Il peu confidérables , qu’ils ne 
dédommagèrent point les Anglois des 
maux qu’elle caufa à quelques-uns 
de leurs diflriéls. Les exaûions de 
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Maurice furent i’aiitant plus tyran- 
niques, qu’elles étoient arbitraires-, 

& aiitorilées par un Gouvernement 
qui n’avoit d’autre moyen pour faire 
fubfifter fes troupes. 

Maïuice Fitz-Thomas rendit des 
fervices fi eflentiels au Gouverne- 
ment, que le Roi, pour lui témoi- 
gner fa reconnoiffance^ l’honora du 
titre de Comte de Defmond , & con- A. D. 
firma toutes les immunités que fes pré- * 
décefleurs lui avoient accordées pour 
fa Comté de Kerry ; ce qui augmenta 
fon pouvoir, & affoiblit l’autorité 
royale, en aboiiflant;iCelle que fes 
Minifires avoient dans çe vafle dif* 
trifl:. Pour fiircroit de riialheur , le 
Comte d’Ormond obtint, cette même navU 
année , de pareilles immunités , & Difc, 
érigea fes domaines, de Tippefary en 
Palatinat ; de forte qu’il y en eut 
neuf; favoir, Carlov,‘W‘exfiDrd, Kil- 
kenny , Kildare & Leix , qui appar- 
tenoient aux cinq co-héritiers de la 
famille du Comte Marshal ; ceux de 
Meath & d’Ulfier , & ceux des Com- 
tes. de Defmond & d’Ormond. » Ces 
» Palatins abfolusy créoient des Ba- 
*> Tons & des Chevaliers, exerçoient 


Digitized by Coogle 



i66 ' Hifioîrc ^Irlande', 

» la juftice d^s leurs territoires, ërî* 
» geoient des tribunaux pour les cau- 
» fes civiles & criminelles & pour 
» la levée de leurs revenus , fembla- 
» blés en tout à ceux que le Roi 
» avoit établis à Dublin ; ils nom- 
y> moient leurs Juges , leurs Séné- 
» chaux, leurs Schériffs, leurs (*) 
» Coroners & leurs Efeheators ; 
» de maniéré que les ordres du Roi 
» n’étoient point reconnus dans ces 
» Comtés, qui comprenoient plus 
» des deux tiers des colonies Angloi- 
» fes , mais feulement dans les terres 
» de TEglife fituée dans ces mêmes 
9> dilh-iûs, qu’on appelloit la Crojffe, 
>* oii le Roi créoit un SchérifF”. Ce 
détail de Jean Davis fuffit pour nous 
convaincre de l’indépendance & de 
l’autorité dont ces Seigneurs Jouif-' 
foient , de même que de la foiblefle 
du Gouvernement. En effet, le Pays 


(*) Corontrt OfBcîer prépof* à examiner fi 
vn corps qu’on a trouvé mort , a été tué 6c 
alIiifGoé , ou s'il eft mort de mort naturelle. 

(j-) E/cheator, Officier qui rapporte à la Tré- 
foreiie les biens qui font échus au Roi par 
droit d’aubaine , de confifeatioa , ou autremeat* 


Digitized by Googld 


È Zr, 0 V A R D lll. 

étoit partagé entre plufieurs Potentats 
rivaux, dont chacun s’efForçoit d’aue- 
menter l'on autorité, de faire fentir 
fa fiipériorité aux Seigneurs voiûns , 

&qui, indifférent pour les intérêts 
de la Couronne , étoit fouvent ravi 
de la foiblefle ôc de la^détreffe du 
Vice-Roi. 

Cependant O’Brien, Chef des Ir- 
landois rebelles, donna également de 
l’occupation aux Parlements & aux 
troupes qu’on employa pour le fou- 
mettre. On tint plufieurs confeils , 
l’on fit des levées de foldats ; mais les 
Généraux n’étoient point unis , & les 
troupes n’acquirent' ni honneur , ni 
avantage. Antoine Lucy , Chevalier Rymer. 
Anglois, à qui le Roi avoit confié le 
Gouvernement , fut furpris & outré 
de l’infolence des Irlandois , & foup-; 
çonna , avec jufte raifon , qu’ils -é- 
toient appuyés par quelques grands. 
Seigneurs. Il réiolut , en entrant en 
place , de foutenir les intérêts de fon 
maître en pourfiuvant l’ennemi , & 
en s’oppofant à l’infolence & aux 
pratiques infidieufes des Anglois qui 
Je tràhiJToient. Il convoqua un Par- Camdoa. 
lement. à Dublin; mais on méprifa; 
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fdn ordre , & Taffemblée fut 'peu con- 
fidérable. Il l’adjoiirna à'Kilkennyj 
& elle flit encore moins nombreufe ; 
ce qui augmenta fes foupçons. On 
apprit , dans ces entrefaites , que les 
Irlandois v^noient de faille un dégât 
confidérable* Le Gouverneur , ne 
doutant plus que l’ennemi ne fût fe- 
cretement encouragé par quelques 
Seigneurs d’origine Angloife , réfolut 
de détruire la foiirce du mal , & fit 
arrêter le Comte de Defmond , Man- 
deville, "Walter de Burgo &fon fre- 
re, & William & Walter Berming- 
ham. William , ayant été convaincu , 
fut condamné & exécuté. Son frere 
fut redevable de la vie au privilège 
dont il jouiffoit comme Eccléfiafli- 
que. Defmond , après avoir refté 
long-temps en prifon , fut envoyé en 
Angleterre, moyennant' la caution 
qu’il donna. 

L’autorité ni l’a£Hvité du Gouver- 
neur n’auroient point fuffi pour faire 
exécuter la juftice avec cette vigueur 
& cette impartialité , ni pour s’op-' 
jiofer aux grands Seigneurs , fi le Roi 
Edouard' ne fe fût ôccitpé des inté- 
rêts de l’Irlande, ôc n’eût déclaré le« 

defiein 



ÉDOUARD III. 169 

deflein qu’il avait formé de viliter le 
Royaume. Il fit quelques ordonnan- P^a. 
ces falutaires concernant l’exécution'^?*”'* 

iOT 

des loix d’Angleterre , dont plufieurs 
articles avoient été négligés ou al- 
térés par fes Officiers & les fujets d’Ir- 
lande. Il annulla les concelfions qu’on Rymer , 
avoit faites aux Irlandois fous fon 
régné , durant ,1a régence de Morti- 
mer & de fa mere, & donna ordre 
aux Comtes d’Ulfter & d’Ormond, 
à William & Walter de Burgo , de fe 
rendre à la Cour, pour concerter 
avec lui fur le voyage qu’il fe pro-' 
pofoit de faire en Irlande. Ce même 
ordre fut envoyé à tous les Barons 
d’Angleterre qui poffédoient des ter- 
res dans l’Irlande. Il prolongea , à la ibîd. p. 
vérité , le terme de cette expédition ; 5°7* 
mais l’ordre ^u’il donna d’arrêter les j 
vaiffeaiii qui etoient dans les ports d’Ir- 
lande, & de les envoyer à Holyhead, 
pour la commodité de fon palTage, 

& de lever un nombre de fantalïïns 
Gallois pour l’efcorter, ne permit 
plus de douter de la réfolution qu’il 
avoit prife de fe rendre aux defirs de 
fon Parlement , & de conqiiérir l’Ir- 
lande, ob le Gouvernement d’ Angle* 

Tome II. H 
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terre n’avoit eu jufqu’alors qu’une 
autorité partielle & précaire. Pour 
entretenir fes fujets dans cette croyan- 
€otton. ce , il rappella tous fes Officiers d’Ir^ 
lande, & ordonna de compulfer les Ar- 
chives de la Couronne, pour voir les 
mefures qu’on avoit prifes pour fou- 
mettre les Irlandois. 

Tout cela ne fut. qu’un prétexte 
fpécieux pour demander un fubfide 
â fon Parlement, & un voile pour 
cacher des deffeins, qui , quoique 
moins honorables & moins légitimes, 
•s’accordoient cependant mieux avec 
l’ambition du jeune Edouard. Les Ir- 
landois n’avoient jamais été fubju- 
gués , & leur Pays n’étoit pas en 
plus mativais état que du temps de 
^ les prédéceffeurs ; mais Edouard Se- 
cond s’étoitvu patiemment dépouil- 
ler de la conquête de l’Ecoffe ; 6c 
cette perte paroiflbit être confir- 
mée à fon fils, par la paix honteufe 
que Mortimer avoit conclue. Ce gé- 
néreux Prince ne fe fut pas plu- 
tôt foufirait à l’autorité de fa mere 
& de fon favori , qu’il réfolut , à 
l’exemple de fon illuflre aïeul ^ de 
reconquérir l’Eceffe. Sans égard pour 



0 


È D O V A K D III, I71 

les traités & Tes alliances, il engagea 
Edouard Baliol à faire revivre les 
prétentions de là famille; il le fecou- 
rut indireâement , & faifit le mo- 
ment favorable de profiter de fes fuc- 
cès ; & après que le Parlement lui eut 
fourni an fubfide pour pacifier l’Ir- 
lande , & que fes troupes furent prê- 
tes à s’embarquer , il leva le mafque 
qui n’avoit fûrement pas caché fes vé- 
ritables intentions aux perfonnes in- 
telligentes, & donna ordre à fes trou- 
pes de fe rendre fur les frontières de 
l’EcolTe. Il repréfenta à fon Parlement 
le danger qu’il y avoit à lailTer les 
Comtés du Nord fans défenfe , pen- 
dant que leurs voifins étoient armés ; 

& que fa préfence étant néceflaire 
dans ce canton , il étoit indifpenfa- 
blement obligé de renvoyer fon ex- 
pédition en Irlande à un autre temps. 

Son Parlement goûta fes raifons'^; il 
permit au Roi de donner carrière à 
ion génie entreprenant, & la bataille 
.d’Hallidown le confirma dans l’idée 
avantageufe qu’il s’étoit faite de là 
conduite. 

. La feule mefure que l’on prit pour Rymer, t. 
rétablir le bon ordre dans l’Irlande, 


/ 


Digitized by Coogic 



lyi Hijloire Hrlandt. 
fut de traiter avec les ennemis du 
' Gouvernement. Le Prieur de Kil- 

mainham fut chargé de faire, avec 
les rebelles tant Anglois qu’Irlandois, 
les conventions qu’il jugeroit les plus 
propres à pacifier le Royaume , & 
les plus convenables à l’honneur & 
aux intérêts de Ion maître. On don- 
na ordre aux grands Seigneurs de l’ai- 
der de leurs confeils & de leurs trou- 
pes , & aux Schériffs des différents 
Comtés , d’appuyer les conférences 
que l’on tiendroit pour cet effet , de 
maniéré qu’aucune des parties n’eût 
à s’en plaindre. On apprit par - là 
aux rebelles & aux mal - intention- 
nés , à connoître leurs forces , de 
même* que la foibleffe & l’incapacité 
du Gouvernement qui vouloit les 
foumettre. On conclut en effet plu- 
fieurs accommodements infidieux , & 
le Roi accorda fes bonnes grâces à 
quantité d’ennemis cachés , dont il 
entretint les mauvaifes difpofitions , 
au-lieu de les détruire par le moyen 
d’une autorité ferme & rigoureiife. 

Ëïcerpt. Cette condefcendance imprudente 
ex Ann. que l’on eut pour les ennemis du 
ciyn.i\is. Gouvernement d’Angleterre, fut fiii-^ 
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vie d’un événement d’une conféquen- 
ce dangereufe & pernicieufe ; je veux 
dire , de la mort de William , Comte 
d’enfler , que fes domefliques affaffi- 
nerent à Carickfergus , par la plus 
noire de toutes les perfidies. La Com- A. D. 
teffe fon époufe s’enfuit avec fa fille 
en Angleterre, & les domaines degreviate 
cette illuflre famille furent abandon- 
nés à la merci de quiconque voulut 
s’en emparer. Par la loi d’Angleter* 
re , la garde de fes terres auroit dû 
être commife au Roi , comme tuteur 
de fa fille ; mais cette loi fut d’une 
foible relTource contre ceux qui y 
avoient des prétentions. La famille 
des O’Nial du Nord , dont cet événe- 
ment réveilla l’animofité nationale 
dont elle étoit dominée , faifit cette 
occafion de recouvrer fon ancienne 
puiffance ; elle prit les armes , pafla 
la riviere de Bann , & tomba fur les 
colonies Angloifes que la famille de 
de Burgo avoit fondées. Les Anglois 
fe défendirent courageufement ; mais 
les Irlandois eurent enfin le deffiis^ 

& les exterminèrent , ou du moins 
les réduifirent à des bornes très-étroi- 
tes. Leurs vafles pofTeffions furent par- Davis Difc. 

H iij 
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tagées entre les vainqueurs, & re- 
çurent le nom de Haut &: de Bas Clan- 
Hugh-boy, d’Hugh-boy O’Nial, leur 
Chef. Quelques branches cadettes de 
la famille de de Burg© , s’emparèrent 
des terres que le feu Comte poffé- 
doit dans la Province de Connaught. 
Les deux plus puiflantes partagèrent 
cntr’elles fa Principauté; & fachant 
que la loi d’Angleterre s’oppoferoit 
à leur ufurpation , àc foutiendroit les 
droits de la jeune héritière, elles la 
rejetterent, renoncèrent à leurs nomSj 
à leur langue, à leur habillement & 
à leurs moeurs ; elles adoptèrent cel- 
les des Irlandois , & prirent les noms 
de Mac-William Oughter, & de Mac- 
William Eighter , c’ell-à-dire, Mac- 
. William Ultérieur & Citérieur. Elles fé- 
duifirent leurs compatriotes, qui é- 
toient établis dans cette^ Province , 
par leur exemple pernicieux, & y 
établirent la loi par laquelle les biens 
du pere font, après fa mort, égale- 
ment divifés entre fes fils. Le châti- 
ment que le Vice -Roi infligea aux 
meurtriers du Comte d’Ulfler , fu- 
rent unefoible confolation, eu égard 
aux malheurs que l’on prévit , ÔC qui 
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furent les fuites de cet événement. 

A mefvire que; les Anglois s’affoibli-^ 
rent & fe diviferent , les anciens na- 
turels devinrent plus turbulents. Ils 
violèrent leurs conventions avec la 
même légéreté qu’ik les avoient fai- 
tes ; & pendant que les ennemis dé- 
clarés étoient en armes , le Vice-Roi 
en eut plufieùrs de cachés , contre 
lefquels il fut obligé de fe précaution- 
ner , quoiqu’ils fuffent originaires 
d’Angleterre. Il crut devoir fmre ar- Carnden»; 
rêter deux membres de l’illuftre Mai- d. 
fon de la Poer. Nicholas Fitz-Mau- 
rice de Kerry , qui favorifoit les Ir- 
landois de Munfter, fiit fait prifonnier 
par Defmond fon allié , & condamné 
à' une prifon perpétuelle. Kildare • 
châtia, avec autant d’adivité que de 
courage , ceux qui avoient ofé trou- 
bler la Province de Leinfter. 

Les mefures rigoureufes que prit 
le Roi Edouard, ne fervirent qu’à ra- 
lentir le zele de ces Seigneurs , à aug- 
menter le mécontentement , & à in- 
difpofer les Lords Anglois. Les maux 
d’un Royaume divifé , les querelles , 
les révoltes , la violence & la rage 
des Anglois défobéiffants qui fe ran- 
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geoient du côté de l’ennemi, im ennc-- 
mi qui, abufant de la fupériorité de fes 
forces, rentroit dans les établiffements, 
d’oii on l’avoit chalTé ; tout cela , dis- 
je, parut dans la diminution des reve- 
nus de la Couronne , & dans un temps 
oîi Edouard formoit les plus valles pro- 
jets contre la France. Il fut donc obligé 
d’employer toutes fortes de moyens 
pour rétablir fes finances. Il comptoit 
fur quelques fecours de la part de 
l’Irlande, & ils lui manquèrent. Ou- 
tré de ce contre-temps , & ne confi- 
dérant point que la conquête qu’il 
méditoit l’avoit empêché de donner 
Ibn attention aux affaires de l’Irlan- 
de , & avoit occafionné tous les maux 
qu’on y éprouvoit, il s’en prit à fes 
ferviteurs &L à fes Miniftres , & me- 
naça de fon courroux tous ceux qui 
avoient eu part au Gouvernement 
de ce Royaume. Affuré qu’il étoit 
de fa puiUance , & ne confultant ni 
les paflîons , ni le caraftere , ni les 
préjugés de fes fujets , dans un Pays 
oîi il croyoit que les ordres dévoient 
être ponâuellement exécutés , il prit 
tout-à-coup les mefures les plus violen- 
te & les plus capables de les révolter» 


. r; CÎOOglq 



Édouard III. lyj 

H conimença par anniiller toutes Prynn. 
les remifes <des fommes que l’on P* 

voit à la Couronne , foit de fon temps, 
ou de celui de fes prédécefleurs , à 
l’exception de celles qui feroient fcel- 
lées du grand fceau; & ordonna de 
les exiger fans délai , vu , difqit-il , 
les dépenfes auxquelles l’obligeoient 
la guerre qu’il avoit à foutenir dans 
le Continent , & d’autres affaires ur- 
gentes. Il annulla pareillement toutes Davis, 
les concédions que lui & fon pere 
avoient faites , entr’autres celles que 
le Prieur de Kilmainham avoit obte- Pryo. ut 
nues, fans égard pour le foin & la 
fidélité avec laquelle il avoit gou- 
verné le Royaume. MountpefTon ,& 

Baggot , Juge du Banc Royal & de la 
Cour des plaidoyers communs , fu- 
rent dépofés. Il renvoya Ashburne , 
un de fes autres Officiers , & s’em- 
para de fes biens. Il défendit à fon 
Vice-Roi de tranfporter ou d’aliéner 
aucune terre royale, qu’il n’en eût 
auparavant examiné l’etat & la va- 
leur. Le T réforier de l’Épargne ayant 
demandé la permiffion de difpofer 
de quelques petites fommes , fans 
donner caution, il liii refufa non- 

H v 
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feulement fa demande , mais il To- 
bligea encore à lui teni^ compte de 
celles dont il avoit difpofé depuis le 
commencement de fon régné. Il lui 
défendit de recevoir aucun préfent , 
des débiteurs du Roi , auxquels il ac- 
cordait un délai ; il lui ôta le pou- 
voir de nommer les Schérilfs , quoi- 
que ce fût un privilège attaché à fon 
office ; il voulut que la recette qu’il 
faifoit des revenus royaux , fut ren- 
due publique. Pour compléter ce fyf- 
tême de réformation , il donna ordre 
au Vice-Roi de certifier à fa Chancel- 
lerie d’Angleterre, les qualités, les fer- 
vices, les gages , le nombre, & la con- 
duite de tous fes Officiers d’Irlande» 
Mais la plus févere & la plus odieu- 
fe de ces ordonnances n’eft rien en 
comparaifon de celle qui couronna 
, la conduite imprudente de ce Monar- 
que , & qui donna un jufte fujet de 
mécontentement à un peuple qui 
conno-iflbit fon mérite & celui de fes 
ancêtres , & qui étoit trop puilfant 
& trop éloigné du trône pour diffi- 
muler fon indîgnâtion. Je vais la rap- 
porter tout au long , pour que l’on 
Connoiffe mieu^^fon dpritôc fon objet* 


Digitized by Google 



È D O U A R III. 179 

Xc Roi y à fort fidèle & bîen-aimé Jean 
Darcy , Jufiieier Irlande , Salut. 

»> TJlusieurs raifons m’ayant p^yn; 

» Jl convaincu , de même que mon Anîm. p. 
» Confeil , que je ferai beaucoup ^73* ^74« 
» mieux fervi dans le fufdit Pays par 
» des Officiers qui ont des terres & 

» des revenus en Angleterre , que 
» par des Irlandois .& des Anglois 
» mariés & établis en Irlande , qui 
» n’ont aucun bien dans mon Royau- 
» me d’Angleterre , je vous ordonne 
» de vous enquérir exaftement de 
» tous mes Officiers grands & petits - 
» qui fe trouvent dans l’Irlande , de 
» dépofer tous ceux qui ne poffedent 
» rien en Angleterre , & de donner 
» leurs places & leurs emplois à des 
» Anglois qui ayent des terres , des 
» ténements & des bénéfices en An- 
» gleterre , & de ne les confier à l’a- 
» venir qu’à des Anglois , nonobf* 

» tant tout ordre de ma part con- 
» traire à celui-ci”. 

Ce fut ainfi que les defeendants de 
ceux qui avoient eu part' aùx pre- ' 
Hiieres conquêtes que les Anglois 

H vj 
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firent en Irlande , qui avoient hafar- 
dé leurs biens & leurs vies pour les 
conferver , qui répandoient tous les 
jours leur fang pour le fervice de- 
- leur Monarque., furent déclares en- 
nemi de rétat, & incapables d’avoir 
la moindre part à radminiftratîon. 
Cette réfolution de ne confier les af- 
faires du Gouvernement ^u’à des per* 
fonnes affidées , & d’en ecarter ceux 
dont la fidélité étoit fufpeûe , étoit 
certainement prudente & fenfée ; mais 
rien n’efl plus injufte que de confon- 
dre l’innocent avec le coupable. Il n’y 
avoit qu’un faux expofé des chofes 
qui pût obliger un Prince Jufte & équi- 
table à agir de la forte, & on ne peut 
concilier une pareille conduite avec 
la prudence , à moins qu’on ne fup- 
pofe qu’Edouard regardoit le Pays 
& le peuple qu’il traitoit de la forte 
avec le dernier mépris. 

Quel que fut l’expofé qu’on lui fit, 
quelle que fût l’idée qu’il fe formât des 
anciens habitants Anglois , ils avoient 
les fentiments trop nobles & trop éle- 
vés pour fe laiffer ainli dépouiller de 
leiu-s biens & de leur honneur, avec 
une réfignation honteufe.Les derniers 
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émigrants d’Angleterre mépriferent 
les anciens , comme s’ils eiiffent perdu 
leurs privilèges , & qu’ils fuffent con- 
fondus avec les Irlandois qu’ils a- 
voient fournis par les armes. Les an- 
ciens Anglois , de leur côté , furent 
indignés de la partialité que l’on té- 
moignoit pour ceux qui n’avoient 
d’autre mérite que d’être nés en An- 
gleterre. Cela excita , parmi ceux qui 
étoient attachés au Gouvernement 
d’Angleterre , des diffentions & des 
jaloulies qui prouvèrent la mauvaife 
politique du Roi. Les fuites en furent 
d’autant plus effrayantes , que les fu- 
)ets Irlandois qu’on infultoit de la 
forte , étoient plus puiffants , plus ac- 
crédités , & plus en état de foutenir 
les intérêts du Gouvernement & l’au- 
torité du Roi en Irlande. Outrés de 
l’injure & de l’infulte qu’on leur fai- 
foit, leur colere s’enflamma au point 
de faire craindre les fuites les plus fu- 
neftes. Les plus puiffants fomentèrent 
l’efprit de mécontentement, parmi 
leurs inférieurs ; & comme les inté- 
rêts de tous étoient menacés, la cau- 
fe commime & le danger général 
les eurent bientôt engagés à former 
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Davis, une ligue formidable. On craignit fi 
fort leurs violences, que le Vice- 
Roi crut devoir convoquer un Par- 
lement dans cette conjonâure criti- 
que. 

Ce Vice-Roi , qui s’appelloit Jean 
Morris, étoit un fimple Gentilhom- 
me Anglois , qui n’avoit ni talents , 
ni fortune. Les Seigneurs Anglois, 
qu’il étoit chargé de gouverner , fu- 
rent choqués que le Roi confiât fon 
autorité à un homme fi peu diftingué. 
Les Geraldins furent les plus fenfibles 
à cette injure, & épouferent la caufe 
des anciens Anglois avec un zele ex- 
traordinaire. Le nombre de leurs ad- 
hérents leur donna de l’autorité & 
du crédit ; & leurs partifans s’en 
prévalurent pour faire éclater leur 
mécontentement. Defmond , trop or- 
gueilleux & trop puiflant pour être 
attaché au Gouvernement par d’au- 
tres motifs que la faveur & la flatterie, 
fi.it trouver fes partifans du Midi, 
s’aboucha avec la Nobleffe qui lui 
étoit attachée, & traita avec les Villes 
& les Communautés chez lefquelles 
il avoit le plus de crédit. Kildare , 
fon parent &: fon aflbcié , auffi piqué 
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tjue lui , ne fut ni moins a£Hf , ni 
moins induftrieux; de maniéré que 
lorfque le Parlement s’aflembla à Du- 
blin, Morris fut effrayé de l’avis qu’on 
lui donna que Defmond venoit d’en 
convoquer un autre à Kilkenny , plus 
nombreux & plus refpeûable , fous le 
nom de Prélats , de Nobles de 
Communes d’Irlande, & qui étoit 
d’autant plus à craindre, que les mem- 
bres s’étoient affemblés paifiblement , 

, & fe« difpofoient à présenter une re- 
montrance au Roi. 

Les Annaliftes Anglois ne nous Campion. 
. apprennent autre chofe de ce qui s’y 
palTa , fi-non (* ) qu’ils repréfenterent 


(*) Voici , fuîvant ces Annaliftes , les quef» 
«ions que leurs Députés propoferem de leur 
par: au Roi : 

Comment il fe pouvoit qu’un homme , qui 
ignoroit entièrement la guerre , fût en état de 
gouverner un Royaume , ou elle régnoit con* 
tinuellement ? 

Comment un Officier du Roi, qui étoit en- 
tré dans le Royaume fans fou ni maille , pou- 
voir avoir acquis , dans un an , plus de biens 
que les plus grands Seigneurs n’en avoient 
amaité dans pluftcurs années i 

D’où vient que depuis qu’ils étoient tous maî- 
tres de leurs biens , celui qui les gouvernoii en 
qualité de Souverain , n’ctoit pas plus opulent 
qu’aux î 
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au Roi l’incapacité du Vice-Roi ac* 
tuei , fon avarice & fes exaftions , 
& qu’ils imputèrent les détreffes du 
Royaume & le défaut de finances, 
aux confeils & à la mauvaife con- 
Prynn. duite de fes Minières. On trouve , 

Anim. p. parmi les regiftres de la feizieme an- 

^ 79 * ^ \ ° /• 

nee de ce régné , une requete au lu- 

jet des griefs de l’Irlande , qui pa- 
roît avoir été dreffée dans l’affem- 
blée de Kilkenny, laquelle fe tint pour 
la première fois dans cette année , 
& qui étoit trop formidable pour 
que le Roi méprifat fes repréfenta- 
tions. Elle eft intitulée Aéfe des Pré- 
lats , des Comtes , des Barons & des 
Communes d’Irlande ; mais fans l’ad- 
dition ordinaire, affemblés en Par- 
lement dans tel temps & dans tel lieu. 
Elle contient des accufations fi hardies 
contre les Miniftres du Roi , & des 
inlinuations fi vives contre le Vice- 
Roi même , qu’il paroît évidemment 
qu’elles ne proviennent ni d’une Af- 
lemblée convoquée par fon autori- 
té , ni compofée pour la plus grande 
partie de ceux qui s’oppofoient aux 
anciens colons Anglois , & que le 
Vice-Roi appuyoit par conféquent. 
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Dans quelque endroit que cette re- 
quête ait été dreflee , elle mérite d’a- 
voir place ici, parce quelle montre 
egalement les défauts du Gouverne- 
ment, & les griefs qui avoient oc- 
callonné les diffentions publiques , 
& affoibli les intérêts de la Cou- 
ronne. 

Les fuppliants repréfentent d’abord 
au Roi le peu de foin qu’on a eu 
des places & des châteaux , fur-tout 
de ceux que le feu Comte d’Ulfter 
poffédoit dans les Provinces d’Ulfter 
& de Connaught , dont la garde lui 
avoit été commife , mais ^ue fes Of- 
ficiers avoient abandonnée ; ce qui 
ctoit caufe qu’un tiers des terres que 
fes prédécemsurs avoient conquifes, 
avoient été reprifes par l’ennemi ; de 
maniéré que l’infolence de ces der- 
niers , d’un côté , ■ & les eîcès de fes 
ferviteurs, de l’autre, avoient réduit 
fes fîdelesfujets à la derniere détreffe. 
Ils lui font obferver que d’autres châ- 
teaux avoient été perdus par la mau vai- 
fe foi des Tréforiers , qui retenoient 
la paye des Gouverneurs & des Gar- 
des , qu’ils obligeoient quelquefois 
d’accepter une partie de leurs arrêta- 
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g€S , & de donner quittance du ref- 
te ; qu’ils leur fubftituoient des gens 
de bas étage & Tans capacité , qui 
fe contentoient des gages qu’ils leur 
donnoient; qu’ils mettoient des Gou- 
verneurs dans des Places qui n’avoient 
jamais exiflé , dont ils palToient les 
appointements entiers en compte , 
quoiqu’ils n’en débourfaflent qu’une 
petite partie ; qu’on cxigeoit des fu- 
jets des vivres & des provifions qui 
ne leur étoient point payés, & que' 
l’on paffoit en compte au Roi, de 
même que fi on les eût achetées ; 
que l’on levoit fouvent des troupes 
lans le confentement de la Nobleiïe , 
qu’on difpenfoit de fervir moyennant 
une fomme d’argent; que l’on faifoit 
avec les Irlandois des traités qui leiu: 
affuroient la poffelfion des terres dont 
ils s’étoienf injuft.ement emparés , & - 
que l’on puniffoit les fiijets qui les 
révendiquoient , par la prifon & l’a- 
mende ; que l’on faifoit avec l’enne- 
mi des treves partielles, qui, pen- 
dant qu’elles mettoient un diftriû en 
fûrete, lui procuroient la liberté d’in- 
fefter les diftrifts voifins ; l’abfence 
& le défaut de réfidence de ceux 
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qui dévoient défendre leurs terres 
& leurs Seigneuries, & contribuer 
au bien public ; les faifies injuHes des 
perfonnes & des biens des fujets An- 
glois. — Ils expofoient au Roi tous 
ces faits & (Quantité d’autres, tels que 
les corruptions , les oppreflions & 
les extorfions de fes ferviteurs , com-r 
me les caufes légitimes du mécon- 
tentement général. 

L’article fur lequel ils ipllfterent 
, avec le plus de chaleur , fut , que fes 
fujets Anglois d’Irlande avoient été 
calomniés & décriés dans fon efprit 
par ceux même qu’il avoit envoyés 
pour les gouverner; gens qui étoient 
venus dans le Royaume fans aucune 
connoiffance de (on état, de fes cir- 
conftances & de fes intérêts; qui n a- 
voient d’autre objet que de rétablir 
leurs fortunes, & qui n’étant point af> 
fez riches pour foutenir leur état, & fa- 
tisfaire leurs pallions , ne travailloient 
qu’à remplir leurs coffres aux dépens 
du peuple. Que malgré le faux por- 
trait qu’on lui avoit fait des fujets 
Anglois d’Irlande, ils avoient tou- 
jours été fidèlement attachés -à la 
Couronne d’Angleterre, confervé le 
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Pays pour lui & fes ancêtres , & 
fervi fouvent à leurs dépens con-, 
tre fes ennemis domeftiques & étran-; 
gers. 

. « C’ell en reconnoilTance de ces 
« fervices , difent les fuppliants , que 
. » vos ancêtres , Sire , & vous , avez 
» accordé , par des lettres-patentes , 
» aux divers habitants de ce Royau- 
» me, des terres, des ténements, 
» des franchifes , la remife de leurs 
» dettes, & qu’ils ont joui pailible- 
» ment de ces privilèges , jufqu’au 
» moment que vos Minières , en 
» vertu des ordres qu’ils ont préten- 
» du avoir reçus d’Angleterre , nous 
» ont repris ce que vos ancêtres , 
» Sire , & vous , nous aviez accor- 
» dé, & cela contre la teneur & l’in- 
»' tention des ordres fufdits , pour 
» leur en fubllituer d’autres favora- 
» blés à leurs intérêts. Vos fidèles 
» fujets. Sire, trouvent ce procé- 
» dé d’autant plus déraifonnable-, 
» qu’eux & leurs ancêtres fe font 
» rendus dignes des faveurs de Vo- 
w tre Majefté, & continuent de les 
» mériter, par leur zele à lui con- 
» ferver , autant qu’il dépend d’eux. 
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» la fouveraineté de cette contrée. 

» Qu’il vous plaife donc, Sire, d’or- 
.» donner qu’on ne les dépouille ni 
H de leurs privilèges , ni de leurs 
>» franchifes, à moins qu’ils n’ayent 
» été jugés conformément h la te- 
» neur de la grande Charte. ” 

. Le Roi répondit à leurs plaintes 
de la maniéré la plus gracieufe. Il 
leur dit , quant au dernier article , 
qu’il rellitueroit les. concédions que 
les ancêtres avoient faites dans leur 
entier ; qu’il en uferoit de même à 
l’égard de celles qui avoient été fai- 
tes fous fon régné , pourvu qu’on 
sîobligeât à les rendre , au cas que 
l’on trouvât après un examen légal 
qu’elles étoient mal fondées ; & que 
la remife des dettes feroit cenfée va- 
lide , jufqu’à ce qu’on eût des rai- 
fons légitimes pour l’annuller. 

Cette condefcendance étoit d’au- 
tant plus nécelTaire dans ce temps- 
là , qu’Edouard faifoit fes prépara- 
tifs pour entrer en France. Il écrivit Rymer , 
à fes Officiers d’Irlande , qu’il avoit T. V , p. 
demandé un fecoiirs aux principaux 
Seigneurs de ce Royaume , & leur 
ordonna de s’aboucher avec eux y 
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.& de les engager à envoyer lèiirfr 
.vaffaux refpeôifs en Angleterre , le 
plus promptement qu’il leur feroit 
poffible. 


A 
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'CHAPITRE V. 

Adminiflration (HUfford. — > Traite Jt- 
vérement les Lords faBieux, — 
mond & Kildarc battus & emprlfonr- 
nés, —1 Le Comte de Defmond fe fau- 
ve , & retourne après la mort d^Ufi 
ford. — Il rentre en faveur, — Va 
fervir le Roi en France. — Le Comte 
de Kildare fe fgnale eut Jiege de Ca- 
lais. — Le Parlement alrlaride ac- 
corde un fuhfide. — Arrogance 6* 
conduite féditieufe'd'un Archevêque de 
Cashel. • Intégrité du Vice-Roi Ro- 
keby. — Le Comte de Defmond lui 
fuccede. — Il ejl rétabli après la mort 
du Comte. Ordonnances pour le 
réglement de £ Irlande., — Pour ban- 
nir toute difinUion odieufe entre les 
fujets de ce Royaume. — Pour re- 
médier *au déréglement des familles 
Angloifes, — Divifion des Jujets, 
0' Brien & O^Connor prennent les 
armes. •— Détrefe du Pays. — Le 
Lord Lionel ejl créé Vice- Roi tP Ir- 
lande. ««i Préparatifs pour fon dé- 
part. Ses forces. /^ Son cortège. 
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■— Son arrivée en Irlande, — . Pré^ 
jugés du Lord Lionel. — H défend 
aux vétérans Anglois Rapprocher de 
fon camp. — Confequence de cet or* 
dre. — J/arraJfé par les Irlandois. 

— Il fe trouve en danger. — • Il re- 

connoit fon erreur , 6 * donne ordre 
aux vétérans Anglois de venir le join- 
dre. — Il remporte quelques avanta- 
ges. ‘ — On lui accorde un fubjîde, 
— — Difeipline de fes troupes. — Le 
Duc de Clarence ejl rappellé. Aug- 
mente tanimofté des factions par fa 
conduite. Il retourne dans fon Gou- 

vernement. •— Il convoque un Par- 
lement à Kilkenny. — Objet 6 * but 
de cette Affemblée. — Statut de Kil- 
kenny. — Effet de cette ordonnance, 

— Adminif ration du Comte de Def- 
mond. Il ejl remplacé par Guil- 
laume Windfore. — Mefures que Von 
prend contre les Irlandois, •— Leurs 
progrès dangereux. — Exemple de 
V horreur que Von avoit conque pour 
les Irlandois, — Windfore aceufé de 
malverfation. —— Il retourne dans 
fon Gouvernement. •— Ses mauvais 
fuceïs. On accorde des penfions 
aux Irlandois. — Les repréfentants 

R Irlande 
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^Irlande font fommés de fc rendre à 
W tjlminfer, •— Leur réponfe à Cor^ 
dre du Koi. — Le ^crédit des Anglais 
diminue infenfiblemeru, 

S OIT (jue l’intention qu’avoit le Roi Caraden, 
de reparer les griefs dont les 
landois fe plaignoient , eût été rendue 
nulle par l’adminiRration du Gou-> 
vemement d’Irlande, foit que l’or- 
gueil de l’ancienne Nobleffe d’ori- 
gine Angloife ne fut point fatisfaîte 
de fa condefcendance, la faélion conr 
tinua, & ceux qui étoient nés en Ir- 
lande conferverent leur jaloufîe ôc 
leur animofité contre la. partie fevo- 
rite de leurs fujets , qui etoit depuis 
peu fortie. d’Angleterre. Les Irlan-' 
dois de Leinûer , profitant de la dil^ 
fention , prirent les armes , & rava- 
gèrent la Province. Edouard , en bor- 
nant fon attention aux ' vaftes:^ pro- 
jets qu’il méditoit contre .la France 
encouragea & contribua à. augmen- 
ter des troublés qui ne pouvoient 
€tre aflbupis que par un Vice-Roi 
& courageux. • 

Ralph de UfFord, homme de ce. 
caraûere, fut chargé de l’adminiflra*» 

Tome IL I 


Digitized by Coogic 



I 


1 


IÇ4 Hljloîn £ Irlande. 

lion , & paiïk' en Irlande pénétré de \ 

la plus vive indignation contre les • i 

irlandois rebelles & les Anglois mé- f 

contents ; ce qui l’engagea à exécii- :< 

ter fes ordres avec autant de zele que i 

. de rigueur. Il ordonna aufli-tôt à s 

‘ ' ‘ceux qui gardoient les frontières , & i 

dont le devoir étoit de garantir les 
colonies Angloifes des invalipns de 5 

Fennemi, de fe rendre à leurs pof- a 

tés refpeâifs, ce qu’ils avoient né- i 

' gligé de faire , & défendit , fous des' j; 

peines très-féveres , de lui fournir ' 

des provifions , des armes & des che- t 

vaux. Il exigea expreffément , con- ; 

fbrmément ' aux ordonnances qu’on î 

avoit fbuvènt réitérées, parce qu’on i 

les avoit fouvent violées , qu’i/ n*y i 

eût qidune guerre & qu'une paix dans 
les Etats du Roi ; que quiconque les 
attaqueroit", fut cenfé attaquer tout 
le Royaume , & mie tous les habi- 
tants s’intérefla/’ênt \ la caufe com- 
mune , & pri Vent les' armes pour 
détourner le danger qui les menaçoit. 

• Uflford ne fe borna pas à foumet- 
tre les ennemis. Il fomma Defmond , 
chef des Anglois mécontents, de fe 
trouver au Parlement de Dublin , exi-' 
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géant cette preuve de fon attache- 
ment pour le Gouvernement du Roi , 
qu’il avoit fouvent afFefté de mépri- 
1er , & auquel il ne rendoit tout au 
plus qu’une obëilTance précaire & 
paflagere. Le Comte mcprifa cet or- Excerpt, 
dre , & convoqua , de fa propre au- ** 
torité , une affertblée à Calan , fans ^ 
égard pour le Vice-Roi qu’on avoit 
envoyé pour gouverner le Royaume. 

UfFord, toujours ferme dans fa ré- 
folution , publia un édit , par lequel 
il défendit, fous peine de la vie, à 
la Nobleffe & aux Communes d’aflif- 
tf r à cette affemblée illégitime. Pouf 
appuyer cet ordre , il affembla fes 
troupes, marcha à MiinRer comme 
contre un ennemi déclaré , s’empara’ 
des terres du Comte , fît arrêter &: ' 
exécuter cjuelques-uns de fes princi- 
paux adhérents qui avoient commis 
des exaftions arbitraires, & épouvan- - 
ta tellement ce Seigneur rebelle , par 
la vigueur de fes opérations , qu’il 
cnit ne pouvoir mieux faire que de 
fe foumettre. Il demanda à être jugé 
llir les chefs dont on l’accufoit , & 
trouva plufieurs cautions d’un rang 
ik: d’un caraélere diflingué qui ré- 
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pondirent pour lui. Le Comte de Kil- 
dare, qui s’étoit également oppofé 
au Gouverneur fut auffi attaqué 
comme rebelle & mal-intentionné , 

- & fait prifonnier. Cette conduite ins- 
pira de la terreur aux Seigneurs d’o- 
rigine Angloife , qui avoient long- 
temps méprifé la Ibiblefle du Gou- 
vernement , & fur-tout au Comte de 
Davys. Defmond , lequel effrayé de l’intré- 
pidité & de la févérité d’Ufford , s’en- 
.üiit, & laiffa fes cautions refponfa- 
bjes de fon manque de parole., 

Ce Vice-Roi auroit infailliblement 
fournis les rebelles mais fa mort pri- 
va fon maître d’un ferviteur 2élé, qui 
avoit foutenu fes intérêts, & géré fon 
Gouvernement avec autant de vi- 
gueur que de fuccès, malgré les obf 
tacles qu’il éprouva de la part des 
Grands & du peuple. Jean Morris, 
fon fucceffeur , fe comporta avec 
plus de douceur. Il élargit Kildare ; 
& lorfque la révolte d’Ulfter enga- 
gea le Roi à lui fubftituer Roger 
Ror. Tur. Darcy , & enfuite William de Ber- 
Btrm. jningham , Defmond retourna en Ir- 
lande, & demanda fatisfaftion des 
torts qu’il dit lui avoir été faits par. 


Digitized by ( iO<'i 



ÉDOUARD * III. Î97 

UfFord. Bermingham époufa fa caufe A. D. 
avec beaucoup de zele , ôc l’en- M 46. 
voya en Angleterre pour repréfen- 
ter fes griefs au Roi. Il ne pouvoit 
choifir un temps plus favorable pour , 
plaider fa caufe. Édouard avoit com- 
plété fon armement , & étoit à la 
veille de s’embarquer pour la Fran- 
ce. Il avoit fommé , deux ans aupa- Rymcr. 
ravant , le Comte & quelques au- ' 
très Seigneurs Anglois d’Irlande, de 
venir le joindre avec leurs troupes, 
Defmond & Kildare dévoient lui 
fournir vingt hommes d’armes, & 
cinquante foldats légèrement armés; 

& les autres Seigneurs à proportion 
de l’étendue de leius poffeflions : de 
maniéré que le tout devoit fe mon- 
ter à cent quatre-vingt-dix hommes 
d’armes , & cinq cents foldats légè- 
rement armés. Les Hiftoriens ne nous 
difent point fi ces troupes vinrent le 
joindre , ou fi le Roi obtint un plus 
grand fecours d’Irlande ; mais il fut 
ravi de s’attacher Defmond , à caufe 
de la puiflance, des liaifons & des 
partifans qu’U avoit en Irlande. Il 
écouta fes plaintes , & lui promit 
de lui faire rendre fes terres. Le 

I uj 
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Comte entra à fon fervice , & rac- 
compagna en France avec une fuite 
confiderable. Kildare ne tarda pas à 
fuivre fon exemple. Dans l’hy ver 
qui fuivit la viôoire de Crecy quel- 
ques Gentilshommes Anglois ewent 
ordre de venir fe ranger fous, les dra- 
Campîon. peaux du Roi. Kildare , entr’autres , 
c®x. ' Ye diôingua li fort au fiege de Ca~ 
Jais, que le Roi le créa Chevalier de 
fa propre maini II s’en retourna chez 
lui avec le crédit que méritoîent cette 
faveur & les fervices effentiels qu’il 
avoit rendus. 

Dans ces entremîtes , les Vice-Rois 
Morris & Bermingham ne néglige- 
. ' rent point de défendre le. territoire 
Anglois contre les incurfions des Ir- 
Rot. T^^ landois. Us. chargèrent plufieurs fois 
iJctm. jçs principaux colons Anglois des,dif> 
férents diftrifts,.de lever des troupes 
pour faire la guerre à l’ennemi,; ils 
conférèrent avec eux fur ce qui con* 
cernoit l’intérêt public. Pour remé- 
dier à l’abus du coym & du livtry , 
& fouftraire les fujets à l’oppreffion 
Plac. Cor. de ces fortes de demandes , on con- 

Parlement que fier- 

Trin! Col, minghain tint à KUkenny , d’accor- 
Dub, 
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cler , pour fiibvenir aux fraix de la 
guerre d’Irlande, un fublide’de deux 
Ichelins fvir, chaque arpent de terre , 

& de deux fchelins par livre fur tous 
les fujets dont le bien monteroit à 
fix livres. Un incident occaflonné par 
cet oûroi , prouve la nature & l’ef- 
fet de ces préjugés nationaux , & 
jàe cet efprit de parti , ,que la fitua- 
tion d’un Pays, auffi négligé & auffi 
mal gouverné, de voit néceSairement 
produire. 

Un Irlandois , nommé Ralph Kel- Ware de 
ly , qui venoit d’être promu au Siégé 
de Cashel, & qui, malgré fon ferr 
ment de fidélité, & Jes bienfaits qu’il 
avoit reçus du Roi. , confervoit en- 
core tous les préjugés vulgaires de 
fes compatriotes , & croyoit fe faire 
un mérite de traverfer l’adminiftrar 
tion du Gouvernement, réfplut de 
s oppofer à la levée de ce fubfide 
dans fa Province. Il paroît que les 
Eccléfiaftiques & leurs Tenanciers 
étoient tenus d’y contribuer. Il af- piac. Cor. 
fembla fes Suffiragants de Limerick,^* 
d’Emly & de Lifmore, & publia con- 
jointement avec eux une ordonnan- 
jce , par , laquelle il défehdit à tous 

■ I ifV. 
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les Bénéficiers de payer leur quote- 
part de ce fubfide , fous peine d’êtrç 
privés de leurs bénéfices , & décla- 
rés incapables d’en pofleder aucun 
dans la Province. Il défendit pareil- 
lement à tous les Laïques , qui te- 
noient des terres de l’Eglife , d’obéir 
à l’ordre du Parlement , fous peine 
d’être excomraimiés , & leurs en- 
iants déclarés incapables de pofféder 
aucun bénéfice, jufqu’à la troifieme 
génération. Cet édit violent ne fa- 
-tisfit point le zele bouillant & em- 

f orté de l’Archevêque. Il fe rendit 
Clonmel , revêtu de fes habits pon- 
tificaux , & avec tout l’appareil qu’il 
crut pouvoir en impofer à la mul- 
titude fuperfiitieufe. Il fiilmina pu- 
bliquement & folemnellementla fen- 
tence d’excommunication contre qui- 
conque payeroit , impoferoit , exi- 
geroit ou contribueroit de quelque 
maniéré que ce fût à la levée de ce 
fubfide fur les perfonnes ou fur les 
terres qui appartenoient à l’Eglife , 
& nommément contre ‘William Ep- 
'vorth , que le Roi avoit envoyé en 
qualité de Commiffaire dans le Com- 
té de Tiperary'^ pour le recevoir. des 
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Collefteurs. On informa contre ce 
Prélat , & il nia le fait qu’on lui im- 
putoit. Il allégua que par la grande 
charte que le Roi avoit accordée à 
l’Angleterre & à l’Irlande , le Clergé 
de ces deux Royaumes étoit exempt 
de contribution & d’impôt, & qu’elle 
ordonnoit d’excommunier ipfo facto 
ceux qui enfreindroient les privilè- 
ges de l’Eglife qu’en conféquence 
de cette ordonnance , il n’avoit fait 
qu’exercer fon autorité fpirituelle 
contre ceux qui violoient l’ordre du 
Roi, & exigeoient de l’argent de fes 
fujets à fon infu & fans wn confen- 
* tement ; & qu’Epvorth , en parti- 
culier , avoit été excommunié pour 
avoir refufé , à fon Ordinaire , l’o- 
béiîTance canonique qu’il lui devoit. 
L’Archevêque & fes Suffragants fu- 
rent cependant condamnés; mais mal- 
gré le- refus qu’ils firent dé compa- 
roître , ils eurent affez de crédit pour 
fe fouftraire au châtiment qu’ils a- 
voient mérité. 

L’attention qu’eut le. Roi de dé- 
fendre aux- Seigneurs d’Irlande de for- 
tir du Royaume fans fon confente- 
Bient; au mépris de leurs devoirs & 

I Y 
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leur office , de révoquer les Mî- 
niftres corrompus ou incapables , & 
fiir-tout d’accorder fes bonnes gra» 
ces aux Comtes de Defmond & de 
V Kildare, garantit pendant quelques, 
temps les territoires Anglois des ir- 
ruptions auxquelles ils étoient ex- 
pofés , & procura aux Vice-Rois I*. 
liberté de convoquer les Parlements.^ 
& de prendre les mefures néceffaires. 
pour rémédier aux abus & à la cor- 
A. D. ruptîon des habitants Anglois. Tho* 
^ ^5 5.3* mas Rokeby , Chevalier Anglois , qui 
tint les renes du Gouvernement avec 
une équité & une intégrité- ineon^ 
nue à fes prédéceffeurs ^ s’attacha à 
cet ouvrage néceflaire avec un zele 
particulier ; & fervit , par fa modé-^ 
ration , d’exemple aux Seigneurs qui 
étoient habitués à piller & à op- 
^ primer leurs inférieurs. Je vis , 
îbit cet honnête homme , fans fajît 
& fans fpUndeur ^ maU faime mieux 
mander fur des. émettes de bois , plutôt 
que de ne point payer mes créanciers^ 
Mais comme il ne connoiffoit ni les 
circonftances du Pays , ni les paf- 
fions ni les intérêts de ceux qu’il 
étcût chargé de gouverner, ni foA 
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intégrité ni ion défintéreffement ne Rot.Turr. 
donnèrent point à fon adminiftra- •- 
tion l’autorité & le crédit dont elle ■ ' 
avoit befoin. Les révoltes des Irlan- 
dojs devinrent li confidérables, qu’on 
fut obligé de publier un édit qui or- 
donnoit à tous les fujets Anglois , ré- 
pandus dans le Royaiune , de pren-» 
dréjes armes contre l’ennemi com- 
mun ; fiu quoi le Roi confia fon Gour 
vernement d’Irlande , au Comte de 
Defmond, qui étoit rentré en grâ- 
ce , & qui , par ;feSi relations , fes 
partifans & fes , talents militaires , lui 
parut plus propre^ qu’un autre à iré- 
tablir le bon ordrci dans le Rojaume. . • 
Sa mort , qui arpyà auffi-tot après a. D. 
fa promotion, rétaWit Rokeby dans^Bî^* 
fon adminiftration. 11 borna Ion au- 
torité j à obtenir du Parlement des 
ordonnances contre les abus qiii s’é- 
toient gliffés parmi les anciens An- 
glois. Le. Roi ^ut affez. d’équité pour . 
procurer , à fes fujets .d’Irlande un ' 
bien - être & une tranquillité mie 
leurs; Princes leur avoient refiifée. 

Ils avoient été jufqu’alors obligés 
lorfqu’ils avoient eu à fe plaindre de ^ 
leurs Tribunaux , d’appeller de leiira 

I vj' ' 
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• * * * 
Prynn.,’ jugements à telui d’Angleterre ; mais 

• p. le .Roi vouliit que leurs Parlements 

priffent connoiuancé de ces iorteS 

d’àfiaires, & déeidaffent des droits 

de fe$ fttjets , pour leur épargner de 

l’embarras & de la dépenfe. Inde* 

pendammeht de quelques reglemehdi 

qu’il fit pour l’inuruftion du peuple ^ 

& poiif prévenir les abtis qu’occa-* 

fionnoit là non-réfidence de fes Pafi* 

teurs , fur-tout dans le Diocefe de 

Dublin j ü fit une ordonnance géné- 

' raie pour régler FEgîîfe;& l’Etat-, & 

faciliter d’exécntioiï - des lôix d’An^ 

p. gléterre.' Il commence par déclarer , 

à- l’ordinaire -, ' qù^il -^retènd qu’on • ne 

dbrine^' 'àùcütie '^àttéinte -aux ' pri vile- 

'••*^**/ 

* gés & ' aux imihunites de l’Eglife ; 
chfuite- de quo'î il indique 'la > mé- 
thode légale & régulière quHl veut 
qu’oni ôbfèfve dans* ce-qtii concerne 
le's -intérêts ‘du- public & ceux de l’È- 
ibid. p. tat. '» -NôtiS voulons '& 'ordônnôns > 
^^ 7 * »' dit lè- Roi’, qùe-toùtes nos' âffai- 

» rès', & céllés d'e’ notre TVrre-, 'fur- 
» toiit celles qui font importantes & 

>» épineiifes , ïoierit renvoyées à* nos 
>> Cônféils, lefiqùels feront conipo- 
fr - fés de. ConfeiUets intelligents > de^ 
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» Prélats , de Nobles , & d’autres per- 
» fonnes honnêtes & dilcretes , éta- 
» blies dans le voifinage des lieux oii 
» fe tiendront ces Conl'eils , & qu’on 
» aura foin de convoquer pour cet 
» effet. Celles qui feront renvoyées 
>» au Parlement, feront examinées, 

» agitées , difcutées , & finalement 
» décidées fans crainte, fans faveur^ 

» fans animofité , fans brigue ni ca- 
» baie, par nos Confeillers, Prélats, 

» Nobles , & autres perfonnes de la 
» Terre fufdite, conformément à la 
» juftice, à la loi, à la coutume & 

»■ à la raifon » Par cette ordonnàn- 
» ce , dit le Lord Coke , les Parle- Coke , 
» ments d'Irlande font réglés confor-l^^* 4* 
M mément au Gouvernement d’An- 
» gleterre, au-lieu qu’avant ce temps- 
» là , ils étoient bien; moins des Par>^ 

M lements , que des : Affemblees ’dc 
» perfonnes diilinguéés”. ' < 

- Parmi les différents réglements con- 
cernant l’exécution de la juftice , l’ad- 
miniftration- du Gouvernement*, & 
la proteâion des - droits' & des pri- 
vilèges des fujets , conformément à 
la grande Charte , on trouve un ar- 
ticle que je vais rapporter, ici , parce 
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qu’il montre le caraâere aftuel des 
liijets Anglois d’Irlande, & l’impor* 
tance des diflentions qui s’étoient éle* 
vées parmi eux. 

w lum^ quoique les Anglois nés 
» en Irlande , de même que ceux qui 
» font nés en Angleterre , foient de 
»> véritables Anglois, fournis à ma 
» domination & à ma fouveraineté , 

» & unis par les mêmes loix , droits 
» & coutumes ; cependant la dillinc- 
» tion nationale a occaûonné parmi 
» ceux de l’ime & de l’autre race, 

H des diflentions & des maux dont 
» les fuites pourroient être fonef- 
» tes, fi nous ne nous hâtions d’y 
remédier. — Nous voulons donc & 

J* enjoignons expreflTément à notre , 
» grand-Iufiicier , de convoquer fré- 
quemment, Sc aufli fouvent qu’il 
w en fera befoin , notre Chancelier 
» & notre Tréforîer d’Irlande , & 

» tels autres Gentilshommes des dif- 
» triôs oii ces diflentions font arri- 
» vées , de s’informer cxaûement de 
f» leurs caufes , des partis , des fac- 
» tions qui y régnent , des noms 
w de ceux qui les. entretiennent , de 
» pourfuivre les délinquants ^ & de 
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w punir ceux qui feront trouvés cou- 
» pables par la prifon , l’amende , & 

>» telle autre peine que méritent des 
M diffentions qui tendent à porter nos 
» fîdeles fujets à la révolte & à la 
» trahifon 

Pendant que le Roi s’efForçoit de 
remédier à un défordre , il en fui> 
venoit d’autres qui éludèrent les foi- 
bles efforts du Gouvernement. Les 
anciens Anglois continuèrent de haïr 
les nouveaux venus , & refuferent 
par orgueil de s’allier avec eux. Ils Rot. Tur. 
le harceloient continuellement les Berming. 
uns les autres ; ce qui obligea fou- 
vent le Roi à leur défendre Jeurs ex- 
curlions , & à appaifer leurs querel- 
les. Les alliances qu’ils contraûerent 
avec les, familles Irlandoifes , & les 
faôions qui en réfulterent , introdui- 
firent quantité d’ennemis cachés dans 
les colonies Angloifes, toujours prêts 
à trahir ceux avec lefquels ils vi- 
voient, à féduire les fujets, à les dé- 
tacher de leurs compatriotes par des 
iniinuations fecretes, & à leur inf* 
pirer du goût poiu: les mœurs & la 
façon de penfer des Irlandois. Pour 
prévemr ces nuuvais effets , &; çtur 
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pêcher que les Ariglois ne fe cor- 
Pryn. rompiflent davantage , le Roi défen- 
Amm. p. ^ pjj. ^ jg confier aucun 

^95* ^ un Irlandois, dans tel en- 

droit que ce fut de fes domaines ; & 
aux Evêques & aux Prieurs , de con- 
férer aucun bénéfice , & de rece- 
voir aucun Religieux , fous prétexte 
de confanguinite , fous de tel autre 
que ce pût être. La malice & l’intérêt 
peffonnel abuferent de cét ordre , & 
lui donnèrent plus d’étendue qu’il 
■, n’en avoit. Les Irlandois naturalifés 
furent exclus des bénéfices , en vertu 
de la claufe qui ordonnoit de ne les 
conférer qü’à dés Clercs Anglois. Ils 
s’adrefferent au Parlement > qui l’in- 
terpréta en leur faveur. 

, Il étoit impoflible que des fujets 
divifés & mécontents , engagés dans 
des cabales ; & des brigues , puiTent ' 
repouffer les affaiits de leur ennemi 
commun , ni encore moins recou- ' 
vrer les vaftés territoires d’où les 
anciens naturels du Pays les avoieht ' 
châffés. O’Nial, du côté dû Nord", ' 
& Q’firien de celui du Midi , firent 
des irruptions 'dans les colonies An* 
gloifes, ne déguiferent plus leurs niavi^ ' ^ 
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vaifes intentions, épièrent l’occalion , 
& fomentèrent les réroltes des au- 
tres Chefs Irlandois. Le Pays fut dé- 
valué ; & Il les Irlandois euffent agi 
de concert , ils aiiroient porté le der- 
nier coup à la puilTance des An- 
glois , & l’auroient anéantie pour 
toujours. D’un autre côté , les divi- 
sons & les jaloulies des Anglois, Sc 
la négligence de ceux qui , par mé- 
pris pour les Pays d’oii ils tiroient 
leurs revenus, le retirèrent en An- 
gleterre , mirent Tennemi en état 
de harraffer ceux qu’il n’avoit pu fub- 
j liguer , & obligèrent les uijets à 
entretenir fur pied des foldats poiu: 
garder les frontières, qui leur de- 
vinrent aulîi onéreux que leurs ag- 
grelTeurs. 

Edouard , à qui tout profpéroit , 
ne put voir de lang-froid ces défor- 
dres compliqués de l’Irlande, & ré- 
folut de fiibjuguer les Irlandois, & 
de réformer les mœurs de fes fujets 
Anglois. Le Lord Lionel , fon fécond 
Sis, avoit été fiancé dans fon en- 
fonce à Elifabeth , fille du feu Comte 
d’Ulfter , & réclama ce Comté en 
vertu du droit de fa femme , de me- 
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' me que la Principauté de Connaught-, 
& tous les vaftes domaines qui en 
Rymer. dépendoieni Tous les ordres qu’on 
avoit reçus depuis pluiieurs années 
^dans tous ces diftrifts , avoient, été 
expédiés au nom, du Prince ; mais ce 
n’étoit-là qu’un afte apparent d’autori- 
té, & qui n’étoit pas généralement re- 
connue, parce que les Chelfs de Con- 
, naught & de Tirowen avoient repris 
la plus grande partie des terres qui 
avoient appartenu au feu Comte , & 
travailloient fans eefle à en chaffer 
le peu d’Anglois qui y étoient ref- 
tés. Les intérêts de fon fils, Ôc ceux 
des domaines qu’il avoit dans l’Ir* 
Rot. Can. lande , déterminèrent donc Edouard 
à confier le Gouvernement de ce 
Royaume à Lionel, & à l’invellir 
de l’autorité qu’il crut pouvoir don- 
ner du poids à fon adminifiration , 
& le mettre en état de pouffer fes 
opérations militaires avec vigueur & 
Rymer. fuccès. Il fomma toute la Nobleffe 
d’Angleterre , de l’im & de l’autre 
fexe , qui poffédoit des terres en Ir- 
lande , de comparoître , foit en per- 
fonne , foit par Procureur , devant 
le Roi & fon Confeil , pour délité- 
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rer fur les mefures néceffaires pour 
la défenfe du Royaume, & de te- 
nir leurs troupes prêtes pour efeor- 
ter fon fils. 11 publia aufli un édit 
dans les différents Comtés d’Angle- 
terre, par lequel il ordonna aux ro- 
turiers qui avoient des terres dans 
l’Irlande , de s’y rendre pour le fer- 
vice de fon fils. On raffembla donc Darys 
environ quinze cents hommes , dont ^ 
le Lord Lionel fut nommé Général; ** 
& Ralph , Comte de Stafford , Ja- 
mes , Comte d’Ormond , Jean Ca- 
rev , "William Wk idfore , quelques 
' autres Chevaliers ÔJ: Généraux eu- 
• rent ordre de l’accompagner. 

Cette tro\:pî!, quoique peu con- 
fidérable , auroit uiffi pour foumet- 
tre les rebelles d’Irlande , fi les grands 
Seigneurs du Royaume l’euffent fou- 
tenue ; mais le Lord Lionel paffa en 
Irlande , imbu des malheureux préju- 
gés & des faulfes idées que des Cour- ■ 
tifans intéreffés ont coutume d’inf- 
pirer aux Princes qui n’ont aucune 
expérience. On lui avoit fait im por- 
trait fi hideux des anciens colons An- 
glois ; on lui avoit dépeint leur cor- 
ruption avec des couleurs fi noires , 
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qu’il les regarda tous indiftinâiement 
~ comme indignes de fa confiance, ÔC 
comme des pens mal- intentionnés 
pour les intérêts & le Gouverne- 
ment de fon pere. Il n’avoit auprès 
^ de lui que des Anglois ; il écouta 
leurs confeils , il adopta leurs paf- 
Cox ex fions ; & par un édit que la violence 
Tuk ^ l’orgueil lui difterent, il défendit 
Loiid. à tous les anciens Anglois & aux 
l'rlandois d’approcher de fon camp* 
Il infulta & ofFenfa par cette con- 
duite, le plus fort parti quiil eût dans 
le Royaume. Ceux qui le compo- 
foient, blâmèrent hautement l’ingra- 
titude dont on payoit leurs fe»vices >• 
& ceux de leurs ancêtres, & fc mo- 
quèrent de la mauvaife politique qui 
^ privoit le nouveau Gouverneur du 
îeul moyen qui poùvoit faire réuflîr 
fes opérations. 

Le Prince fut donc obligé de tra- 
verfer, avec les Anglois qui l’avoient 
fuivi , un Pays qu’iî ne connoiflbit 
point, & d’attaquer un ennemi dont 
il ignoroit entièrement les mœurs & 
le caraâtere. Comme la rdduéüon de 
la Province du Nord étoit trop ini- 
portante pour pouvoir l’entrepren- 
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dre avant qu’on eût mis celle de 
Leinfter à couvert des irruptions des 
rebelles du Midi, k Prince réfolut 
de foumettre d’abord ceux qui infef- 
toient la Province Angloife , & di- 
rigea fes forces contre le Prince de 
Thomond qui les foutenoit. Il l’a- 
vança fans guides ni précaution. L’en- 
nemi s’approcha de fon camp , l’at-^ 
taqua à différentes reprifes , & fe re- 
tira ; ce qui inquiéta fes troupes, & 
retarda leur marche, L^n de fes dé- 
tachements avancés fut furpris & at- 
taqué avec tant de fuccès , qu’il fut 
prefque tout taillé en pièces ; & pour 
îlircroit de chagrin , plufieurs de fes 
fbldats fe rangèrent du côté de l’en- 
nemi. Ces fâcheux incidents tirèrent 
le Prince de fon erreur ; & li fou 
orgueil l’empêcha de l’avouer , le 
danger dont il étoit menacé , lui fit 
prendre les mefures les plus promp- 
tes pour réparer la faute qu’il avoit 
commife. 11 invita les anciens An- Pymer; 
glois à venir fe ranger fous fes éten-'^*Vl» p. 
dards ; & fon pere , par une fécondé 
proclamation , dans laquelle il dé- 
tailloit au long la fituation critique 
du Lord Xâonel , ordonna à tous les 
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Gentilhommés Anglois, qiii n’avoîent 
point obéi à fa première fommation , 
de fe rendre fans délai en Irlande , 
auprès du Prince , fous peine de con- 
fifeation de leurs terres & de leurs 
biens. Cette invitation produifit plus 
d’effet fur les fujets d’Irlande , qui 
ctoient originaires d’Angleterre , que 
fur les autres. Ils fe rendirent en foule 
auprès du Duc de Clarence, (on vè- 
noit depuis peu de donner ce titre 
' âu Lord Lionel ) qui remporta avec 
eux fur l’ennemi des avantages qui 
humilièrent l’orgueil & la puiffance 
d’O’Brien. 

Il s’en retourna après quelques ex- 
péditions dont fes flatteurs lui exa- 
gérèrent le fuccès; il reprit les rê- 
nes du Gouvernement avec tout le 
triomphe d’un conquérant, & con- 
féra l’honneur de îa Chevalerie à 
plufieurs de ceux qui l’avoient fui- 
vi. On conçut de fi hautes idées de 
fon adminiftration , & de fl grandes 
efpérances de fes expéditions contré 
l’ennemi, que les fujets du Roi, tant 
Eccléfiaftiques que Laïques , lui ac- 
cordèrent deux années de leurs re- 
venus poiu: continuer la guerre. On 
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lui accorda ce fiibfide en reconnoif- Cox. 
iance de la difcipline qu’il avoit fait 
obferver à fes troupes ; & en effet , 

peuple ne fut point foulé par «es 
exaétions arbitraires qu’on avoit au- 
paravant pratiquées pour fubvenir à 
l’entretien des armées. 

Le Duc fiit cependant rappellé en 
Angleterre, & les faâions que la foi- 
blefle de fa conduite avoit enflam- 
mées contre les fujets d’Irlande, pro- 
fitèrent de fon abfence pour exciter 
les diffentions les plus flineftes. An- 
glois de naiffance , & Anglois d’o- ' 
rigine , étoient devenus deux noms 
diflinftifs odieux; chaque jour vit 
çclore des violences qui augmentè- 
rent au point , que le Roi flit obligé 
d’impofèr fon autorité pour en ar- 
rêter le cours. Il défendit à fes fu- Rjrmcr, 
jets, foit qu’ils fuffent nés en An-^’^*»P* 
gleterre ou en Irlande , d’exciter au- 
cun troulile & aucune diffention , ni i364i 
d’infulter qui que ce fût , fous peiné 
de deux années de prifon. 

Clarence fut remplacé par le Comte 
d’Ormond , qui céda de nouveau fà 
place au Duc. Celui-ci laiffa l’admi- 
jiiftration au Chevalier Thomas Da- 
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le , qui n’eut ni affez de crédit nî 
affez d’autorité pour appaifer les dit» 
Tentions des Anglois, ni pour en ob- 
tenir aucun fervice eflentiel ; de ma- 
niéré <^ue Clarence fut de nouveau 
envoyé en Irlande l’an 1367, pour 
arrêter le torrent de la corniption. 
& du défordre , par l’autorité de fon 
polie. L’expérience l’avoit convaincu 

3 ue la réduélion des rebelles d’Irlan- 
e étoit une tâche difficile & dange- 
reufe , quand même l’Angleterre au- 
roit affez de force pour l’entrepren- 
dre. Il connoiffoit , dans ce temps- - 
là , affez le Pays , pour fentir que 
le premier de les foins devoit être 
la réformation des colons Anglois ; 
auÆ s appliqua-t-il à ce grand ouvra- 
ge avec tout le zele & toute la di-- 
Ugence dont il flit capable. 

Il convoqua un Parlement à Kil- 
kenny , qui fut plus nombreux & 

• plus refpeftable qu’aucun autre qu’on 
eût encore tenu en Irlande. Les Pré- 
lats de Dublin , de Gashel , de Tuam, 
de Lifmore , de Waterford, de Kil- 
lalloe , d’Offory , de L^ighlin , de 
Cloyne, obéirent à la fommation du 
dis du Roi. Les Pairs laïques & les 

Communes 
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Communes s’y rendirent auffi , & le 
rëfultat de leurs délibérations fiit 
' cette Ordonnance connue en Irlande, 
ibus le nom de Statut dt KUkenny, 

Il efl dit dans le préambule de ce Mss. 
ilatut , avec quelque apparence de 
vérité , mais d’une maniéré trop gé* foi*. j.° * 
nérale, que les Anglois du Royau- 
me d’Irlande , avant l’arrivée du Duc 
de Clarence , avoient adopté la lan- 
gue , les noms , l’habillement & la fà» 
çon de vivre des Irlandois ; qu’ils 
avoient rejetté les loix d’Angleterre , 

& s’étoient Ibumis à celles de ce peu- 
ple, avec lequel ils s’étoient ^és 
par des mariages réciproques , au 
préjudice du bien public. Il lut donc 
ordonné ^e quiconque épouferoit 
une Irlanaoife, noumroit ou tien- 
droit l’enfant d’un Iclandois fur les 
fonts de Bapteme , feroit puni comme 
coupable de haute trahilon. — « Que 
tout Anglois qui adopteroit le nom , 
la langue , l’habillement & la :&çon 
de vivre des Irlandois , feroit puni 
par la confifcation de fes terres oc de 
les biens , à moins qu’il ne donnât 
caution à la Cour de la Chancellerie, 
de fe conformer en tout point aux 
Toiru IL K 
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mœurs des Anglois ; & au cas qu’il 
n’eût point de terres , il garderoit la 
prifon jufqu’à ce qu’il eût donné cau- 
tion, La loi de Brehon fut décla- 
rée, & avec jufle raifon, une cou- 
tume pernicieufe ,une innovation in- 
troduite depuis peu parmi les fujets 
Anglois.il fut donc ordonné que dans 
tous leurs procès ; ils fuivroient la 
coutume d’Angleterre , & que qui- 
conque fe foumettroit à la jurifdic- 
tion d’Irlande , feroit déclaré coupa- 
ble de haute trahifon. — Comme les 
Anglois étoient accoutumés à faire 
la guerre & la paix avec l’ennemi 
' comme il leur plaifoit, il leur fut 
expreûement défendu de faire la 
guerre aux Irlandois , fans un ordre 
exprès du Gouvernement. ■— Il leur 
fut encore défendu de laiffer paître 
les troupeaux des Irlandois fur leurs 
terres , de leur accorder aucun bé- 
néfice , de les recevoir dans aucun 
Monaflere ; d’entretenir leurs Bar- 
des , qui corrompoient leur imagina- 
tion par des fables romanefques , ni 
leurs difeurs de nouvelles, qui les 
féduifoient par de faux rapports. — 
On déclara coupable de félonie, qui- 
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conque'obligeroit un fujet Anglois à 
fournir des loldats contre fa volon- 
té. G^mme les libertés royales & les 
franchifes étoient devenues des afy- 
les pour les malfaifteurs , on permit 
aux ShérifFs d’y entrer , & d’arrêter 
les félons ou les traîtres qui s’y fe- 
roient réfugiés. Enfin, comme les 
grands Seigneurs qui levoient des 
troupes pour le fervice public , agif- 
foient avec partialité, &exigeoient, 
de leurs vaflaux, des contributions 
au-deffus de leurs forces , il fut or- 
donné d’établir , dans clnic|ue Com- 
té , quatre Gardiens , qui regleroient 
le nombre d’hommes & d’armes que 
chaque Seigneur & chaque fermier 
devoir fournir. "Ce llatut flit publié 
avec beaucoup de folemnité ; & les 
• Lords fpirituels , pour engager les 
fujets à s’y conformer, dénoncèrent 
la peine d’excommunication contre 
quiconque oferoit enfreindre ou vio- 
ler quelqu’un de fes articles. ' 
Telles furent les inftitutions de 
cette alTemblée, que l’on cite encore 
en Irlande avec refpeû, & qu’on re- 
nouvella dans la fuite comme extrê- 
mement utiles à la fociété. L’atten- 

K i) 
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tion de Clarence & de fes Confeillers 
fe borna évidemment à la réforma- 
tion des fujets Anglois d’Irlande. Ils 
étoient les feuls qui euffent adopté 
la loi de Brehon , & ce fut la raifon 
pour laquelle on leur défendit de fe 
foumettre à fes décifions. Ceux qui 
aflurent que ce.ftatut fut une aboli- 
tion^ formelle de la jurifdiâion Bre- 
honne dans toute l’Irlande , devroient 
confidérer quel étoit l’état aâuel de ce 
Royaume, l’objet & l’intention du 
Ratut de Kilkenny, l’autorité à la- 
quelle Clarence & fon pere afpi- 
roient, & celle qu’ils avoient pour 
donner tant d’étendue à cet édit. 
Leur Parlement n’étoit pas affez in- 
fenfé pour vouloir donner des loix 
aux Irlandois du Midi & du Nord , 
qui étoient les ennemis déclarés de 
leur autorité , & les plus grands dé- 
vaflateurs de leurs domaines. Il n’eut 
même pas affez d’équité & de politi- 
que pour entreprendre d’extirper les 
mauvaifes coutumes des Irlandois 
qui s’étoient fournis au Gouverne- 
ment d’Angleterre, pour leur fubf^ 
tituer ces. inllitutions falutaires qui 
fervoient à les gouverner & à les pro- 
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téger. Des vues étendues , des Tenti- 
ments généreux , un véritable zele 
pour le bien public , auroient du lui 
faire prendre des mefures pour cap- 
tiver TalTeftion des Irlandois, en mê- 
liie - temps qu’ils fiibjuguoient leurs 
perfonnes & leur Pays; leur faire 
îentir qu’ils dévoient çtre les pro- 
teâeurs & les bienfaiteurs , plutôt 
que les maîtres arbitraires de ceux 
qu’ils avoient aflervis, & les porter 
à convaincre les rebelles les plus obf- 
tinés , que le feul moyen de fe déli- 
vrer des maux qu’ils foulFroient, 
étoit de fe foumettre au Roi d’An- 
gleterre ; & que la paix , la dignité 
& les avantages d’une vie fociale &c 
civilifée, étoient préférables à la bar- 
barie, aux défordres & aux calami- 
tés inféparables de l’anarchie. 

Mais l’orgueil & l’intérêt perfon- 
nel leur repréfenterent les Irlandois 
comme un peuple incapable d’écou- 
ter la raifon. Ils regardèrent la réfif 
tànce de ceux qu’ils vouloient op- 
primer , & les excès auxquels les por- 
, toit l’orgueil national , comme les 
effets de leur cruauté & de leur bar- 
barie. Je conviens qu’il étoit difficile 

* va» • • • 
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de foumettre ces peuples , & que les 
projets hardis dont l’exécution exige 
du courage , des talents , de la pru- 
dence ôd de la patience , paroilTent 
impoflibles aux efprits bornés qui 
écoutent les fuggeftions de ceux qui 
.ont intérêt à les faire échouer. Le ré- 
gné d’un Monarque aiifli renommé 
que le Roi d’Angleterre, & la pré- 
fence de'fon fils en Irlande, qui 
avoit époufé une Irlandoife d’une 
Maifon illuftre , & qui poffédoit des 
domaines immenfes , étoient des cir- 
conftances favorables à un projet de 
pacification ; & elles auroient jufti- 
fié la rigueur dont on auroit ufé con- 
tre les fiijets opiniâtres & réfraftai- 
res. On laifla échapper l’occafion , & 
il fallut plufieurs fiecles pour la re- 
trouver. 

Cependant la folemnité avec la- 
quelle on publia ces loix , les peines 
que l’on décerna contre les contre- 
venants, la préfence du Prince, fon 
attention à maintenir la difcipline & 
à prévenir les plaintes des fujets , 
produifirent un effet confidérable. Les . 
anciens Anglois réformèrent leurs 
moeurs & leur conduite, les revenus 
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publics augmentèrent , & les hofti- Cox. 
lités cefferent ; mais les loix les plus 
fages ne produifent qu’un effet pafla- 
ger, lorfque le Gouvernement eft 
méprifé , & n’a pas aflez d’autorité 
pour contenir dans leur devoir les 
lujets orgueilleux & rebelles. Ils é- 
toient accoutumés depuis long*temps 
à méprifer le Souverain, à mainte- 
nir leur autorité par le moyen de 
leurs parti fans, & à décider leurs 
différends par la -voie des armes. Le 
Duc de Clarence étant parti , & le 
jeune Comte de Dfefmond ayant pris 
les rênes du Gouvernement , la fa- 
mille de Bermingham excita de nou- 
veaux troubles que le nouveau Juf- 
ticier ne put appaifer. Il fiit obligé 
de traiter avec les infurgents, com- 
me fi c’eût été avec une Puiffance 
étrangère , & d’appaifer leurs hoffi- 
lités par un échange mutuel des pri- 
fonniers; ce qui n’empêcha pas les 
Chefs de Thomond & de Connaught 
de former une confédération formi- 
dable, & de commettre plufieurs hof- 
tilités. Le Roi Edouard, allarmé de Pryn». 
ces procédés , ordonna de nouveau 
à tous les Gentilshommes qui s e- 
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toient abfentés d’Irlande , d’y retour- 
ner inceiTamment. On convoqua un 
Parlement , pour délibérer fur les me- 
fures qu’il convenoit de prendre pour 
mettre les domaines du Roi en fûre- 
té; & le Chevalier William Wind- 
fore , qui avoit fervi fous le Duc de 
Clarence , fut nommé Vice-Roi. Le 
Parlement qu’il convoqua à Kilken- 
ny, accorda un fublide de trois mille 
livres fterling , & un autre de deux 
mille dans la ceilion fuivante , pour 
continuer la guerre contre les Irlan- 
dois. . * 

* Pendant ces délibérations , O’Brien 
O’Connor mirent leurs troupes 
en campagne , fans qu’on eût d’autre 
armée à leur oppofer que les troupes 
que les gens des frontières & les Sei- 
gneurs voifins de Munfter purent raf- 
fembler. Le Comte de Defmond , en 
particulier , qui étoit intéreffé à ga- 
rantir fes terres des déprédations de 
l’ennemi , fut le premier qui prit les 
armes. Il l’attaqua près du Monaftere 
de Mayo ; mais comme fes troupes 
étoient inférieures en nombre, & 
mal difciplinées , elles furent entiè- 
rement défaites. Leur Général fut 
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tué , & plufieurs de fes Officiers tom- 
bèrent entre les mains de Tennemi. 
Le Lieutenant, dont les opérations ■ 
militaires s’étoient réduites à foum^t- 
tre quelques tribus peu confidérables 
de Leinfter, ayant appris cette dé- 
faite , conduilit fes troupes dans le 
Midi ; mais l’ennemi s’étoit retiré , 
félon fa coutume , dans des lieux 
inacceffibles , après avoir remporté 
la viftoire ; de maniéré que Wind- 
fore fut réduit à guerroyer contre 
quelques Chefs fubalternes. Il obli- 
gea leulement une de ces tribus à 
hii donner des otages pour prants 
de la paix qu’ils promirent d’entre- 
tenir avec quelques colonies Angloi- 
fes yoifines , & à reftituer quelque^ 
ornements qu’ils avoient enlevés aux 
Eglifes. Les Anglois & les Irlandois 
bien intentionnés, s’employèrent à 
réprimer ces révoltes fréquentes dont 
les territoires Anglois eprouvoient 
tous les jours les funeftes effets. Le 
Roi prit pluiieurs de ces derniers à 
fa folde , pour veiller fur leurs com- 
patriotes , & s’oppofer à leurs vio- 
lences. 

Après le départ de 'Windfore , Mau- 

K V 


Digiîi.'C :! uXUlO^lc 



Il6 •’ \UiJlolrc (tlrlaTuîç. 

rice, Comte de Kildare, fuccéda à Tad- 
miniftration d’un Etat plein de trou- 
Prynn. blcs & de défordrcs. Les progrès des 
Anim. p. naturels d’Irlande furent li confidéra- 
blés, & ils enlevèrent une li valle 
étendue de Pays aux colons Anglois» i 
que le Roi fut obligé d’exempter les 
terres dont ils s etoient emparés (*) 
ê^Ecuage^ & de ne l’exiger ^ue de 
celles dont les fujets Anglois etoient 
reliés en polTeflion. On s’étoit formé 
une idée if alFreufe de l’état de l’Ir- 
lande , & des défordres de fes habi- 
tants, que ceux même qui avoient 
obtenu des concelîions dans ce Royau- 
me , ne voulurent ni y retourner, 
ni y envoyer des gens pour garder 
♦leurs terres, quoique le Roi eût don- 
né plulieurs édits pour les y obliger. 

Les troubles alïfe'ux qui s’élevèrent 
fous le Gouvernement de Robert Ash- 
ton , fuccelTeur de Kildare, augmèn- 
terent l’horreur que l’on avoit con- 
çue pour ce Pays/ On exagere tou- 
jours les maux que caufent la guerre 


{*) C’étoit une forte de fervice qui obli- 
feoit le vaifai de fuivre le Seigneur du fief à 
la guerre à fes fraix & dépens. 


■ Digitize" 1 '- (îoO‘^lJ 



Édouard HL 127 

& les révoltes , & les gens crédules 
& imbus de jpréjugés ajoutent aifé- 
ment foi au récit qu’on leur en fait, 
quelque extravagant qu’il foit. Lorf- 
que le Roi eut nommé Richard Pem- 
bridge , Gouverneur des cinq ports , 
Vice-Roi d’Irlande , il frémit à la Coke 1 , 
feule idée de gouverner un Pays*“^* 
rempli de barbares & de fauvages. 

Il refufa d’accepter cette commiflion , 

& l’on trouva fon refus légitime. 

On regarda fa réfidence en Irlande , 
même dans le pofte qu’il devoit oc- 
cuper, comme un exil honorable, 
auquel on ne pouvoit condamner un 
homme , à moins que le Parlement 
ne l’eût déclaré coupable de haute 
trahifon. 

On redonna donc le Gouverne- 
ment d’Irlande à William Windfore. 

Son adminiftration n’avoit point été 
irréprochable. On avoit repréfenté Prynn; 
au Roi , que dans un Parlement tenu P* 
à Dublin , il avoit demandé , en for- 
me de fubfide , l’étàbliffement de cer- 
tains droits également injurieux & 
odieux à fes fujets*; que fa demande 
avoit été rejettée ; que le plus petit 
nombre dçs membres s’étoient affem- 
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blés féparément , de même que s’ils 
avoient compofé un Parlement ré- 
gulier , & avoient impofé ces droits 
pour trois ans ; & que lorfqu’on 
avoit préfenté cet aâe pour l’enré- 
giftrer , Windfore en avoit altéré les 
.articles de fa propre autorité , & 
avoit impofé ^ce fubfide à perpétuité. 
Le Roi donna ordre d’examiner ce 
grief, & de le réparer ; mais comme 
cette malverfation marquoit un zele 
effeûif pour fon fervice , elle fut bien- 
tôt oubliée; & l’on jugea "Windfore 
fi néceffaire dans les circonftances 
-aâuelles de 1 Irlande , qu’on lui per- 
mit de propofer Içs conditions aux- 
quel es il vouloit accepter fon pofte. 
Il ne s’obligea qu’à garder les terres 
-du Roi , & ne s’engagea ni à faire 
une guerre offenfive , ni à recouvrer 
les diftrifts t|ue les Irlandpis avoient 
conqitis. Il obtint un nouvel ordre 
’ pour faire revenir les abfents , & onze 
mille deux cents livres fterling d’ap- 
pointements par an pour fubvenir aux 
fraix de fon Gouvernement, fomme 
qui excédoit les revenus de l’Irlande ; 
car M. Jean Davys affure qu’ils ne fe , 
montèrent , durant le long régné d’£' 
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doiiard III , qu’à dix mille pendant 
les fept meilleures années. 

Mais ni la vigilance , ni les fuccès 
de William Windfore ne répondi- 
rent point à l’attente qu’on avoit con- 
çue de fon Gouvernement ; car loin Froiffartj 
de réduire les infiirgents voifins, il 

- négligea même de s’informer des en- 
droits où ils fe retiroient après leurs 
incurfions, & d’où ils fortoient pour 
en foire de nouvelles. Il ne trouva 
pas de moyen plus efficace pour a(~ , 
iùrer aux An^lois les établiffiements 
qu’ils poffédoient, que defoudoyer 
les Chefs Irlandois , pour qu’ils s’op- 
pofoiTent à leurs compatriotes. Il leur 
.accorda des penfions , pour en obte- ^ 
nir du fecours , &-prévenir leurs hofo 
tilités. Dans les cas où il tardoit à les 
payer , ils prenoient les armes , & . , 

les exigeoient du Tréforier. Ce mê- 
me fyftême continua durant l’admi- 
niflration du Comte d’Ormond , qui 
fuccéda à Windfore. Ce fut ainfi 

- qu’on acheta, des Irlandois , une paix 

précaire, qu’ils violoient perpétuel- 
lement par leurs révoltes perfides 6c 
précipitées., . . 

. Cette foibleffe du Gouvernement 
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Irlande donna lieu à un événement 
extraordinaire , qui mérite d’avoir 
. place ici, pour plufieurs raifons di- 
MS. Raw gnes de l’attention du Leâeur. Je vais 
Hi" rapporter fans commentaire ni ob- 
Oxôn°ss. fervations. Le Parlement d’Angleter- 
p. 7. ■ re , s’étant lafle des dépenfes auxquel- 

les l’engageoit Ife Gouvernement d’Ir- 
lande, pria le Roi de vouloir bien 
"s’informer d’oîi provenoit la non-va- 
Rot. Tur. leur des revenus de ce Royaume. Le 
p"*?- 49 - Roi, également fSché que l’on em- 
ployât des fonds deftinés à fon fer- 
vice militaire à un iifage aufîi peu 
important que l’adminiftration d’un 
Gouvernement aulîi défordonné que 
celui d’Irlande , y envoya un A- 
gent , appellé Nicholas Dagvorth , 
A. D. qu’il chargea de repréfenter à fes Mi- 
*376. niRres les befoins de la Couronne , 
la non-valeur des revenus de l’Irlan- 
de, & la néceflité dont il étoit qu’ils 
priffent à cœur les intérêts de leur 
Souverain. Edouard lui ordonna fur- 
tout de convoquer un Parlement , & 
d’en exiger un fublide qui les mît 
non-feulement en état de fubvenir 
' aux befoins preffants de fon Etat, 
mais encore aux dépenfes qu’exi- 
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geoient les guerres qu’il avoit à foü- 
tenir dans les Pays étrangers. Le Parle- 
ment s’affembla & reflifa le fubfide , 
alléguant , pour prétexte , la pauvreté 
du Royaume. Edouard, outré de ce 
procédé , donna ordre au Clergé & 
aux Laïques de s’affembler. Il enjoi- 
gnit aux Evêques d’élire deux dépu- ' 
tés Eccléfiaftiques dans leurs dioce- 
fes ; aux Communes , de choifir deux 
laïques dans chaque Comté pour les re- 
préfenter; & aux Villes & aux Bourgs, 
d’élire pareillement deux citoyens & 
deux bourgeois. Ces députés eurent 
ordre de le rendre en Angleterre , 
pour traiter , confulter & convenir 
avec lui & fon Confeil , tant fur le 
Gouvernement d’Irlande , que fur le 
fxibfide & le fecours dont il avoit be- 
foin pour continuer la guerre. 

■ Voici les réponfes que firent l’Ar- MS.Rav- 
chevêque d’Armagh & le Comté de 
Dublin à cette fommation. »Nous 
>» ne fommes point obligés, dit le* 

»> Prélat , fuivaift les libertés , les pri- 
» vileges , les droits , les loix & les 
» coutumes de l’Eglife & de l’Irlan- 
» de , d’élire dès députés dans notre 
M Clergé , & de les envoyer en An- 
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H gleterre pour aflifter au Parlement. 
i¥ Cependant , par refped pour notre 
» Souverain le Roi d’Angleterre, &C 
» par égard pour les befoins preffants 
» du Pays fufdit, fauf les privilèges, 
TW les libertés , les loix & les coutu- 
H mes du Clergé, des Seigneurs 6c 
» des Communes , nous envoyons 
» deux députés en Angleterre , pour 
w traiter & confulter avec le Roi.ôc 
w fonConfeil. Excepté, néanmoins, 
» que nous ne donnons point pou- 
w voir à nofdits députés de confen- 
» tir à ce qu’on impofe des taxes 
H des fubûdes fur nous ou notre 
» Clergé , vu notre pauvreté & les 
w dépenfes que nous fommes obligés 
» de faire journellement pour dé- 
H fendre le Pays contre les Irlandois 
» nos ennemis , 

MS. Rsrun. Le Comté de Dublin élut auffi deux 
députés, à qui l’on défendit de con- 
‘ fentir à l’impofition de telle taxe que 
•ce pût être. Le Roi prétendit que 
l’éleéHon étoit infuffifante & irrégu- 
lière , & ordonna au ShérifF de pro- 
céder à une autre en préfence du 
Tréforier & du Juge-Mage du Banc 
.du Roi. Après bien des £fficultés 6c 
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des délais , les Nobles & les Commu- 
nes déclarèrent unanimement , que 
» fuivant les droits , les privilèges , 
»> les libertés , les loix & les'coutu- 
- » mes dont ils avoient joui depuis 
» la conquête de l’Irlande , ils n’é- 
» toient point obligés d’envoyer qui 
>» que ce fût au Parlement ni au Con- 
» leil du Roi d’Angleterre , pour 
» traiter , confulter ou convenir avec 
» ledit Seigneur Roi , ainfi qu’il l’or- 
» donnoit. Que néanmoins , par rel» 
» peâ & par égard pour les befoins 
aftuels dudit Royaume , ils lui en- 
» voyoient deux députés , pour trai- 
» ter avec lui & fon Confeil , fe réfer- 
» vant le pouvoir d’accorder ou de 
» reflifer le fubfide qu’il demandoit, 
» Ils proteftoient en même-temps, 
» que leur deffein n’étoit pas que 
» leur obéiffahce préjudiciât aux 
» droits , aux privilèges , aux loix & 
M aux coutumes dont les Lords & 
» les Communes avoient joui de- 
H puis la conquête de l'Irlande, à 
» caufe des différentes charges que 
» lefdits Lords & lefdites Commu- 
nés avoient fupportées , qu’ils fup- 
» portoient encore, & qu’ils étoient 
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» dorénavant hors d*état defuppor- 
» ter , — ~ nijî Dominas Rcx manum 
» fuam melïus apponere voLuerit ”* 

On ignore quel fut le réfultat de 
cette fameufe difpute entre Edouard 
& fes fujets d’Irlande , ni fi on lui 
, accorda ou non le fiibfide qu’il de- 
mandoit. On fait feulement que les 
Députés s’aflemblerent à "Weltminf- 
ter , & que ce fiirent lesDiocefes , les 
Comtés & les Bourgs , qui les avoient 
Hus, qui les défrayèrent de la dé- 
penfe qu’ils avoient faite. 

Cependant les défordres & les trou-** 
blés de l’Irlande continuèrent; la puif- 
fance des Anglois s’affoiblit infenfi- 
blement , & les liaifons que formè- 
rent les fujets du Roi avec les Irlan- 
dois , malgré les défenfes qu’on avoit 
faites , obligèrent 'Edouard à adoucir 
Rot. Tur. la fé vérité des fiatuts de Kilkenny , 
dans les cas oii leur exécution étoit 
impraticable ou oppreflive. Lamau- 
vaife deftinée de l’Irlande voulut 
qu’elle eût plus à fouffrir des Monar- 
ques les plus renommés , que de ceux 
qui avoient montré le plus de foi- 
blefle. Les Rois qui ont l’efprit oc- 
cupé de projets de conquête, font 
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peu d’attention à ces défordres com- 
pliqués y auxquels on ne peut remé- 
dier qu’avec le fecours du temps & 
de la prudence. Les Vice-Rois qu’ils 
envoyèrent en Irlande , n’eurent ni 
affez de pouvoir pour foumeltre , ni 
l’efprit affez dégagé de préjugés pourRot. Tur. 
appaifer les perturbateurs du repos 49* 
public. Les hoftilités qui régnoient 
dans le Royaume , empêchèrent d’y 
introduire les arts qui contribuent 
au bonheur de la fociété. Les mar- 
chands étrangers n’ofoient voyager 
dans un Pays atifli dangereux , fans un 
fauf-conduit du trône, < Les différents 


rent par interet ou par necemte , 
augmentèrent les diffentions au-lieu 
de les appaifer. Les, Jurifconfultes 
qu’on y envoya .d’Angleterre, n’a- 
voient ni talents , ni probité ; aulîî 
donnerent-ils occafion à quantité de 
plaintes. Le Clergé d’Agleterre étoit 
prefque tout comp'ofé de gens de bas 
alloi , qui n’avoient d’autre mérite Ibid, 
que leur obéiffance implicite à la 
Couronne. Les Prélats même n’é- 
toient communément employés par 
le Gouvernement qu’à lever des trou- 
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pes , & à fufciter des guerres aux 
Irlandois ; ce qui coûtoit des fom- 
mes immenfes à TEchiquier. Ils évi- 
toient autant qu’ils pouvoient d’aflif- 
ter au Parlement ; ou ils alléguoient 
des prétextes frivoles pour éviter la 
peine qu’encouroient ceux qui s’en 
abfentoient, ou ils obtenoient du Roi 
des lettres qui les difpenfoient d’obéir 
aux loix qu’ils auroient dû obferver 
les premiers. 
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CHAPITRE VI. 

Ditrejfe de I Irlande lors de t avènement 
de Richard II à la Couronne, — On 
cherche des menais pour la foulager, 
— Edmond & Roger Mortimer Vice~- 
Rois. — Les François & les Ecojfoîs 
font des courfes dans V Irlande. — 
Gouvernement tyrannique de Philippe 

" de Courtney. — Le Comte dû Oxford ^ 
créé Marquis de Dublin. — Invejli 
de la fouverainetè £ Irlande. — On 
lui fournit de t argent & des troupes, 
mmmilfe reud dans fon Gouvernement. 
— Il retourne a Londres. Il ejl 
crée Duc et Irlande. — Sa dif grâce , 
fa défaite & fa fuite. — On lui ote la. 
fouverainetè de t Irlande. — - Stanly 
& Ormondy Gouverneurs en chef. 
— Les Anglais font de grandes dé- 
penfes pour mainunir leur autorité.^ 
Le Duc de Glouujler fe dijjfofe à pren^ 
dre le Gôuvernemmt de Ü Irlande. — • 
Le Roi ty oppofe , & projette une ex- 
pédition dans ce Royaume. — Motifs 
de cette expédition. Son arrivée en 
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Irlande. •— Ses forces & fa fuite. — 
On attend beaucoup de fa préfence. — 
Les Chefs Irlo-ndois prennent Ü épou- 
vante & fe foumettent. — - Rendent 
hommage au Roi, — Leurs Jüpulations. 
— Sont régalés â Dublin. — Leur 
conduite. — Leur réponfe'à t offre que 

- le Roi leur fait de les créer Chevaliers* 
— Ils font créés Chevaliers le Roi 
leur donne unfejiin. — Le Roi accorde 
une treve aux Anglois qui s^étoient 
écartés de leur devoir, — On preffe Ri- 
chdrd de retourner en Angleterre. — Il 
confie le Gouvernement de I Irlande au 
Comte de la Marche, & s'embarque.— ^ 

’’ 'Son expédition ne produit aucun avan- 
tage réel. — Révolte des habitants de 
la Province de Leinfler, — Le Comte 
de la Marche ejl tué. — Richard ré- 
fout de venger fa mort. — Sa fécurité 
lui devient funejle. — Sa fécondé ex- 

- pédition en Irlande. — Foibleffe de 
fa conduite. — Art. Mac - Murchad 
harcele C armée royale. — Détreffe & 

• découragement des troupes. — Richard 
fe retire. — Pourparler de Mac-Mur- 
chad. — Son entrevue avec le Duc de 
Gloucefier . — Sespropojîtions info len- 
tes, •— Rejjentiment de Richard. — ■ Il 
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, reçoit <ks nouvelles funcjles, — Richard 
ejl trahi , abandonné & dépofé» 

L a mort d’Edouard III , & l’avé- 
nement de fon petit-fils à la Cou- 
ronne , ne prodiiifirent aucun effet 
immédiat fur les affaires d’Irlande. 
Les Irlandois établis dans les diftriôs 
les plus éloignés, continuèrent les 
hoftilités qu’ils avoient fufpendues 
ou recommencées , félon que leurs 
intérêts particuliers l’avoient exigé, 
fans aucun égard pour la foi des trai- 
tés. Ils furprirent , dévaflerent ^ & 
harralferent les diflrifts Anglois , & 
forcèrent les habitants d’abandonner 
leurs terres , ou à les tenir d’eux à 
titre de vaffaux; ce qui augmenta 
les maux qu’avoient occafionnés la 
défertion la corruption des An- 
glois , & réduifit infenfiblement les 
domaines du Roi à des bornes très- 
étroites. On eut de la peine à confer- 
ver les diftriâs les plus proches du 
fiege du Gouvernement Anglois , & 
il s’y éleva des révoltes qu’on ne put 
ni repouffer par la force , ni préve- 
nir par le moyen des penfions. Le 
Parlement d’Angleterre continua de 


Davis. 
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fe plaindre des dépenfes auxquelles 
l’ei^ageoient les domaines que le Roi 
pofledoit en Irlande. Les fujets d’Ir- 
lande, d’un autre côté, réitérèrent 
leurs plaintes au fiijet des Seigneurs 
& des Gentilshommes Anglois qui 
abandonnoient leurs terrés , & en 
convoient la régie à des gens inutiles 
Pfyn. à l’Etat. Ils s’adrefferent au Roi , le- 
Rymer. quel fit une nouvelle Ordonnance 
par laquelle il enjoignit aux abfents 
de. retourner dans leurs terres, ou 
- d’y envoyer des gens pour les dé- 
fendre , fous peine de confifcation des 
deux tiers de leurs revenus, pour 
A. D. être employés au fervice du Roi., Il 
*379* en excepta les Officiers, les Etudiants, 
& ceux qui s etoient abfentés par 
permilfion fcellée du grand fceau 
d’Angleterre, qui ne mrent taxés 
qu’à un tiers de leurs revenus. Il per- 
mit encore aux Irlandois d’exploiter 
des mines , moyennant un neuvième 
de leur produit , de battre monnoie 
à Dublin , & de commercer avec le 
Portugal , pour U foulagement de (Ir- 
lande , comme portent les Lettres- 
Patentes. 

Ces mefures furent d’autant plus 

nécefiaires . 
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néceffaires, que le tréfor d’Angle- 
terre étoit confidérablement épuifé. 

La nation étoit en guerre avec la 
France, l’Efpagne & l’Ecoffe; & quoi- 
que les opérations fuffent fort lentes 
de part & d’autre , elle ne laiflbit pas 
que d’exiger des fubfides extrême- 
ment onéreux aux fujets. Depuis la 
révolte que la capitation avoit occa- 
fionnée, il étoit naturel de voir de 
mauvais œil la diminution des reve- 
nus d’Irlande , & de faire en forte , . 
puifque cette partie des domaines du 
Roi ne pouvoit contribuer à l’inté- 
rêt général , qu’elle ne fut point à Davi*,’ 
charge au Royaume. Le Roi , con- 
noiffant les talents , l’intégrité de Ni- 
cholas Dagvorth , & l’expérience 
qu’il avoit acquife dans les affaires 
d’Irlande, le chargea d’examiner l’état 
des domaines de la Couronne, de 
s’informer de la conduite des Offi- 
ciers du Roi, & principalement de 
ceux qui étoient chargés de la recette 
de fes revenus. Pour donner plus de Rot. Tur; 
poids à fon adminiflration , il nom- 2®*^"** 
ma pour fubftitut , Edouard Morti- 
mer , Comte de Marche & d’Ulfler , 
fils de Lionel , Duc de Clarence ; & 

Tome II. L 
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après la mort de celui-ci , il confia le 
même polie à fon fils Roger , durant 
la minorité duquel le Gouvernement 
fut adminillré par Thomas Morti- 
mer, fon oncle & fon tuteur, en 
qualité de Vice - Roi. Comme fon 
principal objet étoit d’engager l’Ir- 
lande à contribuer aux befoins de l’E- 
tat, le Comte Roger eut ordre de 
convoquer un Parlement, pour déli- 
bérer , non-feulement fur ce qui con- 
. cernoit l’ordre & le gouvernement 
de fes domaines d’Irlande, mais en- 
Pryn. core fur les fublidés dont il avoit be- 
. Anym. pour fubvenir à la dépenfe qu’exi- 

Rymer. les guerres qu’il avoit à fou- 

tenir. 

Ses fujets d’Irlande avoient déjà 
beaucoup fouffeit des incurfions de 
fes ennemis. Les François & les Ecof- 
fois avoient fouvent infellé leurs cô- 
tes, & les galeres de France & d’Ef- 
pagne avoient fait des defcentes en 
Irlande , qui avoient obligé les An- 
glois à y envoyer une flotte pour s’y 
oppofer. L’ennemi s’étant réfugié 
dans le port de Kinfale, il s’y donna 
im combat , dont on dut le fuccès aux 
habitants. Les François les Ei][>a- 
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gnols perdirent beaucoup de monde , 
plufieurs de leurs galeres, & vingt 
vaifleaux qu*ils avoient pris aux An- 
glois; mais quoique les fujets d’Ir- 
lande fliffent perfuadës qu’il étoit de 
leurs intérêts de foutenir les démarches 
du Trône , il ne paroît cependant pas 
que leur Parlement ait accordé au Roi 
aucun lubfide confidérable. L’admi- 
' niftration- d’un mineur en Irlande fut 
probablement liiivie des mêmes in- 
convénients que celle d’un Roi mi- 
neur en Angleterre; car le jeune Com- 
te flit aufîi-tôt rappellé. On donna le 
Gouvernement à un Baron Anglois 
allié au Roi , appellé Philippe de 
Courtney , & on lui confirma fon 
emploi pour dix ans par des Lettres- 
Patentes. Ce Vice-Roi commit de fi Ry^er, 
grandes vexations, que le Roi le fit T. Vii , 
. arrêter & faifir fes effets , pour répon- 
dre des fommes qu’on l’accufoit d’a- 
voir injuftement exigées des plai- 
gnants. Si les Hiftoriens nous eulfent 
infiruits des circonftances de cette 
affaire , elles feroient peut-être hon- 
neur au courage & à la fermeté de 
ceux qui pourfuivirent ce Gouver- 
neur injufte. 
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La fituation du Roi Richard , la 
foibleffe de fon efprit, &la violence 
de fes pallions, ne tardèrent pas à 
produire un changement nouveau & 
extraordinaire dans le Gouvernement 
d’Irlande. La fujétion dans laquelle 
fes oncles l’avoient tenu , toute né- 
celTaire qu’elle étoit à fon incapaci- 
té , n’avoit pas laifle que de morti- 
fier fon orgueil. Rebuté de la con- 
trainte dans laquelle le tenoit le tur- 
bulent Duc de Glouceller, il cher- 
cha un refuge dans les bras d’un fa- 
vori ; & avec l’infatuation ordinaire 
aux Princes qui n’ont ni difeerne- 
ment ni expérience , il fe livra im- 
plicitement à Robert de Vere, Comte 
d’Oxford, jeune homme d’un carac- 
tère aimable & fédiiifant , que fes 
mœurs corrompues rendirent bien- 
tôt le miniftre des plailirs de fon Sou- 
verain. Les témoignages publics que 
ce Prince imprudent lui donna de 
fon attachement, augmentèrent fon 
crédit t la flatterie enflamma fon or- 
gueil , l’autorité dont il Jouiflbit aug- 
menta la violence de fes pafîions fen- 
fuelles , & fon maître ne négligea 
rien pour les fatisfeire. Richard lui 
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permit de répudier fa propre parente , 
avec laquelle il l’avoit marié , pour 
le mettre en état d’époufer une étran- 
gère , poiu" laquelle il avoit conçu 
une flamme adultéré. Il le combla Pat. 9. 
en même-temps d’honneurs qui fiat- 
terent fa vanité , mais qui hâtèrent 
fa ruine. Il le créa d’abord Marquis 
de Dublin; & pour élever fon fa- 
vori au plus haut degré de fouverai- 
neté qu’il étoit en Ion pouvoir de 
lui accorder , Richard , par la même 
Patente , lui accorda , & à fes héri- 
' tiers , la fouveraineté entière d’Ir- 
lande , à titre de fief de la Couron- 
ne , à l’exception des terres & des 
villes qu’elle s’étoit autrefois réfer- 
vées , & les terres héréditaires des 
Nobles & des Barons d’Irlande. Le 
Comte s’obligea, dès qu’il auroit ache- 
vé la conquête de ce Royaume , de 
payer annuellement à l’Echiquier , fa 
vie durant , la fomme de cinq mille 
marcs. Le Roi lui accorda à ces con- 
ditions la fouveraineté entière du 
Royaume , lui céda toutes les ter- 
res dont il feroit la conquête , & 
lui donna le pouvoir de nommer 
tous les Oiîîciers 'd’Etat & de Jufli- 

' T •• 
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ce , qui dévoient a^ir en Ton nom. 

Le Parlement , qui étoit fans doute 
bien-aife d’éloigner ce favori , ap- 
prouva , fans la moindre difficulté , 
Archiv. cette conccffion importante. Il con- 
Tur.Lond. fentitmême-à céder au Marquis trente 
mille marcs que le Roi de France de- 
voit à la Couronne , à condition qu’il 
pafferoit en Irlande , & qu’il appai- 
îeroit les troubles qui régnoient en- 
- core dans plufieurs Comtés Anglois, 
On lui accorda pour deux ans cinq 
cents Gendarmes & mille Archers , 


pour faire la conquête de ce Pays y 
& l’on chargea fes Officiers d’Etat 
& le Parlement , de faire , pour fa dé- 
fenfe , tous les préparatifs que per- 
mettoient l’épuifement des finances 
& le mauvais état du Royaume. On 
conçut les plus hautes efp'érances de 
la préfence d’un Gentilhomme que 
le Roi protégeoit à ce point, & qui 
marchoit avec tant d'appareil pour 
aller fe mettre en poffeffion de l’Ir- 
lande. Le Roi accompagna lui-même 
fon ffivori jufques dans la Province 
des Galles ; mais lorfqu’ils Rirent fur 
le point de fe féparer, l’afFeâion de 
Richard fe trouva trop forte poiir 
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fupporter une li rude épreuve. Le 
Marquis retourna à Londres , & l’on 
confia le Gouvernement d’Irlande à 
fes Députés. 

La partialité défordonnée du Roi 
ne fiit point fatisfaite des honneurs 
qu’il avoit conférés à fon favori. Par 
une nouvelle Patente, que le Parle- 
ment confirma auffi , il le créa Duc 
d’Irlande , & lui donna ce Royau- 
me fa vie durant, avec les pouvoirs 
& les réferves fpécifiées dans la pre- 
mière. Soit qu’il voulût par ce titre 
le déligner Pair d’Angleterre , foit 
qu’il le trouvât trop injurieux pour 
en ufer en Irlande , il ell certain qu’a- f 
près cette création même , les aûes 
qu’il donna dans ce Royaume furent 
toujours expédiés au nom du Mar- 
quis de Dublin. Ce fut fous ce titre Rot. Tur. 
qu’il renouvella les traités qu’on avoit 
faits avec Mac-Murchad de Leinfter, 
qui avoit confenti à vivre en paix ,, 
en conlidération de la penfion an- 
nuelle qu’on lui avoit accordée. II- 
écrivit à plufieurs Lords originaires 
d’Angleterre , pour leur défendre , à • 
leur rifque , péril & fortune , d’ex- 
citer aucun trouble ni aucune dif- 

L iv 


Digitized by Google 


24 ^ Hijlolrc £ Irlande. 

fention , & leur ordonner de fe réu- 
nir pour défendre le I^pyaume con- 
tre les malfaiteurs , tant Anglois 
qvi’Irlandois. Il nomma fes Députés , 
& leur aflîgna leurs appointements, 
avec le contentement de fon Confeil. 

Mais cette oftentation de fouve- 
raineté flit de courte durée. Les Prin- 
ces du Sang & la principale Nobleffe 
d’Angleterrè , formèrent contre ce 
favori & fes créatures, un parti au- 
quel ils ne purent réflfter. L’exécu- 
tion de De la Pôle , Comte de Suf- 
folk , fut la première prèuve qu’ils 
- donnèrent de leur crédit & de leur 
♦ violence. Elle fut fuivie d’une com- 
miflîon , par laquelle l’autorité Royale 
fut déléguée à quatorze Seigneurs. 
Le Roi , qu’on avoit obligé d’acquiei^ 
cer à cet afte , ne put venir à bout 
de le faire annuller. Les Juges pré- 
tendirent qu’il étoit illégal , & que 
quiconque l’appuyoit, etoit coupa- 
ble de trahifon; fur quoi les Seigneurs 
prirent les armes, & déclarèrent le 
favori & fes partifans ennemis de 
T^vi”’ l’Etat. Les Juges qui avoient donné 
cette décifion contre le cours ordi- 
naire de la juftice, Rirent condamnés 
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à mort , à l’exception de quelques- . 
uns qui furent relégués en Irlande 
avec les autres ennemis de la fac- 
tion triomphante. Le Duc d’Irlan- 
de , après quelques vains efforts pour 
fouftraire Ion maître à la puiuance 
de ces Lords impérieux, fut défait 
par le Comte de Derby , & obligé 
de s’enhiir dans les Pays-Bas; fur a. d. 
quoi^le Roi notifia à les Minières 
d’Irlande , que le Marquis de Dublin 
avoit perdu tous fes droits, & leur 
défendit d’exécuter dorénavant les 
ordres qu’il leur auroit fignés. Il leur 
ordonna de reprendre le fceaii de la 
Couronne , de gouverner le Royau- 
me en fon nom, & de n’employer Rymer, 
dans les troupes d’autres étendards T. vu, p. 
que les fiens. 

On confia le Gouvernement d’Ir- 
lande à des Députés ; d’abord à Jean 
Stanly , &; enfuite au Comte d’Or- 
mond, qui , à l’aide des fecours qu’on 
leur procura , agirent avec beaucoup 
de vigueur , & avec affez de fuccès. 

O’Nial, l’ennemi le plus puilTant & 
le plus turbulent du Nord , laffé des 
hoflilités continuelles qu’il éprou- 
voit , & jaloux de s’affurer les ter- 

L Y 
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res cju’il venoit d’acquérir par iiii 
traite avantageux , fe fournit , lui & 
Rot. Tur. fon fils , à Stanly , & confentit avec 
Çerm. toute l’humiliation d’un homme mar- 
ri de s’être oppofé au Gouvernement 
d’Angleterre , à être fujet du Roi , 
à céder les revenus qu’il tiroit d’ülP 
ter, à la famille du Comte de ce nom, 
à laquelle ils avoient appartenu , & 
à donner des otages pour garaHts de 
fa foumiffion & de fa fidélité. Or- 
jnond s’attacha principalement à ap- 
paifer les révoltes du Midi, & fon 
adminiftration fut marquée par une 
viéloire fignalée qu’il remporta près 
de Kilkenny , fur un gros corps d’Ir- 
landois rebelles. 

Mais des traités mal obfervés , & 
des viftoires obtenues aux dépens de 
ce qu’on pouvoir extorquer à des 
fujets indigents, ne purent délivrer 
l’Irlande des maux inféparables de 
la guerre, ni la garantir des dévas- 
tations auxquelles elle étoit fans ceffe 
expofée. Les défordres de ce Royau- 
me devinrent un fujet continuel de 
plaintes, & fournirent un prétexte 
à Richard pour demander des fubfi- 
Cox. des à fon Parlement. Celui-ci, de 
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fbn côté, ne ceffa de fe plaindre de 
la mauvaife adminiftration , & de re- 
préfenter au Roi les dépenfes qu’il 
lui en coûtoit pour fubvenir aux be- 
foins de l’Etat, & pour lui confer- 
ver la fouveraineté de l’Irlande. Le Rot. Tur. 
Roi donna un édit pour la levée de 
la taxe impofée fur les abfents. Il 
nomma des Commiffaires pour s’en- 
quérir des arrérages qui étoient dus 
à la Couronne , & pour les exiger* 

On demanda des fubfides aux Com- 
tés qui étoient les plus expofés , & 
on examina les conceflions qu’on leur 
avoit faites. On eut recours à des 
impôts & des avances pour fubve- 
nir aux befoins preffants de l’Etat ; 
mais on fe mit peu en peine de la 
défenfe du Royaume. Le Roi , quoi- 
que plongé dans l’indolence & les 
plaifirs , fut fouvent tiré de fa lé- 
thargie par l’expofé qu’on lui faifoit 
de la détreffe de fes fujets , & de 
l’infolence & des progrès dangereux 
des rebelles. Gloücefter , fon oncle , 
lui offrit d’aller en Irlande pour pa- 
^ cifîer le Royaume. On leva des trou- 
pes , & l’on fit les préparatifs nécef- - 
faires pour le voyage de ce nouveau 
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Vice-Roi. Les ennemis du Gouver- 
nement d’Angleterre furent effrayés 
lorfqu’ils apprirent qu’un Princ/e du 
Sang royal , célébré par fes talents , 
fa févérité , fon aéfivité & fon cou- 
rage, étoit à la veille* de fe rendre 
en Irlande à la tête d’un corps de 
troupes confidérable , pour punir 
leurs outrages, & maintenir l’auto- 
rité de la Couronne d’Angleterre. 
Tout le monde s’attendit à une ad- 
miniftration ferme & vigoureufe. Les 
perfonnes bien - intentionnées pour 
la Couronne , efpérerent d’être bien- 
tôt délivrées de leurs maux. Les Chefs 
Irlandois & leurs adhérents étoient 
fur le point de' demander la paix , 
lorfqiie , dans le moment même que 
le Prince alloit s’embarquer avec fa 
fuite , fon neveü lui écrivit de ne 
point partir, difant qu’il vouloir fe 
charger lui-même de cette expédi- 
tion , & prendre les rênes du Gou- 
vernement de rirlande. 

Il y a tout lieu île croire que Ri- 
chard n’agit ainfi que par la crainte 
qu’il eut de donner trop d’autorité 
à un Prince puiffant , chéri du peu- 
ple , & chef d’une faéUon mécon- 
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tente ; ou , fuppofé que ce foupçon , 
qui eft la marque d’un efprit bas & 
méchant , ne lui vint pas dans l’ef- 
prit, que fes flatteurs ne manquè- 
rent point de l’intimider , &. de lui 
infpirer des fentiments injurieux à 
fon oncle. Quant à l’expédition dont 
il parloit, elle ne fut peut-être qu’un 
prétexte pour exiger des fubfides de 
fes fujets. Les Hifloriens attribuent Waifing. 
cette folle conduite à un motif digne 
de la balTefTe de fon caraétere. Ils 
prétendent qu’il n’époufa la Princeffe 
de Boheme que dans l’efpérance d’ê- 
tre élu Empereur d’Allemagne ; qu’il 
envoya des Ambafladeurs pour hâ- 
ter fon éleftion , & qu’il compta fi 
fort fur le fuccès de leur négocia- 
tion, qu’il affeûa. toute la- pompe at- 
tachée à fon élévation imaginaire , 

& prodigua en folles dépenfes les 
fommes qu’il avoit extorquées à fes 
fujets. Ses agents ne réuffirent ce- 
pendant point ; & lorfqu’il leur de- 
manda la raifon de ce refus , ils lui 
dirent hardiment, que les Eleêleurs 
n’avoient pas cru devoir donner la 
Couronne impériale à un Prince , qui 
ne pouvoit ni recouvrer les domai- 
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nés que fes ancêtres avoient conquis 
en France , ni réprimer l’infolence 
des Anglois , ni fubjuguer les enne- 
mis de fon autorité en Irlande. Ri- 
chard fut fi piqué de ce reproche, 
que , pour recouvrer fa réputation , 
il choifit l’Irlande pour la première 
fcene de fes exploits militaires , dans 
l’efpoir d’y avoir plus de fuccès qii’ail- 
leurs. 

Ce projet formé , il ne fut plus 
quefiion que d’obtenir des fubfides. 
Le Parlement lui en accorda un ; le 
Clergé lui promit le dixième de fes 
revenus, s’il venoit en perfonne en 
Irlande, & la moitié de cetfe fomme, 
s’il n’y venoit point ; ce qui prouve 
qu’il le méfioit de la fincérité de fa pro- 
mefife. On leva des troupes, & Ion fit 
tous les préparatifs qu’exigeoit une ex- 
pédition aulîi importante. Dans ces 
entrefaites , la mort de la Reine plon- 
gea Richard dans une affliûion inex- 
primable. Cet événement fufpendit 
pour un temps tous ces préparatifs ; 
mais il fe détermina enfin à faire cette 
expédition dans la vue de dilîiper fon 
chagrin , & de s’éloigner d’un lieu 
qui lui rappelloit fans ceffe la perte 
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qu’il venoit de faire. Thomas Scroop 
(e rendit le premier en Irlande , pour 
y annoncer fon arrivée , & faire les 
préparatifs néceffaires pour fa récep- 
tion; & dans le mois d’Oûobre de 
Tan 1394, Richard débarqua à Wa-Davi*. 
terford avec une armée compofée de ^ox. 
quatre mille Gendarmes, & de trente 
mille Archers. Il étoit accompagné 
du Duc de Gloucefter, des Comtes 
de Nottingham & de Rutland , du 
Lord Thomas Piercy , & de plufieurs 
autres Seigneurs. 

On cfut que fon arrivée alloit met- 
tre fin aux défordres & aux détref- 
fes des Irlandois. Une armée com- 
mandée par un Roi & par la pre- 
mière Nobleffe d’Angleterre , plus 
que fufiifante pour fubjuguer les trou- 
pes éparfes & divifées des anciens, 
naturels ; la préfence d’un Monar- 
que difpofé à veiller fur la conduite 
de fes Miniftres , à écouter & à exa- 
miner les plaintes de fes fujets & de 
ceux qui prétendoient avoir été for- 
cés à commettre des hoftilités , à ren- 
dre juftice fans partialité à tout le. 

' monde , fans crainte d’être féduit 
par. le menfonge & de faux expofés, 
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étoient fûrement des circonftances 
extrêmement favorables , fi on avoit 
fil en profiter, & qui étant unies 
avec l’équité & la fage politique , au- 
roient pu affermir l’autorité du Gou- 
vernement d’Angleterre , & pacifier 
pour toujours le Royaume. Les Chefs 
îrlandois n’ignoroient ni leur foiblef- 
fe, ni l’impoffibilité dans laquelle ils 
étoient de s’oppofer à une pareille 
armée. Aucun Toparque n’étoit en 
état de mettre fur pied un corps de 
troupes proportionné k de pareil- 
les forces ; n’étant point liés avec 
ceux des autres diftrifls , ils ne pu*» 
rent ni fonder de confédération , ni 
faire les préparatifs néceffaires pour 
fe défendre. Les ennemis Irlandois 
de Leinfier fe cachèrent dans leiu*s 
bois & leurs montagnes , d’oii for- 
tant à l’improvifte , ils attaquèrent 
les gardes avancées , & les détache- 
ments de l’armée Angloife; mais bien- 
tôt convaincus du danger, & en- 
couragés par l’exemple des habitants 
des autres Provinces , ils demandè- 
rent la paix , & offrirent humble- 
ment de fe foumettre au Roi. Les 
infurgents de Thomond & d’ülfler 
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fe hâtèrent de détourner .Forage , & 
fe fournirent. Les Chefs Irlandois ne 
propoferent d’autres conditions que 
de payer tribut , de faire hommage 
au Roi , & de ne Jamais faire la guer- 
re j & ce furent les feules qu’exigea 
un Prince qui n’avoit ni fentiments 
élevés, ni vues étendues. L’orgueil 
empêcha les Anglois d’admettre tous 
les habitants au nombre des fujets 
d’Angleterre , & de procurer les avan- 
tages d’un Gouvernement libre & 
équitable à ceux qu’ils appelloient 
mal-à-propos leurs inférieurs. Ils fai- 
foient profeffion de refpefter la li- 
berté ; mais ils la regardoient com- 
me un bien trop précieux pour ne 
point fe- la réferver, parce qu’ils n’a- 
voient pas encore acquis ce degré 
de bienveillance univerfelle qui ell 
l’effet du raffinement de l’efprit & de 
la faine morale. D’un autre côté , le 
danger étoit trop preffant pour per- 
mettre aux Irlandois d’infifter fur la 
demande qu’ils avoient ffiite d’être 
gouvernés fuivant les loix d’Angle- 
terre , & qu’on leur avoit fouvent 
refiifée. Ils firent leurs propofitions , 
& elles furent avidement acceptées 

*- 

• \ 
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par un Prince foible, entouré de Con- 
feillers intéreffés & remplis de pré- 
jugés. 

O’Nial , Prince d’Ulfter , écrivit 
au Roi pour le prier de vouloir bien 
l’âdmettre au nombre de fes vaflaux. 
Il imputa les hoftilités qu’il avoit com- 
mifes , à la néceffité dans laquelle il 
avoit été de fe défendre contre l’in- 
juftice & l’oppreffion des Gouver- 
neurs & des Officiers Anglois, & of- 
frit humblement de fe foumettre ; 
fur quoi le Roi fe rendit à Drogheda , 
pour recevoir l’hommage de ce Chef, 
& des autres Toparques du Nord. Il 
donna pouvoir à Mowbray , Comte 
de Nottingham, & Grand-Maréchal 
d’Angleterre , de recevoir l’hommage 
& le ferment de fidélité des Chefs 
de Leinller. Ceux de ces tribus tur- 
bulentes qui étoient depuis long- 
temps fixées dans cette Province , & 
qui a voient fi fouvent harcelé les 
colons Anglois , furent trouver le 
Comte , qui étoit campé près de Car- 
lov , & conclurent un traité avec lui 
par l’entremife de leurs interprètes. 
Ils prêtèrent foi & hommage avec 
toutes les marques de la plus pro- 
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fonde foiimiffion , à genoux , la tête 
découverte, fans armes & fans cein- 
ture ; & le baifer de paix que leiu: 

1 donna le Grand-Maréchal , confirma 
! leur, réconciliation. Ce qu’il y eut 
de plus important. fut, qu’ils s’obli- 
t gerent de céder à la Couronne tou- 
1 tes les terres & tous les établiffements 
qu’ils pofTédoient dans la Province 
de Leinfter , & de fervir le Roi dans 
fes guerres. Richard, de fon côté, 

; promit de leur faire des penfions , 
de leur céder toutes les terres qu’ils 
conquéreroient liir fes ennemis dans 
j les autres Provinces. Tous les deux 
■ s’obligèrent par un a£le, fous peine 
1 d’une amende confidéràble , payable 
I à la Chambre Apoftolique , de tenir 
. leurs engagements; de maniéré que 
, la Province parut être affurée pour 
toujours aux Anglois. 

Dans ces entrefaites , les Chefs Ir- Côx ex 
landois du Nord vinrent trouver le » 

Roi à Drogheda , lui prêtèrent foi, * 

& hommage avec les mêmes céré- 
monies , & s’obligèrent , fous les mê- 
mes peines , de tenir les engagements 
qu’ils avoient pris. O’Nial , qui pre- 
noit le titre de Prince des Irlandois 
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du Nord, fut le premier à renou- 
veller fes foumifîions , & prêta fer- 
ment de fidélité à Richard pour lui , 
pour fes fils , fa nation , fes parents 
tous fes fujets ; promettant de re- 
noncer à tous les impôts qu’il avoit 
levés dans la Province du Nord pour 
le Comte d’Ulfter , à qui on les avoit 
autrefois payés. Rien ne prouve 
mieux le mauvais état de l’Irlande, 
que le nombre de Chefs Irlandois qui 
le fournirent. Ils étoient au nombre 
de foixante & quinze ; ils exerçoient 
tous une autorité fouveraine dans 
leurs diftrifts ; ils gouvernoient leurs 
fujets; ils conduifoient leurs petites, 
armées ; ils étoient extrêmement Ja- 
loux de leur dignité , & aveuglement 
attachés à leurs mœurs & à leurs 
coutiunes groflieres. 

Le Roi fe flatta d’avoir fournis 
cette Ifle , & fa vanité en fi.it fatif- 
làite. Il mena fes nouveaux feuda- 
taires à Dublin , & y vécut dans 
une pompe convenable à fon carac- 
tère & à fon intelligence. Il avoit 
eu foin d’y faire tranfporter tous 
les bijoux de la Couronne. Il témoi- 
gna toute forte de complaifance aux 
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Chefs Irlandois ; il les régala , & ' 

leur étala toute fa magnificence , & 
ne négligea rien pour les réconci- 
lier avec les mœurs & les ufages des 
Anglois. Henri Cailile, Gentilhom- Frolflart. 
me de fa Cour , qui avoit été fait 
prifonnier par les Irlandois, qui avoit 
époufé une femme de leur race , & 
demeuré quelque temps parmi eux, 
lui fervit d’interprête dans cette oc- 
cafion. Quoique prévenu en faveur 
d’un allié qui parloit leur langue, 
ils ne purent cependant s’accoutumer 
à l’habillement & à la façon de vi- 
vre dont il leur fit l’éloge. Le Comte 
d’Ormond , qui parloit aulîl leur lan- 
gue, & qu’ils refpeéloient beaucoup, 
joignit fes remontrances aux fiennes, 

& vint enfin à bout de les leur faire 
adopter. Les Courtifans leur firent 
plusieurs queflions , qui marquoient 
' le mépris qu’ils faifoient de leurs 
mœurs & de leur efprit , & auxquel- 
les ils répondirent de maniéré à les 
faire, repentir de leur imprudence. 

Le Roi témoigna des égards parti- 
culiers aux quatre principaux Chefs, 
favoir , O’Nial , O’Connor , O’Brien, 

& Mac-Murchad. On leur dit que 
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Richard voiiloit les créer Chevaliers. 
Ils parurent furpris qu’il s’imaginât 
ajouter par-là quelque chofe à leur 
dignité. Ils répondirent qu’ils avoient 
reçu cet honneur en nailTant, & qu’ils 
n’avoient pas befoin qu’on le leur 
conférât de nouveau. Les Rois Ir- 
landois , dirent-ils , créent leurs fils 
Chevaliers dès qu’ils ont atteint l’âge 
de fept ans ; & dans^ le cas où ils 
viennent à mourir, ils défèrent cet 
honneur à leurs plus proches parents. 
Nous nous affemblons dans une plai- 
ne. Les candidats, armés dune lance 
extrêmement mince , s’exercent en 
courant à toute bride, à frapper un 
bouclier placé au haut d’un pieu ; 
& celui qui en caffe le plus , eft dif- 
tingué par des honneurs particuliers 
attachés à fa nouvelle dignité. Tous 
les Courtifans convinrent que ces 
fortes de prouelTes étoient très-ho- 
norables ; mais ils leur dirent que 
les Etats les plus renommés de l’Eu- 
rope conféroient l’ordre de Cheva- 
lerie avec beaucoup plus de forma- 
lité. Ils leur décrivirent en détail tout 
le cérémonial , fur quoi les Chefs con- 
fentirent à fe foumettre à ces for- 
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rnalltés. Eux & quelques autres fu- 
rent créés Chevaliers dans la Cathé- 
drale de Dublin, & la cérémonie fut 
fuivie d’un feftin fomptueux , auquel 
les quatre Princes Irlandois furent 
invités , & mangèrent à la même ta- 
ble que le Roi. 

Les Anglois rebelles , qui s’étoient 
ligués avec l’ennemi , & qui avoient 
par conféqiient été déclarés coupa- 
bles de révolte & de haute trahifon, 
fe tinrent éloignés de la Cour, & 
firent agir leurs agents auprès du 
Roi pour obtenir leur pardon. Ri- 
chard favoit que leur offenfe n’étoit 
que l’effet de î’oppreflion & de l’in- 
juflice , qui les avoient obligés à vio- 
ler leur ferment , & à fe - réfligier 
chez l’ennemi , pour fe garantir de 
l’iniquité de ceux auxquels il avoit * 
donné fâ confiance , & c^ui négli- 
geoient de prendre leur defenfe , & 
de réparer leurs griefs. Leurs plaintes 
en général étoient bien fondées; & 
.Richard , trop indolent & trop oc- 
cupé de fes plaifirs pour en tirer rai- 
fon. 11 leur accorda une trêve de 
quelques mois , & continua de fatif- 
faire fa vanité par un étalage pom- 
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peux de fa piiiffance & de fa foiive- 
raineté dans la Capitale. Il fut telle- 
ment eiiflé de fes exploits , qu’il crut 
devoir en inftniire le Duc d’Yorck, 
auquel il avoit confié la régence du 
Royaume d’Angleterre. Il diftingua 
les habitants d’Irlande en trois claf- 
fes ; favoir , les ennemis, les rebelles 
de l’une & de l’autre nation , & les 
fujets Anglois. Les premiers s’étoient 
fournis, & étoient devenus fes vaf- 
faux : il favoit que les rebelles avoient 
un jiifte fujet de mécontentement, 
& il réfolut de leur accorder un par- 
don général; mais il vouKit aupara- 
vant confulter fon oncle. 

Le Duc d’Yorck, qui s’apperçut 
de la vanité du Roi , & de la préci- 
pitation avec laquelle il avoit conclu 
un accommodement captieux.& pré- 
caire , lui répondit froidement qu’il 
lui avoit confeillé de pourfuivre les 
rebelles , jufqii’à ce qu’il les eût en- 
tièrement fournis & obligés de ren- 
trer dans leur devoir. Il feignit néan- 
moins d’attribuer fon indulgence à 
la profonde connoiffance qu’il avoit 
acquife de l’état & de la fituation des 
affaires d’Irlande , pendant le féjour 

qu’il 
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qu’ily avoit fait ; & lui confeilla d’exi- 
ger une amende de tous ceux aux^-' 

! qufls il avoit pardonné. Richard, en 
, lui demandant fon avis, s’étoit at- 
: tendu à des compliments fur fes heu- 

j reux fuccès. Il les reçut, quelque temps 

après', affaifonnés, de tout ce que la 
i flatterie eft capable de difter, & l’on 
i y joignit une requête par laquelle on 
1; le prioit de vouloir bien retourner le 
plutôt qu’il pourroit en Angleterre. 

J . Cette requête fl.it . appuyée de l’Ar- Waiibgh. 

- chevêque .d’Yorck &• de l’Evêque de 
Londres , . qu’on lui avpit députés, 
pour lui repréfenter le danger que 
couroit l’Eglife à caufe des ' progrès,- 
des Lollards. Ces ' Réformateurs a- 
voient été protégés par la Reine dé- 
II funte , & appuyés fecretement par 
plufieurs.Seigneurs.du Royaupie. A- 
I nimés par leur zele , & encouragés 
par leurs, patrons, ils s’adreflerent au 
Parlement , & lui.propoferent un plan 
^ de réformation eccléfiaftique ,^qui fut 

goûté , & qui allarma par conlequent^ 
j le Clergé. Les Prélats d’Yorck & de 
-, Londres prièrent inflamment le Roi^ 
de vouloir garantir leurnEglife du. 

Tome IL ' ^ ■ M 
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poifon dont elle étoit menacée ; ils 
lui dirent qu’il n’y avoit que fa piété 
& fon autorité qui puflent maintenir 
la Religion dans fa pureté , & le fup- 
plierent inftamment de retourner fans 
délai. Le Roi , naturellement zélé 
pour la Religion établie , réfolut d’ex- 
tirper , à quelque prix que ce fut , le 
germe de l’hérélie. Il fe hâta de ré- 
gler l’adminiflration de l’Irlande ; il 
examina & ratifia les ordonnances 
qui lui parurent les plus utiles ; il éta- 
blit Roger Mortimer, Comte de Mar- 
che, fon fubftitut, & s’embarqua pour 
l’Angleterre , après avoir féjourné 
neuf mois en Irlande, oîi fa préfence 
fut fi peu utile , & fon armée fi mal 
employée , qu’il ne fit aucune acqui- 
fition, n’appliqua aucun remede ef- 
ficace aux défordres publics , & laifTa 
les'aflàires dans l’état 'oti il les avoit 
trouvées-, fous une apparence trom- 
peufé dé tranquillité. 

La feule convention avantageufe 
qu’il fit , fut celle par laquelle les Ir- 
landois de Leinfier s’obligèrent d’éva- 
cuer cette Province. Ils l’obferve- 
rent tant qu’il fut préfent ; mais fon 
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armée ne fe fut pas plutôt retirée, 
qu’on s’apperçut qu’il n’étoit pas auffi 
aifé qu’on l’avoit penfé ^ d’anéantir 
l’afFeâion que les Irlandois avoient 
conçue pour leur Pays natal,. Ils a- 
voient feit cette convention à la lé- 
gère , ou , pour mieux dire, on la leur 
avoit extorquée. Us alléguèrent di- 
vers prétextes ; ils affeélerent des dé- 
fais; ils firent naître des difficultés; 

& les ordres décififs du Gouverne- 
ment ne fer virent qu’à irriter ces peu- 
ples fougueux , & les porter à la ré- 
volte. Leurs hoftilités furent d’autant Camdei^ 
: plus violentes, qu’ils favoient qu’ils 

; n’avoient ni accommodement , ni 

! pardon à attendre ; & que le Gou- 

verneur étoit 'hors d’état de leur ré- 
fifter , parce qu’il n’avoit pas prévu 
î qu’ils violaffent fi promptement le ^ . 

t traité qii’ils venoient de conclure. 

- La guerre'’ s’alluma dans différents 
cantons à la fois , & eut les fuites les 

: plus funeftes. Les Seigneurs Anglois 

- eurent ordre de s’oppofer à ces re- 
belles, avec lès troupes qu’ils purent 
raffembler. ■ Deux Gentilshommes , 

D des familles- de de Burgo & de Ber- 

M ij 
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mingham , fe diftinguerent dans cette 
occafion par une vidoire aflez confi- 
dérable qu’ils remportèrent fur un, 
gros parti de rebelles. Le Lieutenant , 
accompagné du Comte d’Ormond, 
marçha contre la turbulente & puif- 
(ànte tribu d’O’Byfns , & les chafla 
des terres qu’ils occupoient dans la 
Province de W^iclov ; mais dans le 
moment même de ce triomphe , tan- 
dis que l’on célébroit des fêtes , 
que l’on créoit des Chevaliers en 
l’honneur de ce fuccès, on apprit que 
la tribu voifine de O’Toole v.enoit 
de remporter une viftoire. confidë- 
rable , & avoit maffacré une partie des 
troupes du Roi. Les O’Byrns , qü’on 
avoit chalTés de leurs ibabitations, fe 
retirèrent dans la Province d’Offory , 
A. D. ^ continuèrent leurs hoftilités. Mor- 
1 398. timer , les ayant pourfuivis avec plus 
de bravoure que de prudence , fut 
furpris , défait , & tué fur le champ 
de bataille. , ■ - 

Cette guerre, qui ne mérite au- 
cun détail , & qui n’en ell même pas 
fufceptible, fournit au Roi Richard 
un prétexte pour une fecpnde expé-; 
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flition en Irljftide , proportionnée à 
l'on génie & à fon intelligence. Une 
fuite de meliir^ arbitraires & tyran- 
niques , des o^relHons fé veres , des 
exaâions odieufes, desfommes extor- 
quées fans ménagement, & employées 
à de folles dépenfes ; des afl'affinats 
commis fous une apparence de julli- 
ce, des Parlements obéiffants, for- 
més par Pintrigue & la corruption , 
& implicitement dévoués aux paf- 
fiops du Roi , épouvantèrent les fu- 
jets , mais leur firent détefter un Prin- 
ce , qui facrifioit leurs biens 6c leurs 
.vies pour fatisfaire fon incontinen- 
ce, fon caprice & fa méchanceté avec 
la plus grande indifférence du monde. 
•Les mécontentements occafionnés par 
les vices du Gouvernement, & fo- 
mentés par l’efprit de parti , donne- 
rent Vlieu à une révolution violente ; 
de maniéré que dans ce moment de 
calme, qui précédé ordinairement un 
.orage furieux dans le fyftême poli- 
tique , Richard , qui croyoit fa puif- 
fance fermement établie , prit la ré- 
folution de châtier l’infolence des Ir- 
landpis , & de venger la mort de Mor- 

M iij 
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limer. Il mit de nouveau les troupes j 
fur pied; & les femmes c^u’il exigea 
pour cette fécondé |p>édition en Ir- 
lande, tonfirmerenOa haine & en* 
flammerent le mécontentement de fes 
fujets. 

Ses préparatifs flirent achevés dans 
le printemps de Tan 1399. Il chargea 
le Duc d’Yorck de la régence d’An- 
gleterre , & donna oràre au Duc 
d’Aumerle; fon fils , de le fuivre avec 
un renfort. Richard arriva à Briftol , 
accompagné de plufieurs Seigneiu-s, 
parmi lesquels étoient le Duc d’Exe- 
ter. Comte de Salisbury, quelques 
Prélats , le fils du Duc de Gloucef- 
ter , & le jeune Lord Henri de Lan- 
caftre , fils du Comte d’Hereford. Sur 
l’avis qu’on lui donna des confpira- 
tions lecretes , & des révoltes que 
l’on tramoit , il donna ordre au Com- 
te de Nofthiimberland , de la fidélité 
duquel il fe méfioit , de venir le join- 
dre inceffamment. Le Comte refufa 
poliment d’obéir à fon ordre ; il lui 
repréfenta le danger qu’il y avoit de 
dégarnir les frontières du Nord, qui 
étoient expofées aux incurfions des 
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Ecoflbis , & qu’il lui rendroit infini^ 
ment plus de fervice en reliant dans 
fon polie, que s’il alloit renforcer 
luie armée beaucoup plus forte qu’il 
ne lui fàlloit pour l’entreprife qu’il 
méditoit. Richard, ne fe méfiant point 
de ce fubterfuge , fe contenta de dé- ' 
clarer le Comte traître , & de confif- 
quer fes domaines. Il s’embarqua , & 
arriva le 13*. de Mai avec fes troupes 
à Waterford. 

Les fuites de cette vaine & futile hîû. rfe 
expédition , ne feryirent qu’à mon- Rich. il , 
trer la foiblelTe de celui qui s’en étoit 
chargé. Il palTa fix jours à Waterford nier fé- 
à recevoir les compliments de fes Jour enir- 
-fujets d’Irlande; quatorze autres 
Kilkenny , pour attendre l’arrivée du de To*-, 
.Duc d’Aumerle , dont le délai an- 
nonçoit le mécontentement fecret. 

Il ne vint jamais dans l’efprit de ce 
Roi imprudent, que la Province de 
•Leinller qu’il avoit choifie pour le 
théâtre de la guerre , étoit tellement 
épuifée par les hoRilités, qu’elle pou- 
voit à peine fournir à l’entretien de 
fes malheureux habitants. L’ennemi , 
qui favoit la détrelTe à laquelle il > fer 

M iv 
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^oit bientôt réduit, eut alTez de dis- 
cernement pour méprifer fa vaine 
parade. Encouragé par fon délai & 
îbn inaftivité, il déclara ouverte- 
ment la réfolution dans lacjuelle il 
étoit de défendre fa liberté jufqu’au 
dernier foupir , contre les injulles 
oppreffeurs de fon Pays , & fe féli- 
cita de ce que le période qui devoit 
mettre fin à l’ufurpation des Anglois j 
étoit arrivé. 

• Richard fe détermina enfin à mar» 
cher contre l’armée ennemie. Elle 
étoit commandée par Art. Mac-Mur- 
chad , qui , nonobfiant les penfions 
qu’il avoit reçues, & les foumiffions 
qifil avoit faites , étoit toujours l’en- 
*' nemi implacable des Anglois ; & qui , 
enflammé par l’orgueil national & 
par l’efpoir du fuccès , Jura de fe ven- 
ger de fes aggreffeurs. Pour s’alTurer 
contre la fupériorité du nombre , il 
fe retira dans fes bois; ôclorfque l’ar- 
mée du Roi fut à portée, il en fortit 
À la tête de trois mille hommes , fi 
bien armés & fi bien difciplinés , que 
les Anglois, qui étoient accoutumés 
à méprifer leur violence brutale & 
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air eügle , furent' intimidés. Les trou- 
pes du Roi, croyant qu’on alloit les 
attaquer , fe mirent aufll-^tôt en or- 
dre de bataille ; mais les Irlandois , 
jqui ne cherchoient qu’à éviter un 
engagement régulier , fe retirèrent. 
RicWd, encouragé par cette retraite 
,ûmulée,ifit mettre le feu aux' mai- 
fons & aux villages voifins , & avan- 
cer l’étentard royal , fous . lequel il 
créa plufieurS Chevaliers , entr’au- 
tres; le jeune Lord Henri de Lançaf- 
-trCj lequel fut. depuis connu fous le 
•ijom d’Henri V, qui donna , dans . 

■cette occafion , des preuves fignalées 
idejôn courage, T : •• 

' Pour faciliter la pourfuite d’un en- Hift. de 
nemi que l’on croyoit prendre 
fuite , on employa uo> gros corps de fon der- 
payfans à ouvrir un pafrage,dans lespîer fé- 
•hois, que les'lflaiidois ^voient ren- 
dus impénétrables, -Comnie l’armée le Comte 
jdu Rçi étoit obligée de marcher par 
•des chemins coupés ,& difficiles , & 
Otielquefois à travers des marais pro- 
fonds. & dangereux, les ennemis l’at- 
jtaquferent fouvenf , en pouffant des 
hurlements i affreux , lui- lancèrent 
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des dards avec une violence à la- 
quelle rien ne pouvoir réfifter , tuè- 
rent les partis détachés, fé retirèrent, 
& revinrent à la charge avec une 
agilité qui déconcerta aautant plus 
•les troupes Angloifes , qu’elle ne pu- 
■ rent en venir à’ une aftion générale. 
Quelques Seigneurs Irlandois , moins 
clairvoyants que leur Général , & 
entr’autres fon oncle , furent telle- . 
ment effrayés de la fupériorité dés 
troupes du Roi, qu’ils/e fournirent 
à Richard avec toutes les marques’de 
l’humiliation la plus profonde. Ils fe 
préfenterent devant lui la corde au 
cou; ils fe jetterent à fes pieds, & 
implorèrent fa miféricorde , & le Roi 
leur accorda leur pardon. Il fitfom- 
mer Art. Mac - Murchad de venir fe 
foumettre ; & pour l’engager à ‘ie 
faire ^ ‘ il eut la foibleffe de lui pro- 
mettre -des terres &■ des châteaux 
dans la Province de Leinller. L’Ir- 
landois , qui connoiffoit la détreffe 
de l’armée du Roi, & l’impoffibilité 
dans laquelle elle étoit de fubfiftei* 
plus long-temps dans cet état, luift 
une réponfe hautaine ’ôc infolente') 
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■& déclara la réfolution qu’il avoit 
prife de fe défendre jufqu’à la dér- 
nîere extrêriirtél Richard eût la ihor* 
tificàtion de voir que la- détreffe de • 
fes troupes , qui avoit porté fon ad- • 

• verfaire, à une pareille infolence 
devenoit .tous •• les: -jours plus infûp- - • ' 

• portable. Quantité de foldats mou- ; 
•rurent.de faim;, lès chevaux, fente. 

•de nourritiu-e, devinrent hors d’état 

de fervir; une trifteffe générale fe 
i-épandit dans Ibn camp ; fes plus bra- 
■ves Chevaliers fe^plaignirent de leiir 
'deftinée, qui les avoit condamnés à pé- 
îrir dans im fervice qui leur procuroit 
Hfi peu d’honneur ,& les expofoit à de 
ii grands maux. Quelques vaifleaux ' 
.chargés de provilions étant arrivés de 
Dublin fur la côte voifine , les fol- 
-dats fe jetterent dans l’eau, les pillè- 
rent , & s’égorgèrent les utis les au- ' 

• très pour s’arracher les vivres qu’ils 
pdrtoîent. La liéceffité de: décamper 
€toit trop évidente & trop urgente , 
pour foufirir' le 'moindre délai, Ri- 
chard malgré la fiipériorité de ' fes 
'forces , fiit obligé de *fe retirer de- 
vant une poignée d’ennemis qu’il 
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■ avoit méprifés , & qui- le harcelèrent 
-dans fa retraite. ‘ . 


Hift. de' La'jôie qu’eût Màc-Murchad' d’a- 
Richard II voir triomphé de.fon enneim, ne 
cependant pas au point de 
nier Kii laiffer ignorer l’étendue de fa puii^ 
fanoe aâuelle. Comme il connoiffoit 
le fupériorité des forces du Roû, it 

de Tôt- comprit que fa détreffe ne dureroit 
que jufqu’à ce qu’il fût airivé dans 
ia Capitale , & que ces incurfions ne 
pouvoient tout au plus que retarder 
fa .'marche; Il profita donc du mo- 
ment' préfent poiu- fe réconcilier àvec 
lui à des conditions avantageufes. Il 
l’envoya prier de vouloir bien liii 
donner un fauf-conduit , poiu* qu’il 
pût lui aller faire fes propolitions., 
ou d’envoyer quelques Seigneurs^ 
avec lefquels il pût traiter. Le Roi, 
-fur l’avis • de fon - Confeil , chargea 
Gloucefler 'd’aller le trouver dans 
l’endroit qu’il avoit indiqué, &. le fit 
.efcorter par deux cents Lanciers 
•mille Archers. Un-hommè, qui avoit 
;-été témoin de cette entrevue. ,Lnoiss 
^ • dépeint! le Général t Irlandois d’une 

i taille haute & avantageiife foiyaé©^ 

[v 
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- pour la fprce & l’agilité, d’une phy- 
. fionomierude & féroce , monté à nud 

fur un courlier fougueux , qui def- 
cend à toute bride d’une montagne 
lituée entre deux bois , contigus à la 
, mer ,, accompagné de^fes troupes. 

- Celles-ci , ayant fait halte à une cer- 
taine diftance , leur Chef jetta la fan- 
ce qu’il tenoit de la main droite , , & 
fut au-devant du Seigneur Anglois. 
.II5 conférèrent enfemble pendant un 
temps confidérâble. Glçucefter rap- 

-,pella au Prince Irlandois fes derniers 
,, engageipents , fes infraôions , la ma- 
. niere dont il ayoit attaqué le Vice- 
, Roi , & le carnage qu’il ayoit feit de 
..fes troupes. Il allégua, pour juftifier fa 
, conduite, tous les prétextes qu’il put 
imaginer; & après bien des débats, 
. il .confentit à- fe foumettre; mais il 
orefufa abfohiment de s’aflujettir à au- 
jCupe. condition. .Comme I cette pro- 
,j)ofitipn .n’étoit; point .recevable, le 
. Duc rompit la conférence , & fut 
rendre compte au Roi du réfultat de 
j[ foUf entrevue , , de ,1’infolenc.e de 
^^c-Murphpi Riclwrdifut tellement 
^pi^uér de nie 
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point' foftir D’Irlande qifil'ne fe fïit 
‘rendu' maître de ce rebelle mort ou 
'vif. •' ' ■ • ' ’ ' ■■ 

Hift. de ■ Le Roi arriva enfin à Dublin , oü 
Richard II fes troupcs trouvèrent tous les rafrai- 
fon ^^der- Capables de les dédom- 
nier fé- m#ger dcs fatigues qu’elles avoient 
jourenir'eff^y^çs^ Aumerle vint le joindre 

lande, par' r . r ^ c * 

le Comte renfort ; & ce Seigneur , en 

de Tôt- qui il avoit une confiance aveugle , 
nefs. n’eut pas beaucoup de peine à trou- 
ver des prétextes pour juftifier ■ fon 
délai. Pendant les fix femaines que 
ce Prince infortuné fféjoufna Mans 
cette ville , il envoya une partie de 
'fes forces' contre l’ennemi, & publia 
une déclaration par laquelle il pro- 
’ mit trois cents mares d’or à celui qui 
• ;lui iivreroit ce Prince rebelle. Le 
mauvais temps l’avoit empêché pen- 
Mant ce temps-là de recevoif ' aucune 
'nouvelle d’Angleterce ; mais il arriva 
enfin une barque qui lui apporta la 
fêcheufe nouvelle qu’il étoit tçtale- 
ment ruiné. ' 

Richard ne flit pas ‘plutôt- parti 
pour l’Irlande avec les Seigneurs qUi 
lui étoient attachés , que léà mécdii- 
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tents d^Angleterre formèrent leprojét 
- de le détrôner. Leurs conférences fe 
terminèrent à préfenter une requête 
. au Duc d’Hereford , par laquelle 
ils le prièrent de prendre les armes 
contre un Prince qui avoit provo- 
qué fon réffentiment en le banniflant 
-de fon Royaume ; & en le privant 
‘des biens ‘que le DiiCrde Lancafler 
fon pere lui avoit laifles en inourant. 
'Animé tout - à la -fois par l’ambition 
•& le defir de fe venger, il débarqua 
en Angleteare avec iin petit corps de 
-troupes , qui groffit tous les ' joiirs 
•par le nombre de- mécontents qui 
vinrent' le joindre. ' Le Régent mt 
•obligé de fe retirer , le Royaume 
tomba dans 'une confufion âffreufe , 
& le peuple mit toute fon efpérance 
dans l’ufurpateur , lequel , favorifé par 
le Clergé , ■& en •vertu d’une Bulle du 
Pape,fiit déclaré héritler légitime de la 
'Couronne. Il tràvèrfatout'le Royau* 
me à la tête d’une armée formidable; 
il fit exécuter plufieurs Minières du 
Roi qui s’opofoient à fes'.vues-,' & èf\- 
gàgea quantité de Seigneurs , ehtr’aû- 
tres lé DueM’-Yorck', à-fe déclarer en 
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faveur de fa caufe; de maniere^qiie 
l’autorité de Richard tomba dans lin 
fouverain mépris, &.qu^on oublia 
entièrement fes intérêts. 

Richard ayant appris l’invafion & 
les fuccès de fon rival,. tomba dans 
un abattement abjeâ: ; écoutant 
beaucoup plus fon reffentiment que 
la prudence , fit enfermer le jeune 
Duc de Gloucefter & Henri de Lan- 
cafter dans le château de Trim. Son 
.Confeil fut d’avis .qu’il retournât aufli- 
tôt en Angleterre ; mais,Aumerle l’en- 
gagea à différer fon départ jufqu’à ce 
qu’il pût transporter toutes fes frpur 
pes.^ Il y envoya Salisbury , qu’ü 
chargea de raffembler les Welches. 
Ceux-ci fe rangèrent en foule fous 
fes étendards , attendant avec impa- 
tience l’arrivée du Roi ; ntais il différa 
fi long-temps fon voyage , qu’ils fe 
débandèrent.. Richard arriva enfin 
dans le moment que fes, affaires é- 
toient entièrement défefpérées. Se 
voyant tout à la fois abandonné par 
Ses amis &;par fes fujets , il fe jetta^ 
avec, quelques Courtifans qui lui re^ 
toient, daiis la ville dei^Çonyayi çè 
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C[iii fît foiipçonner qu’il avoit deflein 
dé fe réfligier en Irlande. On ufe 
d’artifice pour l’en empêcher ; on le 
livra à fon rival , & Richard Second 
fut iplemnellement dépofé , après un 
régné de foibleffe , d’opprefiion ÔC de 
tyrannie. 
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APPENDIX. 

N«. I. 


Ex Llbro rubro Scaccharn Dublin. 
Magna Car^ta Hiberniæ 
Regis Henrici Tertü. XII die 
Novembris MÇCXVI, anno re- 
gni I. 


TJ^ENRICUSj Deï gratin Rex Art- 
‘JLjL glie ) Dothinus Mylernic Dux 
Normannie\ & Aquitanu <S' Cornes An- 
degavit Archiepifeopis Epifeopis Abba- 
tibus Comitibiis Baronibus Jujîiciariis 
Forejlariis Vicecomitibus P repojitis Mie" 
nijîris Civibus Ballivis & fidelibus fuis 
Salutem. Sciatis nos intuitu Del & pro 
falute anime nofre & omnium antecefo- 
rum & fuccefforum nofrorum ad hono- 
rem Dei 6* exaltationem SanBe Eccîe- 
fe & emendationcm Rcgni nofri per conr 
flium venerabilium Patrum nofrorum 
Domini Gualonis titulo Sancli Martini 
Preshiteri Cardin ali s Apofoliu Sedis 
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APPENDIX. ' 

N«. I. 

La Grande Charte des 
Communes Libert es , ac- 
cordée par Henri' III à fes fujets 
et Irlande y le 12 de Novembre 121S, 
tan premier de fon regn», 

H enri , par la grâce de Dieu, 

Roi d’Angleterre & d’Irlande, 
Duc de Normandie & d’Aquitaine , 

& Comte d’Anjou , aux Archevê- 
ques, Evêques, Abbes, Comtes, Ba- 
rons, Jufticiers, Foreftiers, Shériffs, 
Prévôts , Minières , Citoyens , Bajl- 
lifs, & à tous fes fideles uijets, Salut. 
Qu’il vous foit notoire, que nous, 
en préfence de Dieu , pour le falut 
de notre ame , & de celles de nos 
ancêtres & defeendants , à l’honneur 
de Dieu, à l’exaltation de la Sainte 
Eglife , & pour la réformation de 
uotre Royaume, par l’avis des vé- 
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Legati Pétri Wintor^ L. de Sancto Afa.- 
pho J. Bathor^ 6* Glajlorr^ S. Exdri 
R. CicejîP W, Covmtd JE, Rofferi J/, 
V London* Menevens^ BangoP & S.'Wy- 
gom* Epifcoporum 6* nobUium virorum 
Willielmi Marifcalli Comitis Pcmbrod 
Ranulji Comitis Cejlr* Willielmi de Fer- 
rar* Comitis de Derbia Willielmi Co- 
mitis de Auhormale Huberti de Burgo 
Jujliciarii nojlri Savantii de Malo Leo- 
ne Willielmi Bruerie patris Willielmi 
Bruerie filii Roberti de Curtenai Fal- 
kejîi de Breante Reginaldi de Vaiiton 
Walteri dz Lad Hugonîs de Mortuo Mari 
Johannïs de Monemute Waheti de Beu- 
ehamp Walteri de Clifford Roberti de 
Mortuo Mari Willielmi dèCântelup*-Ma- 
ihei filii Hereberti Johannis" MarifcalU 
Aliani Baffet Philippi de Albiniaco Jo- 
hannis Extratiei 6* aliorum fidelium nofi- 
tromm, . . ' . 


L Imprimis conuffiffe Deo & hoc 
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n érables Peres Gualoni , Cardinal , 
Prêtre du titre de St. Martin , Légat 
du St. Siégé Apoftolique; ^de Pierre 
Winton*, L. de St. Afaph , J. Bathon’ 
ÔC Glaflon’, S. Exon’, R. Ciceftr’, W. 
Coventr*, W. RofFen , H. de Londres , 
Menevens’ Bangor’ , & S. 'W'ygorn’ , 
Evêques ; de Guillaume Marshal , 
Comte de Pembroke ; Ranulphe , 
Comte de Ceftr’ ; Guillaume de Fer- 
rar’, Corate de Derby; Guill., Comte 
d’Aubormale ; Hubert de Burgo , no- 
tre Jiiilicier; Savanüi de Malo Leo- 
ne ; Guill. Bruerie , pere de Guill. 
Bruerie , fils de Robert de Courte- 
nay ; Falkefii de Breante, Reginald de 
Vautort , Gautier de Laci, Hugo de 
Mer-Morte, (Mortimer) Jean de Mo- 
nemutc , Gantier de Beuchamp , Gau- 
tier de Clifford , Robert de Mer-Mor- 
te, Guill. de Chanteloup, de Mathieu, 
fils d’Herbert, de Jean Marishal, d’A- 
lain Baffet, Philippe d’Albiniac, Jean 
Effrange , & autres nos vafTaux & 
hommes-liges , avons accordé , & par' 
cette préfente Charte, accordons pour 
nous & pour, nos héritiers & fuccef- 
feurs à jamais. , - , 

’ I, Que l’Eglife d’Irlande fera libre ^ 
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pmftnù Carta nojlra confirmajje pro rze- 
h'is & hcndibus nojhis inpcrpctuum quod 
Hybirnïcana Ecchjia libéra Jit & habeat 
jura füa integra & libertates fuas illefas. 
Concejjîmus etiam omnibus liberis ho~ 
minibus de Regno nojlro pro nohis 6* 

. heredibus in perpetuum omnes Hberta- 
tes fubfcriptas habendas 6* tenendas iis 
& heredibus fuis de nobis' & heredibus 
. no fri s. 

^ IL Si quis Comitum vel Baronum nof 
trorum fve aliorujn tenentium de nobis 
in capite per fervicium militare mortuus 
fiierit & cum decejferit heres fuus plen 't 
etatis fuerit & relevium debeatur habeat 
hereditatem fuam per antiquum relevium 
fcilicet heres vel heredes Comitis de Ba- 
ronia Comitis integra per cenium libras 
heres vel heredes Baronis ^e Baronia Ba- 
ronis integra per ccntum libras heres vel 
heredes militis de féudo militis integro per 
centum folidos ad plus & qui minus de\ 
b'uerit minus det fecundum antiquam con~ 
fuetudinem feodoruni. ’ ' ' ‘ 

III. Si autem heres alicujus talium 
fuerit infra etatem Dominus ejus non 
habeat cufodiam ipfus nec terre fue an- 
tequam homagium ejus : teperit & 'ppf^ 
quam taüi heres fuerit in cufôdia' ad 
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& jouira de tous fes droits & liber- 
tés , fans qu’on puiffe y toucher en 
façon cjuelconque. Nous avons aufîi 
accorde à tous nos fujets libres de 
notre Royaume, pour nous & pour 
•nos héritiers & fucceffeurs , toutes 
les libertés fpécifiées ci-deflbus, pour 
être polTédées par eux & par leurs 
héritiers , comme les tenant de nous 
& de nos fucceffeurs. 

II. Si quelqu’un de nos Comtes, 
Barons , ou autres , qui tiennent des 
terres de nous , fous la redevance 
d’un fervice militaire , vient à mou- 
rir , laiffant un héritier en âge de 
majorité , cet héritier ne payera pour 
entrer en poffeffion du fief, que fé- 
lon l’ancienne taxe , favoir , l’héritier 
d’un Comte , pour tout fon fief, 1 00 
marcs ; l’héritier d’un Baron , pour un 
fief entier , 100 marcs ; l’héritier d’un 
Chevalier , pour un fief entier , 1 00 
fchellings; & tous les autres à propor? 
tion, félon l’ancienne taxe des fiefs. 

III. Si l’héritier fe trouve en âge 
de minorité , le Seigneur , de qui fon 
fief releve , ne pourra prendre la 
garde -noble de fa perfonne ,. avant 
que d’en ayoir .reçu l’hommage qui 
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tiattm^pcTvemrit fcilicet viginti & unius 
annonim habeat hereditatem fuam Jint 
rdevïo & fine fine ita 'tamen quod fi 
ipfc dum infra etatem fuerit miles nichi- 
' lominus terra remaneat in cufiodia Do~ 
mini fui ufque ad termimim predickun.* 

i 

IV. Cufios terrct hujus & heredis qui 
infra etatem fuerit non copiât de terra 
heredis nifi rationabiles exitus 6 * ratio^ 
nàbiles confuetudines & rationahilia fer^- 
vicia & hoc fine defimBione vel vafio 
hominum vel rerum. & fi nos comnii^ 
ferimus cufiodiam alicujus talis terre 
Vicecomiti vel alicui alii qui de exiti- 
hus terre illius nobis refpondere debeat 
& 'ille defiruBionem de cufiodia fecerit 
vel vafium nos ab eo capiemus emendam 
& terra ilia committatur duobus legalhr 
bus & dlfcretis hominibus defeodo illo 
qui- de exitibus . nobis refpondeant vel 
ei cui nos afiîgnaverimüs & fi dederimus 
vel vendiderimus alicui cufiodiam alicu- 
jus talis terre & ille defiruBionem mde 
fecerit vel vafium amittat. cufiodiam il- 
lam 6 * tradatur duobus legalibus & dif- 
'cretis hominibus de feodà illû qui fimiliter 
‘nobis irtde refpondeant fiicut prediBum ejl. 

lui 
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lui eft dù. Enfulte , cet héritier , étant 
parvenu à l’âge de vingt & un an , 
fera- mis en poffeflion de fon héri- 
tage , fans rien payer âu Seigneur. 
Que s’il eft fait Chevalier pendant 
fa minorité , fon fief demeurera fous 
la garde du Seigneur, jufqu’au temps 
ci-deffus marqué. 

IV. Celui qui aura en garde les 
terres d’un mineur , ne pourra pren- 
dre fur ces mêmes terres, que des 
profits & fervices raifonnables , fans 
détruire ni détériorer les biens des 
Tenanciers, ni rien de ce qui appar- 
tient à l’héritage. . Que s’il arrivé que 
nous commettions ces terres à la gar- 
de d’un Shérif j ou de quelque au- 
tre perfonne que ce foit j pour , nous 
en rendre compte, & qu’il y falTe 
quelque dommage , nous promettons 
de l’obliger h le réparer , & de don- 
ner la garde de l’héritage à deux Te- 
nanciers difcrets du même nef, qui 
en feront refponfables envers nous, 
de la même maniéré. Que fi nous 
commettons , donnons ou vendons 
■ à quelqu’un la garde d’une te^è , 
& qu’il y fafle quelque, dommage 
. ou dégât , on la donnera à deux T é- 

Tome II. . N 
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y. Cujlos autcm quamditi cujlodiam 
terre, habuerit fujlentet domos parcos vi- 
varia jlagna molendina & cetera ad il~ 
lam terram pertînentia de exitibus terre 
ejufdem & reddct heredi cum ad plenam 
etatem pervenerit terram fuam totam inf- 
tauratam de carubis & omnibus aliis re- 
bus ad minus fecundum quodillam rc- 
cepit. Hec omnia obferventur de cujlodia 
Archiepifcopatuum Epifcopatuum Ab- 
batiarum Prioratuum Ecclejiarum & di- 
gnitatuum vacantium excepto quod ciif- 
todie ejus vendi non debent. 

VI. Heredes maritentur abfque dif- 
paragatione. 

VIL Vidua pojl mortem maritî fui 
Jlatim 6 * fine filatione aliqua habeat 
maritagium fuum & hereditatem fuam 
nec aliquid det pro dote fua vel mari- 
tigio vel hereditate fua quam heredita- 
tem maritus fuus 6 * ipja tenuerunt die 
obitus ipfius mariti & maneat vidua in 
domo mariti fui per quadraginta dies 
pofi mortem ipfius mariti fui infra quos 
ci affignetur dos fua nifi prius ei fuerh 
afiignata vel nifi domus ilia fuerit caf- 
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Wanciers difcrets, qui nous en répon- 
dront de la même maniéré. 

Vi Les gardiens des fiefs maintien- 
dront en bon état , tant les maifons , 
parcs , garennes , étangs , moulins & 
autres chofes qui en dépendent, que 
les revenus , & les rendront à l’hé- 
ritier , lorfqu’il fera en âge , avec fa 
terre bien fournie de charrues & au- 
tres chofes néceflaires, ou du moins 
autant qu’ils en aiuont reçu. La mê- 
me chofe fera obfervée dans la garde 
qui nous appartient , des Archevê- 
chés ,• Evêchés , Prieurés, Abbayes, 
Eglifes, &c. excepté c^ue ce droit de 
garde ne pourra pas etre vendu. 

V I. Les héritiers feront mariés fé- 
lon leiu: état. 

VII. Aiiffi-tôt qu’une femme fera 
veuve , on lui rendra ce qu’elle aura 
eu en dot , ou fon héritage , fans 
qu’elle' fôit obligée de rien payer 
^our cette' refiitution, non plus que 
pour le ' douaire qui lUi fera dû fur 
les biens qu’elle & fon mari auront 
pofledés ,. jufqu'à' la mort du mari. 
Elle pourra demeurer' dans la prin- 
cipale maifon de fon ‘-défunt mari -, 
quarante jours' après fa mort; &pçn- 
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trum & fl de cafro recefferit fatitn pro- 
videatur à domus competens in qua pof 
ft honefe morati quoufque das fua ci 
ajfgmtur fcctmduni quod prcdiBiim ef. 


V III. Nulla viducL difiringatur . ad 
fe maritandum dum volucrit viv^re fine 
marito ita tamen quod fecuritaum fa- 
ciat quod fe non maritabit fine qjfcnfu 
nofiro fi ^ nobis tenuerit vel fine af- 
fenfu Domini fui fi, de alio tenuent . , 

‘ f » î ; * • 

. » * 

J .. .»i* .■..-.1 

• • ■“ ^ ' \ - 


IX. Nos vel Ballivi nofiri non fai- 
jitmus terram aliquam nec redditum pro 
debito aliquo quamdiu cailla, débitons 
prefentia fufikiunt ad debitU/n redden- 
dum 6 * ipfe debitor paratus indt fatif- 
facae necplegium ipfius débitons difiriti- 
gaair quamdiu ipfe capitalis debitor fuf- 
fiât ad folutlonem debiti & fi capitalis 
debitor defecerit, in folutione non habens 
unde reddat \aut, reddere mluerit cum 
poffit plcgii refpondemt, 4^ dxbito & fi 
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dant ce temps-là , on lui affignera fon 
douaire , en cas qu’il n’ait pas été 
réglé auparavant. Mais fi la princi- 
pale maifon étoit un château forti- 
fié , & qu’elle veifille en fortir , on 
lui affignera quel qu’autre demeure 
oii elle foit commodément , jufqu’à 
ce que foh douaire foit réglé. 

- VIH. On ne pourra contraindre 
aucune veuve , par la faifie de fes 
meubles, à prendre un autre ma- 
ri , pendant qu’elle voudra demeurer 
dans l’état de viduité ; mais elle fera 
obligée de donner caution qu’elle ne 
fe remariera point fans notre con- 
fentement j fi elle releve de Nous , 
ou fans celui du Seigneur de qui elle 
releve immédiatement. 

IX. Ni Nous , ni nos Baillifs , ne 
ferons jamais faifir les terres ou les - ' 
rentes de qui que ce foit , pour det- 
tes ,7 tant que le débiteur aura des 
meubles pour payer fa dette , & qu’il 
paroîtra difpofé à fatisfaire fon Créan- 
cier. Ceux qui auront cautionné pour 
lui ) ne feront point exécutés, tant 
que le' débiteur fera en état de payer, 
^le'fi le débiteur ne paye points 
foit pffl- impuiffahce , foit par défaut 

N iij 
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voluerlnt hahmnt terras & redditus de- 
iitoris quoufque jit eis fatisfaBum de 
débita quod ante pro eo folverunt_ nijl 
capitalis debitor monjlraverit Je e£e quie- 
tum verfus eofdem plegios. 

m 

X, Civitas Dublir^ habeat omnes arP 
tiquas libertates & libéras confuetudi- 
nes fuas preterea volumus & çoncedimus 
quod omms alie Civitates Ville &'Bur^ 
& omnes P anus habeant omnes libertor 
tes & libéras confuetudines fuas. 

XL Nullas dzjlringatur ad faciendum 
majus fervicium de feodo militis nec de 
alio Ubero tenemento quam inde.debetur, 

• XII. Communia P lacita non fequan- 
tur curiam nojltam fed teneantur in ali- 
quo certo loco. 

•... ' > ,' ■ 

V- XIll. Recognitiones de riov&‘ dij^ 
feijina de morte antecejforis &, de ulti- 
ma prefentatione non capitantur niJi in 
fuis Comitatibus & hoc modo. Nos vel 
fi extra regnum fiierimus capitalis Juf- 
ticiarius nojler mittemus duos Jujlicia- 
rios per unumquemque Comitatum per 
quatuor vices in anno qui cum quatuor 
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<le volonté , On exigera la dette des 
cautions , lefquelles auront une hy- 
potheque fur lés biens & rentes du 
débiteur , jufqu’à la concurrence de 
ce qui aura été payé pour lui, à 
moins qu’il ne falTe voir une décharge 
des cautions. 

X. Nous accordons à la Ville de 
Dublin , à toutes les autres Cités , 
'Villes , Bourgs & Ports , qu’ils puif- 
fent jouir de leurs privilèges & an- 
ciennes coutumes. 


X I. On ne faifira les meubles d’au- 
cune perfonne , pour l’obliger , à rai- 
fon de fon fief, à plus de fervice 
qu’il n’en doit. 

X I L La Cour des Communs Plai- 
doyers ne fuivra plus notre perfon- 
ne , mais elle demeurera fixe en cer- 
tain lieu. 

XIII. Les procès touchant Yex- 
puljion de poffejjion -y la mort £un an- 
cêtre y ou la préfentation aux bén^ceSy 
feront jugés dans la Province dont 
les parties dépendent , de cette ma- 
niéré : Nous & notre Grand-Julli- 
cier enverrons quatre fois tous les 
ans, dans chaque Comté, des 
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mUitïbus cujujlibet Comitatus cleîiis pér 
Comitatum capiant & in Comitatu & 
in die & loco Comitatus a£ifas prt^ 
dicias. 

XI V. Et fi in die Comitatus ajfift 
prcdiUe capi non poffunt tôt milites & 
libéré tencntes remamant de illis qui in^ 
terfuenint Comitatui die illo per quos , 
pojjînt fujficienter judicia fieri fecun-^ 
dum quod negotium fuerit majus vel 
minus. 

X V, Liber hxrmo non amercietur pré 
parvo' dtliclo nifi fecundam modum de- 
licli 6 * pro magno deliclo fecundum mag» 
nitudinem delicli falvo contenementofuo 
& mercator eodem modo falva mercan* 
dafia fua & villanUs eodem modo amer- 
cietur falvo wannagio fuo fi inciderit 
in mifericordiam nofiram & nulla pre- 
diclarum mifericordiarum ponatur nifi 
per facramentum proborum 6 ' legalium' 
hominum de vifneto. 
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qui , avec quatre Chevaliers des mê- 
mes Comtés , tiendront leurs affifes , 
dans la Province même , dans Itf lieu 
& temps marqué. 

XIV. Les procès qui ne pourront 
être terminés dans une feflion , fe^ 
ront jugés par autant dè Chevaliers 
& de Tenanciers libres qu’on jugera 
héceflaires , félon la nature de l’af- 
faire. . . 

-uXV. Un Tenancier libre nepour- 
-rà pas être mis-îà l’amende pour de 
petites fautes ^ mais feulement pour 
les grandes ; & l’amende fera pro- 
portionnée au crime , fauf la fublif- 
tance , dont il ne pourra être privé. 
On en ufera de même à l’égard des 
Marchands , auxquels on fera tenu 
de laiffer. ce qui leur fera néceffaire 
pour entretenir leur cpmmerce. Sem- 
blablement, Tin payfan, ou autre per- 
fonne nous appartenant , ne pourra 
être mis à l’amende , qu’aux mêmes 
conditions, c’eft-à- dire , qu’on ne 
pourra point toucher aux inftruments 
fervant au labourage. Aucune des 
fufdites amendes ne fera impofée que 
fur le ferment de douze hommes du 

N V 
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XV î. Comités & B atones non amen- 
cientur niJL per pares fuos & non nijî 
fecundtim modum déliai. 

. XVII, Nullus Ç(ericus amercîetur 
7 ÙJÎ fecundum formam prediÜorum 6 * 
non fecundi^ quantitatem beneficii fid 
tcclejmjüci. 

XVI IL Nec Villa nec homo dlf- 
tringetùr facere ponus . ad riparias nlji. 
qui ab antiquo.& de jure faute dehent, 

.. 'Y 

XIX. Nullüs Vlcecomes Conjîahula^ 
rius Coronatores vel alli Ballivi nofbi 
ieneant placita Corone nojîre. > . 

• XX. Si aâquis. tenens de nobis lai-, 
cum feodum moriatur &' Vlcecomes vel 
Ballivus nojler ojlendat llttras’ nojiras 
patentes de fummonltione nojlra de de- 
hito quod defunciis nobis debuit liuat 
Vicecomiti vel Ballivo nojiro attachlare^ 
& imbreviare catallaidefunHi inventa in 
laico feodo ad valentiam illius . debid 
per vifum legaUum hondrmui- iia tàm^n 


Digitizçd by Googli 



A T P È N D I X. 299 

voifinage , reconnus pour gens de 
tonne réputation. 

XVI. Les Comtes & les Barons 
ne feront mis à l’amende que par 
leurs Pairs , & félon la qualité de 
l’offenfe. 

XVII. Aucun . Eccléfiaftique ne 
fera mis à une amende proportion- 
née au revemi de fon bénéfice , mais 
feulement aux biens laïques qu’il pof- 
fede , & félon la qualité de fa faute. 

XVIII. On ne contraindra au- 
cune Ville , ni aucune perfonne , par 
la faifie des 'meubles, à faire conf- 
tniire des ponts fur les rivières, k 
moins qu’elles n’y foient obligées par 
un ancien droit. 

XIX. Aucun Shérif, Connétable, 
Coroner , ou autre Officier , ne pour- 
ra tenir les plaids de la Coiuonne. 

XX. Si quelqu’un tenant de nous 
un fief laïque , meurt , & que le Shé- 
rif ou Baillif produife des preuves 
que le défunt efl. notre débiteur, il 
lera permis de faifir & d’enrégiftrer 
fes meubles trouvés dans le même 
fief, jufqu’à la concurrence de la fom- 
me due , & cela par l’infpeélion de 
quelques voiûns réputés gens d’houe 

N vj 
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quod nichil indc amoveatur donec per^ 
folvatur nohîs debhum quod clarum fiio- 
rit & rejîduum rclinquatur executoribus 
ad faciendum tejîamentum defuncH & Ji 
idchil debeamr ab ipfo otnrùa cataLla 
cedant defunUo falvis uxori fue & pue» 
ris fiàs rationabiÜhus partibus juis» 

I 

XX h Nullus Conjlabularius y et 
tjus BaUivus capiat blada vel alia ca^ 
talla alicujus qui non Jit de Villa ubi 
eajîmm Jïtum ejl ^ nijî Jlatim inde red-^ 
dot denarios vel refpeStum. inde habere 
pojjit de voluntate venditoris fi autem 
de villa 'fuerit teneatur infra très Jepù-^ 
manas precium reddtre, 

. XXII. Nullus Confiabularîus difirin» 
gat aliquem militem ad dandum dena* 
rios pro eufiodia cafiri fi ipfe eam fa- 
cere voluerit in propria perfona fiia vel 
per alium probum hominem fi ipfe eam 
faure non pojjit propter rationabilem eaU’^ 
fam & fi nos duxerimus vel miferimm 
eum in exercitum erit quietus de eufio- 
dia fecundum quamitatem temporis quû 
per nos fuerit in exerdm. 
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neuf , afin que rien ne foit détour- 
né, Jufqu’à ce que la dette foit payée. 
Le furplus fera laiflc entre 'les mains 
des exécuteurs du teftament du dé- 
flint. Que s*il fe trouve que le dé^ 
funt ne nous doive rien , le tout fera 
laifle à l’héritier , fauf les droits de 
la veuve ôt des enfants, 

XXL Aucun de nos Baillifs ou 
Connétable, ne prendra le grain, ou 
autres effets mobiliaires d’une per- 
fonne qui ne fera pas de fa jurifdic-» 
tion , à moins qu’il ne le paye comp- 
tant , ou qu’il n’ait auparavant con- 
venu avec le vendeur du temps du 
payement : mais fi le vendeur eft 
de la Ville même , il fera payé dans 
trois femaines, 

XXII. On ne pourra faifir les 
meubles d’aucun Chevalier, fous pré- 
texte de la garde des châteaux, s’il 
offre de lui-même le fervice, ou de 
donner un homme en fa place , au 
cas qu’il ait une exaife valable, pour 
s’en difpenfer lui-même. S’il arrive 
qu’un Chevalier foit .commandé pour 
aller fervir à l’armée , il fera dif- 
penfé de la garde des châteaux, tout 
autant de temps qu’il fera fon fer- 
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■ 'XXI II. K uïlus'Vicecomes vd Bat- 

livus nôjler vd alius copiât equos vd 

careBas àlicujus pro cariagio faciendo 

hifi rkdddt liheratioficm- ant'iquitus jla- 

ttttam fcîiicet pro càréBa ad- duos eqùos 

decttn dznarlds per diem & pro careBa 

àd très eqùos quaiuordecïm deriarios per 

dièml . 

XXI y, Nec nos riec Ballivi hàf- 
iri ' cdpimtus ‘ aliinum bofcum ad caj^ 
tra velalià agenda ndjlrà nijî per volun^ 
tatem ipjîus çujus bofcus'^ ille fueriù ^ * 

‘ XXV. Nos non tenebimiis terras il- 
lorum qui conviHlfuèrînt de felània hiji 
per unum annum ^& uhum diem & tune 
reddantur terre Dominis feodorum. 

. ' . . .'i- ' ' . ■ ' 

XXVI.' Et 'omnes kydelli depo-- 
nantur de cetero per totam ÀVENLICI^ 
& per totam HybeRNIAM nifi per 

cojleram marisi 

• • ♦ 

XXVII. Breve quod vocatur pre- 
cipe ' de cetero non fiat alicüi de aliqup 
ienemento unde liber amittere pojjlt eu-- 
riam fuam. ^ * 

' XXVI IL Ûnet menfura vini fit 
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•Vice à l’armée , pour raifon de fon 
fief. J 

. XXIII. Aucun’ Shérif ne pren- 
dra par force , ni chariots , ni che- 
vaux , pour porter notre bagage , 
qu en payant le prix ordonné par 
les anciens réglements , favolr dix 
fols par jour pour un chariot à deux 
chevaux, & quatorze fols pour un 
à trois chevaux. 

XXIV. Nous ne prendrons les 
bois de qui que ce foit pour l’ufage 
de nos châteaux , que du confente- 
ment des propriétaires. 

XXV. Nous ne tiendrons les ter- 
res de ceux qui feront convaincus 
de félonie , qu’un an & un jour ; 
après quoi nous les mettrons entre 
les mains du Seigneur. 

, XXVI. Tous les filets à prendre 
4es {àumons ou autres poiflbns dans 
l’Avenlich & dans toutes les riviè- 
res d’Irlande , excepté fur les côtes 
de la mer, feront ôtés. 

XXVII. On n’accordera plus au- 
cun Writ, ou ordre appellé Pmcipe , 
par lequel un Tenancier doive per- 
dre fon procès. 

- XXVIII. Il y aura ime même 
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per totum Repium nojirum &• una mtn^ 
furcL ctrvijit & una menfura bladi fcilicct 
quarterium E)ÜBLIN’ & una laùtudo 
pannorum tinUorum mjfcttorum hauber~ 
gettorum fciliuL due ulne infra lijlas. De 
pondtrïbus àutém Jit ut de menjunsi 
y . .r • : ! n ... y.-. ■ 


XXIX. Nichil detur de utero pro 

brevi inquijîtionh de vita & membris fed 

gratis concedatur & non ntgetun' < 

i L . ' ■ 

» 

. * 


XXX. Si aliquis teneat de nobis 
per feodi firmam veL focagium vel per 
burgag^um 6 * de alio terram teneat per 
fervicium militare nec habebirnus cufîô» 
diam heredis'^nec terre fue que ejï de feodà 
alterius occajioTie illius feodi firme vel 
foccagii vel burgagii nec habebirnus cüf^ 
todiam illius feodi firme vel foccagii vel 
burgagii nifi ipfa feodi firma-debeat fer- 
yicium militarL Nos non habebirnus euf 
todiam heredis vel terre alicujus quam 
tenet de alio per fervicium militare oc- 
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meflire dans tout le Royaume , pour 
le vin , & pour la bierre , auflî-bien 
que pour le grain , & cette mefure ^ 
fera conforme à celle dont on le fert 
à Dublin. Tous les draps auront une 
même largeur , favoir deux aunes 
entre les deux lifieres. Les poids fe- 
ront auffi les mêmes dans tout le 
. / 

Royaume. 

XXIX. On ne prendra rien à 
l’avenir pour les Writs pu ordre d’in- 
formation , de Celui qui délirera qu’in- 
formation foit faite touchant la perte 
de la vie ou des ' membres de quel- 
que perfonne ; mais il feront accor- 
dés gratis , . & ne feront jamais re- 
flifés. 

XXX. Si quelqu’un tient de nous 
une ferme , foit Soccage ou Burgage , 

& quelques terres d’un autre , fous 
la redevance . d’un > ferVice 'militaire , 
nous ne prétendrons point , fous pré- 
texte de cette ferme , avoir la garde 
de l’héritier mineur , ou de la terre 
qui appartient au lîef d’un autre. Nous 
ne prétendrons pas même à la garde 
de la ferme , à moins qu’elle ne foit 
fujette à un fervice militaire. Nous 
ne prétendrons point npn.plus avoir 
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cajionc aLicujus parve ferjantïe quam U- 
net de nobis per fervicium reddendi no- 
his culullos vel fagittas vel hiijufmodî. 


XX XL Nullus BaUlvus ponat dt 
utero aliquem ad legetn jhnplïà loquela 
jine tejiibus fidelibus ad hoc indues, 

- JCXX I !• Nullus liber homo ca- 
piatur vel imprlfonetur vel diffeijùuur 
aut utlegetur aut exulet aut aliquo ali« 
modo dejlruatur nec fuper eum ibimus 
me fuper eum mittemus rùji per legale 
judiclum Barium fuorum vel per legem 
Terre. 

XXXIII. Nulli vendemus nulli 
negabimus aut differemus rectum aut juf- 
ticiam. 

XXXIV. O mues Mercatores niji 
publiée antea prohibai fuerint habeant fai- 
vum & fecurum exire de HyberniA 6* 
yenire in Hyberniam 6* morari 6* ire * 
f>crHYBERNlAM tam per terras quam per 
^ aquas ad emendum & vendendum Jîne 
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la garde d’un enfant mineur , ou de 
la terre qu’il tient d’un autre fous 
l’obligation d’un fervice militaire , 
fous prétexte qu’il nous devra quel-, 
que petite redevance , comme de 
nous fournir des épées ou des flé- 
chés, ou 'quelque autre chofe de cette 
nature. 

XXXI. Aucun Baillif n’obligera 
perfonne à fe purger par ferment fur 
' là Ample accufation ou témoignage , 
à moins que ce témoignage ne foit 
confirmé par des gens dignes de foi. 

XXXII. On n’arrêtera , nin’em- 
prifonnera, ni ne dépoITédera de fes 
biens , coutumes & libertés , & on 
ne fera mourir aucune perfonne , de 
quelque maniéré que ce foit, que 
par le jugement de les Pairs , félon les 
Loix du Pays. 

XXXIII. Nous ne vendrons, ne 
refuferons , ou ne différerons la juf- 
tice à perfonne. ^ 

XXXIV. Nos Marchands, s’ils 
ne font publiquement prohibés , pour- 
ront librement aller & venir dans le 
Royaume d’Irlande , en fortir , y de- 
meurer, le traverfer par terre ou par 
eau, acheter, vendre, félon les an- 
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omnibus malis toltis per antiquas & 
rcHas confuetuâims prcterquam in tem- 
pore pierre & Jî fini de terra œntra nos 
ÿuerrina & Ji taies inveniantur in terre 
nojlra in principio guerre atachientur 
Jine dampno corporum vel rerum donec 
fciatur a nohis vel a capitali Jujîiciario 
nojhro quomodo Mercatores teire noflre 
tracientur que tune invenientur in terra 
contra nos guerrina & Jî nojiri falvi Jînt 
ibi alii falvi Jînt in terra nojlra. 


; f » . * 

■ XXX V. Si quis tenuerit de aliqua 
efeaeta Jîcut dè}ionore'W^V\r\gé^OTà No- 
tingeham Bolon* Lancâftr’ vel aliis ef 
caetis quefuntin manu nojlra & funtBa- 
ronie & obierit heres ejus non det aliud 
relevium nec faciat nohis aliud fervi- 
cium quam faceret Baroni Jî terra ilia 
effet in manu Baronis & nos eodem modo 
eam tenebimus quo Baro eam tenuit. 


1 } . 'i 
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clennes coutumes , fans qu’on puilfe 
impofer fur eux aucune maltôte , ex- 
cepté en temps de guerre , ou quand 
ils feront d’une nation en guerre avec 
BOUS. S’il fe trouve de tels Marchands 
dans notre Royaume , au commen- 
cement d’une guerre , ils feront mis 
en fureté , fans aucun dommage de 
leurs perfonnes ni de leurs effets , 
jufqu’à ce que Nous, ou notre Grand- 
Jufticier, foyons informés de la ma- 
niéré dont nos Marchands font trai- 
tés chez les ennemis ; & fi les nôtres 
font bien .traités , ceux-ci le feront 
audi parmi nous. 

XXXV. Si quelqu’un releve une 
terre qui vienne à nous écheoir , foit 
par confîfcation ou autrement , com- 
me de WalUngford, Noltingham , 
de Boulogne , de Lancafirt , qui font 
en notre poffelîion,.& qui font des 
Baronnies , & qu’il vienne à mourir, 
fon héritier ne donnera* rien, & ne 
fera tenu de faire aucun fervice que 
celui auquel il feroit obligé , fi la 
Baronnie étoit dans la poffeffipn de 
l’ancien Baron, & non dans la nô- 
tre ; & nous tiendrons ladite Baron- 
nie de la même maniéré que les an- 
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_ XXXVI. Homints qui mcinmt 
extra forejlam' non verùant de cetero 
coram Jufiiciariis nojîris de forejla per 
communes fummonitiones niji Jînt in 
placito vel plegii alicujus vel aliquorum 
qui attachiati Jint pro forejla^ 


XXXVII. Omnes Homines qui 
fundaverint Abhatias unde habent cartas 
Regum Anglie vel antiquam tenuram ha- 
béant earum cujlodiam cum vacaverint 
jlcut habere debent & ficut fupra déclara- 
turn ejl. 

> • ' • . ‘ ' .■ i 

X XX VIII. Omnes forejle que af 
forejîate funt tempore Regis Johannis 
patris nojlri deaffbreflentur & ita fiat de 
. gruariis que per eundem Johannem tem- 
pore fuo pofiti funt in defenfo. 

XXXIX. Nullus capiatur vel ini- 
prifonetur propter appellum femine de 
morte alterius quam viri fui, 

XL. Omnes autem ifias confuetudi- 
nts 'prediHas & 'libertates qtïas cùncef- 
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ciens Barons la tenoient avant nous. 

XXXVI. Ceux qui ont leurs ha- 
bitations hors de nos forêts, ne fe- 
ront point obligés de comparoître 
devant nos Juges des forêts fur des 
fommations générales , mais feule- 
ment ceux qui font intéreffés dans le 
procès , ou qui font cautions de ceux 
qui ont été arrêtés pour malverfa- 
tion concernant nos forêts. 

XXXVII. Tous Patrons d’ Ab- 
bayes qui ont des Chartes de quel- 
qu’un des Rois d’Angleterre , conte- 
nant droit de Patronat, ou qui polTe- 
dent ce droit de temps immémorial , 
auront la garde de ces Abbayes pen- 
dant la vacance , comme ils doivent 
l’avoir, félon ce qui a été déclaré. 

XXXVIII. Tous les bois qui 
ont été réduits en forêts par le Roi 
Jean notre pere , feront rétablis en 
leur premier état , les bois de nos 
propres domaines exceptés. 

XXXIX. Perfonne ne fera mis 
en prifon fur l’appel d’une femme , 
pour la mort d’aucun autre homme 
que de fon propre mari. 

XL. Toutes les libertés & privi- 
lèges que nous accordons par cette 
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Jimus in regno nojlro tmendas quantum 
ad nos pertinct erga nojiros omnes de re- 
gno nojlro lam clerici quam laid con- 
j'ervent quantum ad fe pertinet erga fuos. 

XLI. Qiiia vero qxuÀam capitula in 
priori carta continehantur que gravia & 
dubitabilia videbantur fcilicet de Scuta- 

■ güs 6* auxiliis a£idendis ^de debitis ju- 
deorum & aliorum 6* de libertate exeundi 
de regno nojlro & redeundi in regnum 
tiojlrum de forejlis & foreflariis de wa- 
rennis & warennariis de confuetudinibus 

■ comitatuum & de ripariis & earum euf- 
todibus placuit fupradiBis Prelatis 6* ma- 
■gnatïbus ea ejfe in refpeüu quoufque ple- 
nius concilium hahuerimus & tune facie- 
mus plenijjime tam de his quam de aliis 
que ouurrerint emendanda id quod ad 
communem omnium utilitatem pertinuerit 
& paeem & jlatum nojlrum & regni nojlri. 
Quia vero jigillum nondum habuimus 
prefentem cartam jigdlis venerabilis Pa- 
iris nojlri Domini Gualonis titulo Sancli 
Martini Presbitéri Cardinalis Apojlolice 
fedis Legati & Willielmi Marifcaïli Co- 
mitis Pembrock* Recloris nt^ri & Re- 
gni noflri fecimus jigillarL- T ejlibus om- 
nibus prenominatis & aliis, multis. Dgd 

préfcHte 
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.préfente Charte , à l’égard de ce qui 
nous eft dû par nos valTaux, feront 
obfervés de même par les Clercs & 
par les Laïques , à l’égard de leur^ 
Tenanciers. 

X L I. Comme il y avoit, dans la 
première Charte, quelques articles 
•onéreux & douteux , tels que ceux 
touchant le Scutagc, les fubfides , l’ar- 
gent emprunté des Juifs ou d’autres, 
la liberté d’aller & venir dans notre 
Royaume , les forêts , les foreftiers , 
les aflifes , les rivières & leurs gar- 
diens, nous avons renvoyé l’examen 
defdits articles aux Evêques & Sei- 
gneurs fufdits , afin de pouvoir , au 
moyen des inftruftions qu’ils nous 
donneront , y faire les changements 
qui nous paroîtront devoir contri- 
buer au bien public , à la paix & à 
la tranquillité de notre Royaume, 
Comme nous n’avons point encore 
de fceau , nous avons fait appofer à 
la préfentc ceux de notre vénérable 
Pere Galoni , Cardinal-Prêtre du ti- 
tre de St. Martin , Légat du St. Siégé 
Apoftolique ; & de Guillaume Marf- 
hal-. Comte dePembrock, notre Gou- 
verneur & Régent du Royaume , en 

Tome IL O 
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per manutn prediBorum Domiai Legaà 
6 * Willidmi MarifealU apud Brijlol- 
lum duodedmo die Novembris anno re^ 
gni nojîri primo. 
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prëfence des témoins fufdits & de 
plufieiirs autres. Donné par la main 
du fufdit Légat & de Guillaume Marf- 
haljà Briftolj le II de Novembre, 
l’an premier de notre régné. 
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II. 

Pendant que ce Volume étoitfous 
preffe, on publia , dans le Calendrier 
des anciennes Chartes , l’Aûe fuivant. 
Quoiqu’il varie à quelques égards 
des MSS. de la Bibliothèque Bod- 
léienne datés du régné d’Edouard III, 
il ne laifle pas que de fournir une 
preuve authentique & complété du 
fait qu’on rapporte. J’ai pris la liberté 
de l’ajouter à ce Volume , pour la 
modité de ceux qui ne font pas à 
même de confulter le Calendrier ci- 
defliis. 

MEMORANDA DE HIBER^ 
NIA, annis 4^ 6* io E, II L 

De perfonis Ecclefiaflicis per Epifco- 
pos & Clenim , ac perfonis laicis 
per Communes cujuflibet Comita- 
tus , & per Cives & Burgenfes cu- 
juflibet Civitatis & Burgi in Hi- 
bernia,eligendis, & tranfmittendis 
in Angliam , verfus Dominum Re- 
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CHOSES MÉMORABLES» 
• ARRIVÉES EN IRLANDE, 

l’an 49 & 50 d’É d o u AR d III. 

• • 

* t 

Le Roi donne ordre aux Evêques & au 
Clergé^ aux Communes de chaque 
Comté, aùx Citoyens & aux Bour- 
geois des Villes 6* Bourgs £ Irlande , 
Renvoyer en Angleterre deux Dépu- 
tes de leur ordre pour traiter 6* con- 
fulter 'avec lui & fon Confeil fur ce qui 

O iij 
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gem , & Confilium fuum , ubiciim- 
qiie fiierit & poteftatem fufficieri- 
tem habentibus , pro prædiftis Epif- 
copis & Clero , Magnatibiis ciijufli- 
bet Comitatiis , Civibus & Burgen- 
fibuscujiiflibetCivitatis & Burgi, ad 
traftandum , confulendum & con- 
cordandum cum ipfo Rege, & ejus 
Confilio , tam luper gubernatione 
& defenfione terræ Hiberniæ , 
quam fiiper auxilio ibidem levan- 
do ad ruRentationem guerræ régis. 

C UM Excel LE NTissi- 

MUS Do MI NU S NOSTER, 
D OMIS U 5 ReX A NGLl Æ,nu- 
per tranfmiferit Nickolaum deDagworth 
Militem , ad urram ipjius Domini Regis 
Hibernia , adquadam negotia diBi Do^ 
mini Regis , Pralaüs ^ Magnatibus , & 
Çommunibus diBe terra exponenda, 
prdtu idem Nicholaus per dlBum Domi- 
num Regem erat oneratus , prout in tu 
teris patentihus de Anglia inde confeBis , 
& in Cancelleria diBi Domini Regis in 
Hibernia irrotulatis , pleniüs continetur, 
ao idem Nicholaus , in Parliamento diBi 
Domini Regis apud Kilkennor. iüe Sab^ 
bâtis in oBabis SanBi Michadis , anno 
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concerne. U Gouvernement ■ & la dl- 
fenfe de V Irlande y & convenir du fub- 
Jide qidils doivent lui fournir poui 
continuer 
engagé. 


N icholas deDagttorth, 
que le Roi d’Angleterre , notre 
Seigneur , envoya en Irlande pour 
traiter avec les Evêques, les Sei- 
gneurs & les Communes, de certai- - 
nés affaires qui le concernent & dont 
il l’a chargé , comme il appert par les 
Lettres-Patentes dont il eft muni , ôc 
qui ont été enrégiftrées à la Chan- 
cellerie d’Irlande , s’étant rendu au 
Parlement aflemblé pour cet effet à 
Kilkennor , le Samedi de l’Oâtave de 
St. Michel , l’an 49^. du régné de Sa 
Majefté, a expofé entr’autres chofes 
contenues , tant dans les fufdites Let- 
tres-Patentes, que dans un a£le dentelé 

O iv 


la guerre dans laquelle il ejl 
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regni ejiifdtmDominiRegis quadrageftmo 
nono ex caufa pradiBa fummonito & ten- 
ta , cotnparens y inter cetera , tant in dicHs 
literis , quam in quadam indentura , per 
diclum Nicholaum in diUo Parliamento 
monjlratay & ibidem perleBa , & pojl- 
modum in CancelLaria pradicia exhibita , 
contenta ; Pralatis, ,Magnatibus , & 
Communibus ibidem tune convocatis, ar- 
ticulas fubfcriptos expafuerit , vidtUuty 
qualiter diclus Daminus Rex , tam gran- 
, des fumptus & expenfas fuper fujlenta- 
tiane guerrre in terra fiia preediaa , pro 
falvatiane & defenjîane ejufdem , quales. 
per antea fteit & appofuit , prapter excef- 
jivam effujionem expenfarum quas eirca 
guerras fiuis allunde ipfum facere apar- 
teret , diutius nan patuit fubjlinere , unde 
di^asPrrelatas , Magnates & Cammunes 
diligenter excitanda , quad ipji pmmijjis 
canjideratis , ordinarent qualiter quilibet 
earum juxta facultates fuas , 6 * Jîatus 
' fui exigentiam , partem ratianabilem hu- 
jufmadi fumptuum & expenfarum , pra 
fubjientatiane guerræ regis in terra pra- 
diaa, ac falvatiane y defenfonCy & gu- 
bernatiane ejufdem terra , valeret fuppar- 
tare : & cum Pràlati, Magnates & Cam- 
mums fupradiBi , fuper pramijfis fe ex- 
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qu’il a produit, & dont on a fait la lec- 
ture, que ledit Seigneur Roi fe trou- 
vant hors d’ctat de fubvenir aux dé- 
penfes qu’exigent les guerres qu’il 
eft obligé de foutenir en Irlande & 
ailleurs , il fouhaiteroit que les Evê- 
ques, les Seigneurs & les Communes 
y fuppléaffent chacun félon leur pou- 
voir & leurs facultés. Ces derniers 
lui ayant repréfenté l’impoflibilité 
dans laquelle ils étoient de le faire , 
à caufe de leur pauvreté, il leur a 
'ordonné , en vertu du pouvoir dont 
il eft muni , d’envoyer deux députés 
én Angleterre pour confulter avec le 
Roi & fon Confeil , tant fur le Gou- 
vernement dudit Royaume , que fur 
le fubfide dont il a befoin pour con- 
tinuer la guerre. Gomme le fufdit or- 
dre & les lettres fous le fceau privé , 
que ledit Nicholas a remifes à Guil- 
laume de JWyndfore , Gouverneur 
d’Irlande , portent, qu’au cas que les 
Evêques , les Seigneurs & les Com- - 
mimes refufent de fe prêter à fa pro- 
pofition , ils enverront chacun deux 
députés en Angleterre, le Gouver- 
neur & le Confeil d’Irlande ont or- 
donné , au^nom du Roi , aux Arche- 

O V 
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cufaverint y viddicet', quod ipjî propter 
eonim infüfficientiam 6 * paup&rtaum, ali- 
quam partcm hujufmodi fumptuum & 
expmfarum tune temporis non poffent 
fupponare ; cofdcm Pralatos , Magnates 
& Communes , juxta vim & effedum in- 
dentura prædida ,pojlmodum oneraverit^ 
quod quiÜhct Epifeopus , duas ptrfonas 
Ecclejiajlicas potejlatem fufficientem pro 
fè & Clcro fua Diocejîs , per literas pro- 
curatorias -ab ipjis Epifeopo & Clero , 
ac Communes tujuflibet Comitatus dicice 
terræ , duas perfonas laicas potejlatem 
fuficientem pro magnatihus & commu- 
nibus ejufdem Comitatus y ac Cives & 
Burgenfes cujufUbet Civitatis & Burgi 
ejufdem terra , duos Cives & duos Bur- 
genfes potefatem fuficientem pro fe , Ci- 
vibus & Burgenjîbus Civitatem & Bur- 
gorum prædiHorum habentes , verfus die-, 
tum Dominum Regem in Anglia , ad 
traclandumy confulendum & eoncordan- 
dum eum diUo Domino Rege & ejus 
Conjilio y tam fuper gubernatione ejufdem 
terree , quam fuper auxilio 6 * fufiema- 
tione guerree Regis , ibidem tranfmitte- 
rent : cujus oneris pratextu , etiam pro eo 
quod idem Dominus Rex literas fias de 
privato Jigillo fuo Williümo de Wynd- 
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vêques, Evêques, Vicomtes, Séné- 
chaux , Maires , Magiftrats & Prévôts , 
de procéder à l’éleàion de deux Dé- 
putés , lefquels fe rendront en Angle- 
terre , pour inftruire le Roi & fon 
Confeil de Téleûion qu’ils auront fai- 
te , du nom des Députés , de l’exécu- 
tion de l’ordre qu’ils ont reçu , & des 
réponfes qu’ils auront faites. 
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fore gjibernatori & cujîodi dîclce terræ "Hi- 
bernice, per dlBum Nicholaum tranfmijît ^ 
mandando eidem gubernatori 6* cujiodi 
quod JidiSi Prcslati , Magnaus & Com- 
munes , partem ratïonabilem hujufmodi 
fumptuum & expenfarum fuper fe af- 
famer e reeufarent, tune idem guberna- 
tor 6* eufos , tantum faceret , quod quî- 
libet Epifeopus , at Communes cujujli- 
bet Comitatus , ac Cives & Burgenfes 
Cüjujlibet Civitatis 6* Burgi terra p radie • 
ta , duas perfonas in forma pradi&a 
tranfmitterent , prout in diBis literis de 
privato JigUlo phnius poterit appare- 
re ; de avifamento dicii gubernatoris & 
cujlodis f ae eonjilii diBi Domini Ré- 
gis Hibtrnia , extititeoncordatum , quod » 
brévia Domini Regis Arehiepifeopis ^ 
Epifeopis , Vicecomitibus , Senefcallis , 
Majoribus , Superioribus j & Prapojitis , 
ae omnibus aliis ejufdem terra, quorum 
inter efl, ad elecüonem hujufmodi duarum 
perfonarum , in Angliam in forma pra- 
dicta tranfmittendarum , faciendam , 
mandari dtberent, ut idem Dominas 
Rex , ac ptritum conjilium fuum in An- 
glia , fuper electione pradicia & nqmi- 
nibus hujufmodi clectorum , ac fuper 
effeetu brévium pradiBorum & retur- 
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norum eorumdem ad parus Anglia 
tranfmïtundis , pUnius potcrunt infor^ 
mari, 

Quæ quidem hrtvia confecla , & die- 
tts Archupifeopis 6 * aliis pradicüs mif • 
fa, & pojlea in dictam Cancellariam 
returnata fucrunt , '& ibidem rémanent 
de recordo , quorum vero brévium & 
returnorum tenores fequuntur fub hae 
forma : 

E D WA R DU S Dei gratia Rex An- 
glioe & Francice , 6 * Dominas Hibernictf 
venerabili in Chrijlo Patri M. eadem 
gratia Archiepifeopo Ardmachono , Sa- 
lutem. 

Cum alias oneravimus dileUum & 
fidelem nojlrum Nicholaum Dagwortk 
Milium , nunciam nojlrum verfus ter- * 
ram nojiram Hibernice per nos tranf- 
mijfum , quod ipfe in quodam Parlia- 
, mtnto in terra nofra pradiBa , prôs- 
textu literarum nofirarum , dUeBo & 
Jideli nojîro Willïelmo de Wyndefore 
gubernatori & cujlodi diBee terra nof- 
træ tranjmljfarum , convocando , inter 
cetera in quadam indentura, inter nos 
& diBum nuncium nofrum confeBa, 
contenta , Prælatis , Magnatibus , & 
Communibus terra nofra pradiBa , ad 
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Voici la teneur de l’ordre qu’on a 
envoyé aux Archevêques , &c. & la 
réponfe qu’ils ont faite , tel qu’il a 
été enrégiftré à la Chancellerie.' 


Edouard , par la grâce de Dieu , 
Roi d’Angleterre & de France, Sei- 
gneur d’Irlande, au vénérable Pere 
en Jefus-Chrift M. l’Archevêque d’Ar* 
magh , Salut. 

Nous envoyons en Irlande notre 
amé & fîdele Nicholas DagAvorth , 
Officier de nos troupes, avec des 
lettres pour Guillaume de Wynd- 
fore , Gouverneur dudit Pays , par 
lefquelles nous lui ordonnons de con- 
voquer un Parlement, & de repré- 
fenter aux Evêques, aux Seigneurs 
& aux Communes qui le compofe- 
ront , entr’autres chofes contenues 
dans l’ordre que nous lui avons don- 
né , que ne pouvant fubvenir aux dé- 
penfes exceffives qu’exigent les guer- 
res que nous fommes obligés de feu- 
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diUum P ariiamtntum compurentibus , 
exponi faccret , quod cum nos , tam 
exccjjîvas & intoUrahiUs expmfas , 
circa guerras nojlras in terra nojira 
prædiâa , pro falvatïone & defenjiom 
cjufdcm J quales ante, hac tempora appo- 
Jfuimus , propter maxîmam effujîonem 
cxpenfarum quas circa guerras nojiras 
aliunde ntcejfario nos apponere oporte- 
hit , de catero fupportare minime valeur 
mus; iidem Prcelati , Magnates 6 * Com- 
munes & eorum quilibet , juxta facul- 
tates filas & Jlatus fui exigentiam, 
partem rationahilem hujufmodi expen- 
farum , pro fujlentatione guerne nofrce 
ibidem , < 5 * falvatione terra prcediclce , 
faciant fupportare ; &Ji iidem Prcela- 
ti i Magnates & Communes partem ra- 
tionabilem hujufmodi e'xpenfarum fuper 
fe capere recufartnt , tune dicius nuncius 
nojieripfosex parte no jiraontr aret , quod 
quilibet Epifeopus duas perfonas Ecclc- 
jiaflicas idoneas potefiatem fufficientem 
pro fe 6* Clero fuce Diocefis , per Uté- 
rus procuratorias ap ipfis Epifeopo & 
Clero , ac Communes cujuf ibet Comi- 
tatus diUce terres. , duas perfonas laicas 
potefiatem fuffeientem tam pro feipJiSy 
quam Magnatibus ejufdem Comitatus , 
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tenir pour l’intérêt & la défenfe dudit 
Pays; il convient qu’ils en fupportent 
une partie à proportion de leurs biens 
& de leiu's facultés ; & qu’au cas que 
les fufdits Evêques , Seigneurs & 
Comlmines refufent de le faire , il leur 
ordonne , de notre part , d’envoyer 
en Angleterre deux Députés, pour 
confulter avec nous & notre Con- 
feil , tant fur ce qui concerne le Gou- 
vernement dudit Pays , que fur le 
moyen qu’il convient d’eipployer 
pour continuer la guerre que nous 
avons entreprife. Sur ce que notre 
Envoyé nous a marqué que lefdits 
Evêques , Seigneurs & Communes , 
affemblcs en Parlement à Kilkennor 
dans rOéfave de St. Michel paffé , 
avoient refufé de fe prêter à fa pro- 
pofition , & confentoient néanmoins 
d’envoyer en Angleterre des Députés, 
nous ordonnons aux Evêques d af- 
fembler leurs Clergés , & d’élire de 
concert avec eux deux perfonnes Ec- 
cléfiaftiques qui fe rendront à leurs 
fraix & dépens auprès de nous & de 
notre Confeil , dans quelque endrçit 
oii nous puiflîons être , dans la quin- 
zaine de la fête prochaine de la Pu- 



330 Appendix. 
ac Cives & Burgenfts cuju^ibet Ci^ 
vitatis 6* Burgi ejufdçm terrce , duos 
Cives & duos Burgcnfes poteftatem fuf- 
ficientem pro fe , & Civibus & Bur- 
genjibus Civîtatum &Burgorum prcedic- 
torum habentes , verfus nos & conji- 
lium nojirum in AngLia , ad traclan- 
dum f conJuUndum è* concordandum 
nobifcum , tam ftiper gubernatione dic- 
ta. terra, quant pro auxilio & fufien- 
tatione guerres noflra ibidem tranfmit- 
terent. JBt licet idem nuncius nofter, 
pramijfa omnia & Jingula Prataùs , 
Magnatibus & Communibus in Par- 
liamento nojlro apud Kilkenn, in oBa- 
bis Sancii Michaelis proxlmis prateri- 
tis , 6* caujis pramijjis fummonîto & 
tento, comparentîbus , expofuerit f& ip- 
fos in forma pradîBa oneraverit ^ ipf 
tamen fe per eorum infuffeientiam ex- 
eufarunt , quod aliquam partem fump- 
tuum & expenfarum , pro guerris nof- 
tris ibidem manuttnendis , ad prafens 
nequeant fupportare : ob quod , hujup- 
modi perfonas verfus nos in Angliam , 
ex caujis pradiciis , in forma fupra- 
diefa , tranfmitii volentes , vobis man- 
damiis , quod coavocato coram vobis 
CLero véjira Diocefs , duas perfonccs 
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rifîcation de la bienheureufe Vierge - 
Marie-, de notifier à notre Chancel-. ' 
lerie -D’Irlande la nomination qu’ils , 
auront faite avant la fête prochaine 
de Ste. Catherine, & de nous ren- 
voyer le préfent ordre , fous peine 
de cent livres d’amende applicables 
à nos befoins aêluels. 
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- Ecclejîajlicas hujufmodi potejlatem pre 
' vohis & dicfo CUro vcjlro optinentes^ 
dc ajjenfu 'tjufdem CUri eligi , co- 
ram nobis , & diüo Conjilio nofiro in 
'Anglia ad fumptus vejîros , & d‘0i 
Cleri yejlri , citra quindenam Purifica- 
tîonis btatcc Ma.rîcz proxini futur* f ubi- 
'cunqut tune fuerimus in AngUa , ad 
traUandumyConfulendum & concordan- 
dum , ut pradiBum eji , tranfmitti fa- 
ciatis , nobis in Cancdlaria nojira Hi- 
hernia , de nominibus didarum duariim 
perfonarum , fc per vos eligendarum , 
citra fejlum SanHce Katernice V irginis 
prox futur * , ubicunque tune fiurit fub 
figillo veflro cenificantes , hoc breve no- 
bis tune ibidem rémittentes , 6 * hoc fub 
pœna centum librarum , de vobis , 6 - 
dicto Clero veflro, ad opus nojlrumle- 
vandarum , nuüatcnus omittatis, 

Tejle Willielmo de Wyndefore gu- 
hernatore & eufode terree noflra Hi- 
herniæ , apud KiïkenrC xxv. die Oclo- 
hrîs anno regni noflri Anglice quadra- 
gejirno nono , regni vero noflri Francia 
tricefimo fexto, 

Cujus quidem brevis returni ténor 
lalis efl. 

Pratextu iflius brevis , convocato co- 
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• Signé Guillaume de ’W’yndfore 
Gouverneur de notre Terre d’Irlan- 
de , à Kilkennor le zyd’Oftobre, l’an 
49«. de notre régné en Angleterre , 
& le 36®. de notre régné en France. 

Voici la teneur de la réponfe à 
cet ordre. . . 

, En ■ confétjuence de l’ordre ci-defr 
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ram nohis Clcro nojîra Diocejîs , de 
nojiro Communi ConJiUo 6 * affenfu 
refpondemus , qnoad contenta in brevi 
huit ceduliS confuto , quod non tenemur 
juxta lîbertates^ privilégia , jura , legts 
& confuttudines Ecclefia : , nec terrât 
Hibernidy aliquos de Clero nojiro eli- 
gere ^nec mittere ad partes AngLice , ad 
P arliamenta feu Conjilia in Angüa te- 
nenda ; tamen , ob reverentiam Ùomini 
nojîri Regis Anglice illuflrijjîmi , & 
propter urgentijjîmam neceffîtatem diHce 
terrcejam immintntem ad preefens ^fal- 
vis nobis & terme pradi3a Magnatibus 
& Communibus , juribus , privilegiis , 
libertatibus , legibus & confuetudinibus 
fuis fupradi3is , concedimus Domino 
Johanni Cufak & Willielmo Fit:^Adam 
Clericisptr nos eleRis , ad projicifcendum 
ad partes Anglice , ibidem cor am Domino 
nojiro Rege comparend, plénum potejla- 
tem ad traBandum^confulendum 6 * con* 
cordandum ^fuper falvatione , defenjio- 
ne bona gubtrnatione terrctprcediBoe» 

Eccept. tamen quod non concedimus pret- 
diUis nnnciis jeu eleUis nojîris , potejla- 
tem concedendi aliqua onera feufubfidia 
fuper nos ^feu Clerum preediBum adpr^^ 
fens , & hoctam propter panpenaum nof- 
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fus , ayant affembîé le Clergé de no- 
tre Diocefe , nous répondons en fon 
nom & au nôtre , quant aux chofes 
contenues dans le Bref joint à cette 
cédule, que, fuivant les libertés , les 
privilèges , le droit , les loix & les 
coutumes de l’Eglife & du Pays d’Ir- 
lande , nous ne fommes point obligés 
d’élire ni d’envoyer des Députés au 
Parlement d’Angleterre ; mais que 
par égard pour le befoin preflant 
dans lequel ce Pays fe trouve, nous 
permettons , fans qiÆ cela puiffe don- 
ner atteinte à nos privilèges, ni à 
ceux dont les Seigneurs & les Com- 
munes d’Irlande jouiffent, à JeanCu- 
fak & Guillaume Fitz-Adam , Prêtres, 
d’aller en Angleterre , pour traiter 
& confulter avec le Roi notre Sei- 
gneur fur ce qui concerne la confer- 
vation, la défenfe & le Gouverne- 
ment du Pays fufdit ; excepté néan- 
moins que nous ne donnons point 
auxdits Députés le pouvoir de con- 
fentir aux taxes & impôts que l’on 
auroit deffein de mettre fur notre 
Clergé, tant à caufe de notre pau- 
vreté aâuelle , & de la modicité des 
revenus , des dignités & des bénéfi- 
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tram, & nofirorum dignitatuum & bc“ 
mficioTiim exilitatem , quam propier 
mifas y fumptus & expenfas , quos 
qiiaji quotïdic y tam \n invtniend. ho^ 
mines ad arma hobdarlos , & pedites , 
quam in aliis Jumptibus & expenjls , 
'quos nos circa defenjionem partium 
nojlrarum , & di^ce, urra 'riecejfarlo ap^ 
ponerc oportebit, quce tamen , Ucet juxta 
noflrum ac Corn, totius terra, pradicîa 
pojfe apponatur , non fuffîcïuht ad de- 
cimam partem fumptuum & expenfa- 
rum y qua circa guerras & rejijtentiam 
inimicorum Domini nojlri Regis 6* nof- 
trorum , ac defenjionem terrce ejufdem 
apponi oportet , & ob caiifas prcedic- 
tas y & alias per pradiHos eleHos feu 
nüncios nojlros pradiHos , coram Do- 
mino nofro Rege in Anglia declaraft- 
das y aliter ad preefens refpondere non 
poffumus. 

' Conjimile breve dirigitur cujlodibus 
fpiritualitatis Archiepifcopus Dublin, 
Jede vacante , mutçLtis mutandis , fub 
eadem data. 

Tenorreturni pradicii brevis fequitur 
fub hac forma : - . - ' 

Excellentifjimo in Chrifo .Principe 

ces , 
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ces , que des dépenfes que nous fom- 
mes tous les jours obligés de faire 
pour lever des Hohltrs & des Fantaf- 
lins , & défendre le Pays , & qui font 
telles, que les revenus d’Irlande ne 
fuffifent point pour fubvenir à la di- 
xième partie de la dépenfe qif exigent 
les guerres que nous avons à foute- 
nir contre les ennemis du Roi & les 
nôtres , . & la défenfe du Pays. Ce 
font-là les raifons que nous avons à 
alléguer , & nous nous en rapportons 
pour le relie à ce que nos Députés 
font chargés de dire au Roi fur ce 
fujet. 


Le même ordre fut envoyé aux' 
gardiens fpirituels de l’Archevêché 
de Dublin , pendant la vacance du 
Siégé , avec les changements néceffai- 
res , fous la même date. 

Voici la teneur de la réponfe : 

A notre très -excellent Prince 

Tome IL P 
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& Domino nojlro , Domino Edwardo 
Dei gratin iUuJlri Régi Anglia & Fran- 
ci<s , 6 * Domino Hiberwæ , vejlri ku~ 
miles & devoti Willelmus de Gayflee Ca- 
nonicusEcdeJice SanHi Patriacii Dublin, 
& Johannes Fit:^ - Flys Archidiaconus 
Glydelacen. in eadem, cujlodcs fpiritua- 
litatis Archiepifcopatus Dublin, fedc va- 
cante , falutem in eo per quem Reges ré- 
gnant & Principes dominantur, . 


\ BreveveJîntmRegium prafentibus an^ 
nexum, niiper nobis directum ^ cum omni 
honore recepimus. Cujufqùidem brevis 
virtute ,fuper contentis in eodem , convo- 
cavimus coram nobis Clerum Dioc. Du- 
blin. aeduas perfonas Ecclejiajlicas , vide 
licet me JohannemFite^-Elysantedicium, 
& Dorninum Thomam Athelard Vica- 
riam de Donabate , potejlatem de qua in 
diclo brevi vejiro fit mentio , plenam , pro 
nobis & dicho Clero optinentes, deajjen- 
fu ejufdem Cleri eligimus, ad comparen- 
. dum coram vobis , 6 * vefiro Conjilio in 
Anglia,fumptibus nofiris & diSi Cleri, 
citra quindenam Purificationis beatce Ma- 
ria proxima futuram, ubicunque tune 
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Maître en Jefus-Chrift, Edouard , par 
la grâce de Dieu , Roi d’Angleterre 
& de France, & Seigneur d’Irlan- 
de, vos très-humbles & très-afFec- 
tionnés Guillaume de Gaylee, Cha- 
noine de l’Eglife de St. Patrice de 
Dublin , & Jean Fitz-Elys , Archidia- 
cre de Glidelacen dans la même vil- 
le , & Gardiens fpirituels de l’Arche- 
vêché de Dublin , durant la vacance 
du Siégé , falut au nom de celui par 
qui les Rois régnent , & les Princes 
décernent la Junice. 

Nous avons reçu , avec le refpeft 
qui lui eft du , l’ordre annexé aux 
préfentes qu’il vous a plu de nous 
adreffer. Nous avons convoqué en 
Conféquence le Clergé du Diocefe de 
Dublin , & élu & donné plein pou- 
voir de fon confentement à deux Ec- 
cléfialHques ; favoir , Jean Fitz-Elys, 
ci-deffus nommé, & Thomas Athe- 
lard. Vicaire de Donabat, de fe 
rendre à nos dépens & à ceux du 
Clergé en Angleterre auprès de vous 
& de votre Confeil avant la quin- 
zaine de la fête de la Purification de 
la bienheureufe Marie , pour confé- 
rer fur les articles dont* il eft fait 

P i; 
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fuentis in Anglia y & tra^ndum y 

confuUndum 6* concordandum y fuper hiis 
de qùibus in dicloybrçvi vejlro plenior fit^ 
mentio y de nôminibus veto diUarum per-: 
fonarum deUarum Cancdlariam yejlram 
in Hibernia y dira dicm in preefato brevi 
vejlro Umitatum certificamus y brève vef^ 

* trufn Rçgium nobis direÜum rémittentes y 
& Jic mandatum vejhrum in diclo brevi 
vejlro y adimplevimus, cum honore. V ej^ 
tram Exellentiam conferyet AltiJJîmus I 
per tempora longa. 

In cujus rei tejlimonium yjigillum qiio 
ùtimur in offido nojlro y prtefentibus ejl 
appenfum. 

< * • , \ ' 

Dat. Dublin, xii. dîe menjis Novem^ 
bris y anno Domini millejimo . trefeenti^ 

Jimo feptuagejimo quinto. 

Conjîmile brève dirigitur Archiepifeopé 
Cajfellenji y velejus Vicario Generali ipfo 
Archiepifeopo in remotis agendo y muta^ 
tis. mutandis y fub eadem data. . ^ ' 

* • , • • t • 

. Tenor rcturni brevîs pradicii fequîtuT 
in hac verba : . . 

Clçrus Diocejts Caÿellmjis coram no^ 
bîs vocatus, ejüfdem Cltri unanimi ajfen>' 

Ju: .& nojlro f eUgit Dotninum Johari^ 
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mention dans votre ordre. Nous 
avons certifié à votre Chancellerie 
d’Irlande & dans le terme fixé par 
votre ordre , la nomination defdits 
Députés ; nous vous le renvoyons ; 
au moyen *de quoi nous avons exé- 
cuté ponftuellement ce que vous nous 
avez ordonné. Nous prions le Tout- 
Puiffant de vouloir conferver Votre 
Exellence aulîi long-temps que nous 
le délirons. * 

En foi de quoi nous ayons fait 
appofer le fceau , dont nous nous 
fervons durant l’exercice de notre 
charge. 

Donné à Dublin le ti®. du mois de 
Novembre, l’an de J. C. 1375. 

Le même ordre fut adrelTé à l’Ar- 
chevêque de CalTel ; & comme il 
étoit alors abfent, à fon Vicaire- 
Général , à quelques changements 
près , & fous la même date. 

Voici la teneur de la réponfe.' 

' Le Clergé de CalTel que nous avons. 
alTemblé, aélu de concert avec nous, 
-Jean Geffard , Chanoine du Couvent 

P iij 
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non Geffard f^Canonicum Monafîerii dt 
Ojfeny , & Rcclorem EccUjîa deKiluwo- 
nan , CajfdUnJîs Dioujîs , quiafacuUa» 
us diHce Dioccjîs non fufficium ad duo» 
nuncios tranfmkund, qui Johannes ha^ 
het.potejlaum ad.traOandum , confulen- 
dum & concordandum , prout hreve 
quirit ; falvis libertatibus Ecchjia & Li» 
beris confuttudinibus urrce Hibernicana, 

Conjîmile brève dlrigîturA rchiepifuipo 
Tuamenji^ qui rùchil inde refpondit, 

) 

Conjîmile brève dirigitur Epifeopo Mi- 
ien, mutatis mutandis , fuh eadem data» 

Ténor rcturni brevis pradiSi fequitur 
in hisc verba : 

Stephanus Epifeopus Miden, dicit pro 
Je G Clero fuo ^quod ypro eo quod ipfc 
eoncejjît , pro Je & Clero fuo , preediBo 
Domino Régi , in auxilium relevationis 
txptnfarum fuarum faciend. fuper JuJlertf 
tatione guerrarum fuarum Hibemia , in 
Parliamento de quo in hoc brevi fit nun- 
tio y & per literas fuas eidem Domino 
Régi & ConJUio fuo in Anglia , per Ni- 
cholaum deDagworth milium inde tranf- 
mijfasy cenaim marcas yfolvendas y prout 
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d’Offeny , & Reûeur de rEglife de 
Kiltewenan , dans le Diocefe de Caf- 
fel, parce que' les facultés dudit 
Diocefe ne lufHfent point pour en- 
voyer deux Députés. Nous lui avons 
donné pouvoir de traiter , de con- 
fulter èc de conclure ainfi que Tor- 
dre porte , fauf les libertés & les 
franchifes de TEgliîe & du Pays d’Ir- 
lande. . 

• L’Evêque de Tuana , à qui Ton 
envoya cet ordre, n’y fit aucune ré- 
ponfe. 

_ Il fut adrefîe à TEvêque de Miden , 
à quelques changements près, de fous 
la même date. 

^ Voici fa réponfe. 

Etienne, Evêque de Miden, ré- 
pond pour lui &fon Clergé, qu’ayant 
accordé au Roi pour fubvenir aux 
déperifes auxquelles l’oblige la guerre 
d’Irlande, cent marcs, il n’eft point 
obligé d’envoyer des Députés en An- 
gleterre , ainfi que Tordre le porte ; 
mais que cependant, par refpeâ pour 
S. M, ôc eu égard au befoin préffant du 
Ao^aume , ledit Evêque a chargé 
Maître Barthelemi Dullard , Curé de 

P iv 
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in diBa concejjîone conûhttur y non tt- 
naUr ali quos nuncios eligerc vel tranf-. 
miturc ad panes Anglice, coram JDo^ 
mino Regc y prout ijiud brève requirit; 
tamen oh reverenûam Domini Regis pra- 
dlcH y j6* urgentijjimam necejjîtatem jam 
tminemem in terra preedicia , prcediclus 
Epifeopus y Magifirum Barthohmeum 
Dullardy Reclorem Ecclejùs Parochialis- 
heata ^ Maria de Drogheda y»nuncîunt 
fuum y ad informandum & confulendum 
pmdiBum Dominum Regem & Confia 
lium fuum in Anglia , de 6* fuper Jlatu, 
& gubernatione terra Hibernia , 6* r«- 
mediis inde apponendis y falvis libertatU 
bus & confuetudinibus terra pradiHa , 
6* Ecclejiarum ejufdem , ordinandum , 
pro fe & Clero fuo prcediclo , cum 
demi potejidte tranfmittit. 

Conjimile breve Àrigitur Epifeopo Du- 
rer^ y mutatis mutandis , Jub eadem data. 
Ténor returni brevis pradicli fequitur 
in hac verba : h 

Pratextu hujus brevis , eonvocato co~ 
ram nobis Clero nojirce Diocejîs y idem 
Clerus no fer una nobifeum , excepta Do- 
mino Priore Hofpitalis Sandi Johanhis 
Jerofolime in Hibernia y qui y licet ma- 
gnam partem Eulejîarum nofrte Dioce- 
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la Pâroiffe de la bienheureufe Marie 
de Drogheda, de fe rendre auprès de 
lui & de fon Confeil , pour conférer 
avec lui fur l’état & le gouverne- 
ment d’Irlande , 6c fur ries moyens 
•de remédier aux maux ç^ui l’affligent, 
-{ans préjudice des libertés 6c des cou- 
tumes dudit Pays 6c de fes Eglifes. 





. Le même ordre ^yant été adrèffé 
•à l’Evêque de Daren’ , à, quelques 
-changements près , 6c fous la même 
date, il répondit ce qui fuit : 

Ayant convoqué en conféquence 
de l’ordre d-delTus, le Clergé de no- 
tre Diocefe, ce même Cierge, de con- 
cert avec nous , à l’exception du 
Prieur, de l’Hôpital de St. Jean de Jé- 
xiifalem en Irlande , qui , quoi qu’il 

P V 
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Jis , în proprios ufus opiintat, nohîfcum 
' & < CUro nojiro fupradi^o in hujufmo<U 
négocia concurrere renuit & recufavit, & 
quia idem Dominas Prior, AuBoritate 
.Apojlolica À nojlra jurifdîBione peni-. 
.tus.ejl exeniptus , ipfum Dominum Prio- 
rem ad id faciendum comptllere non po- 
^terimus y Willielmo WhiteDecano EccU^ 
Jioe nojlræ Cathedralis Daren. & Ricardo 
White ReBori de Donaghda , per nos 6* 
diBum Clerum nojîrum communiter eUBis 
plénum concejjit potejiatem , ad traBan* 
dum, informandum yconfulcndum & con^ 
cordandum , cum Domino no^ro Rege, & 
ConJUio fuo y ubicunque fuerit in Anglia^ 
ad diem in ijlo brevi contentu ,fuper fiatu^ 
falvatione & gubematione terra fua Hi- 
bemia fupradiBa ; fet ad ipfum Clerum 
ulterius onerandum feu obligandum , ali- 
’quihus oiuribus feu fuhjidiis qitam 'one^ 
■rati funt , nullo modo vult concedere po~- 
tejiatem , eo quod propter guerram ird- 
micorum 6* rebeliium Domine nojbi Re^ 
gis y & fidelis populi fui y in Dîouji 
nofira Daren. fupradiBa y de die in 

•diem quœpro mujori parte ejî dif- 

truBày & propter benejiciorum exilita^ 
tem y ac etiam paupertatem <S* inopiam 
Cieri fupradiBiyOliaeiuievisonera quant 
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poffede la plupart dès Eglifes de no- 
.tre Diocefe , a refufé de concourir 
■avec. nous, fans que nous ayions pu 
> parce qu’il eft exempt de 
.notre jurifdiûion , a élu & donné 
; plein pouvoir à Guillaume White., 
•Doyen de notre Eglife Cathédrale , 
& à Richard White , Doyen de Dro- 
(gheda, de traiter & conférer en no- 
.tre nom , avec ledit Seigneur & fon 
Confeil , dans quelque endroit de 
l’Angleterre cju’il.fe trouve , fur l’é- 
tat , la fûrete , & le gouvernement 
,de ladite Terre d’Irlande, bien enten- 
-du néanmoins que lefdlits Députés 
. ne tonfentiront point aux nouveaux 
impôts qu’on pouçroit avoir delTein 
de mettre fur ledit Clergé , vu que 
les guerres que le Pays ell obligé de 
foutenir contre les ennemis de Sa 
Maj^ & de fes fideles fujets, de mê- 
-me que contre les rebelles, appau- 
^vriflent de jour en jour le Diocefe , 
• que le Clergé efttrop pauvre, & les 
bénéfices trop modiques pour pou- 
voir fiipporter d’autres charges, ainfi 
•que nos Députés pourront en inf- 
.truire le Roi & fon Confeil , au cas 
^qu’il l’exige. t 
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in dits & communittf portât & fujîinei, 
quœ grandia funt & importabilia . . 
dcbeat fujlinert , & fuportare nequît 
quoquo modo , prout pradi^i procura^ 
tores nojlri , coram Domino nojlro Regt 
& Conjilio fuo in AngUa , fi necejft 
fuerity ad plénum declarare poteruntin 

tVCKtU. * 

Confimîle brève dirighur Epifeopo 
Leighlynen, mutatis mutandis ^ fub ea-‘ 
dem data» 

Ténor returni brevis preedieti fequitur 
fub in keec verha .* 

Prœtextu hujus brevis , convocato 
Clero nofiree Dioeefis infrafcriptl , 6 * 
perleclis coram ipfo- omnibus & Jingu- 
lis artîculis in hoc brevi contenus , qui 
omnes & finguli de Clero nofiro ante- 
diclo unanimiter aUegarunt , quod nuüa 
perfona Ecclefiafiica verfus Dominum 
Regem & Confilium fuum Anglia, fu- 
per articulis pradiUis , propter noftro^ 
Tum 6 * eorum infufficientiam , pauper~ 
tatem^ & inopiam , quas nos ipfi & 
Communes diciæ Dioeefis , per defiruc^ 
' tiones , roberias , arfiones , 6 * depreda- 
tiones Hibernicorum inimicorum in dies 
in » .. , perpetratas antc hac tempora^ 
devenimus , citra quindenam Purifica- 
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Le même ordre fiit adreffé à l’E- 
- vê^ue deLeinghlyn,' à quelques chan- 
gements près, fous la même date. - 

Voici la teneur de fa réponfe. • 

Ayant affemblé le Clergé de notre 
Diocefe j & lu en fa prefence^tous 
les articles contenus dans l’ordré-que 
nous avons reçu , il a répondu d’une 
voix , que la pauvreté dans laquelle 
le Clergé & les Communes du Dio- 
cefe fe trouvent à caufe ' du dégât , 
' des déprédations, des vols & des ra- 
pines que* les Irlandois y ont conà- 
mifes , ne lui permet point d’envoyer 
un Député en Angleterre à fes dé- 
' pens , comme l’ordre l’exige , avant 
la quinzaine de la fête de la Purifi- 
-cafion de la bienheureufe Vierge 
Marie, d’autant plus qu’il n’y a pas 
plus de quatorze carnes de terre de 
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tlonis beata Maria .... content, fump^ 
iihus nojlris iranfmitti pojjît, prout hoc 
breve requirit^ & maxime^ eh quod in 
Dioceji nojlra pradicla , extra manus 
Hibernicorum inimicorum Domini Re~ 
gis non funt cultce & manuoperatce pra.- 
ter quatuordecim carucata terra , quoi 
allegat. extitîjfe in Parliamento ultimo 
-tento, djHid Kilkcnri. 'per nos & Clerum 
nojlrum , ac communitatem_ Çomimtus 
Catherlagh* coram gubernatore , 6* M’- 
cholao Daghworth milite, infrafcript. 
ac Conjilio Domini Regis , quarum de- 
cimam' partem reputamus minus fuffi- 
. cientem pro fuflentatione nojlra, 

C.onjimilebrèvediriguur Epifcopo pf- 
forien. mutatis rnutandis ^ fub_ eadem 
data. 

Ténor rtturni brevis pradiUi fequîtttr 
.tnhacverba: : 

Alexander Epif copus Offorien. 6* Jo- 
-hannes de -Acres .... eleUi funt per 
diBum Epifcopum & Clerum fiia Dio~ 
.cejisy'.de ejfendo coram : D.omino ^Rege 
ejus Conflio in AngUa ^ ad diem in 
brevi contentum^ ad facimdum prout 
breve requirit: falvis libertatihus 6* li- 
■ heris conj'uetudinibui iEccleJîa ,& terra 
Hibemia , . . ’ . 

J ■' 
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civltivées dans le canWn du Diocefe , 
. dont les ennemis du Roi ne font point 
les maîtres , ainfi que nous les 
• Communes de Catherlagh l’avons re- 
préfenté dans le dernier Parlement 
qu’on a tenu' à Kilkennor , au Gou- 
. verneim', à Nicholas Dagworth fouf- 
fignés , & au Confeil de Sa MajeRé , 
& que la dixième partie ne füffit pas 
- pour notre entretien. 


Le même ordre ayant été adreffé 
l’Evêque d’Oflbry , il répondit ce 
qui fuit -: 

V . ^ 

Alexandre , Evêque. d’Oflbry , & 
•Jean de Acres.. . ont été nommés 
par l’Evêque & le Clergé de fon 
Diocefe , pour fe rendre en Angle- 
terre auprès du Roi & de fon Con- 
feil , au jour marqué dans l’ordre qu’il 
a reçu ,. pour exécuter ce qu’il con- 
tient, faiif les libertés & les privilèges 
de l’EgUlè & du Pays d^lrlande* 


D:- ‘izcd by Google 
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f • Conjimilc ' hreve dirigîtur‘ Epifaopo 
Lifmoren. & Waterford. mutatis mutan- 
dis , fub cadcm data. 

Ténor returni brtvïs pradicii fequîtur 
fub hac forma .* • 

•* Nomina duarum perfonarum EccU- 
•JiaJlicarum pro Thoma ' Epifcopo Lif- 
moren, & Waterford, & Clerd fuee Z)io- 
cefis eUciarum , ad comparendum coram 
Domino Rege in AngUa , ad diem in 
hoc brevi contentum^ ubicunque tune 
fuerit in Anglia , potejlatem pro ipjis 
Epifcopo & Clero procurator, hahen- 
tium , ad traciandum & confulendum 
cum ipfo Domino Rtge t & ad ipfum 
Domînum Regem înformàndum fuper 
articulis in hoe brevis contenus ^ vide- 
licet , Thomas Lifmoren, & Waterfor- 
den,Epifcopus f 6* MagifierPhilippus 
Raye Clericus , abfque aliqua potejlate 
per ipfos Epifeopum ô Clerum^ diclis 
perfonis concéffa , ad concordandum in 
pramifjîs , ne libertates Ecclefia terra 
Hibernicana infringantur , eo quod hu- 
jufmodi potejlas concordandi , in ma- 
ximum prcejttdicium Eccltfice fuce , •• ac 
libertates Eulefice 6* terra '^Hibemica- 
'na , multum' cedere pof'et, prout dicta 
perfona coram ipfô - Domino Rege , fi 
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• Le même ordre ayant été adreffé 
à l’Evêque de Lifmore & de Water- 
ibrd , il répondit ce qui fuit : 


Deux Eccléliafliques , que Tho- 
. mas. Evêque de Lifmore & deVa- 
terford, & le Clergé de fonDiocefe, 
ont élus pour fe rendre auprès du 
Roi d’Angleterre , au jour indiqué 
dans l’ordre , dans quelque endroit 
, qu’il fe trouve , & auxquels ils ont 
donné pouvoir de traiter & confé- 
rer avec lui fur les articles qu’il con- 
tient; favoir, Thomas, Evêque de 
Lifmore & de Waterford, & Maî- 
tre Philippe Raye, Clerc, ne font 
point autorifés à acquiefcer à la de- 
mande qu’on a faite , fans le confen- 
tement de l’Evêque & fon Clergé, 
de peur de porter atteinte aux liber- 
tés de l’Eglife d’Irlande , ainfi que lef- 
dits Députés le diront au Roi, s’il 
befoin de le faire. 
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necejfe fiterït , ad plénum dtclarabunt, 

. Conjîmile brcve dirigitur Bpifcopo Fer- 
nen. mutatis mutandis ,fub eadtm data. 

Ténor returni brevis pr<zdiBi fequitur 
fub hac forma : 

Clerus Dîocejis nojlræ Fernin^ co- , 
ram nobis convocatus , de ejus unànimi 
ajfenfu & nojîro , elegit Magijîrum 
iXelmum de SanUo Johanne Decanum 
Ecclejia nojira Fernen, & Ricardum 
Whitty CUricum , qui plenam potejîatem 
habeant ad faciendum prout ijlud brevi 
requïrit ; falyis libertatibus Eccltjue , 6 * 
libtris confuetudinibus terra . Hibernia. 

Conjimile brtvt dirigïtur Epïfcopo 
Lymer, mutath mutandis ^ fub eadtm 
data. 

Ténor returni brevis pradicH fequitur 
fub hac forma 

- Nomina duarum perfonarum idonea- 
rum pro Epifcopo & Clero Diocejis hy~ 
mer. eleclarum , ad traclandum , confu- 
lendum & concordandum , cum Domino 
noJlro Rege , 6 * ejus Conjilio , cîtra quin- 
denamPurificationisbeata Maria prox, 
futur, ubicunqut tune fueritin Anglia ^ 
prout ijlu brève requirit, Magijler Johan^ 
nés Fox & Johannes Route Clericus, 
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. Voici la réponfe de l’Evêque dç 
Ferns , à qui le même ordre fut en-< 
voyé. 


Le Clergé de notre Diocefe , que 
nous . avons convoqué , a nommé , 
d’un commun accord avec nous , 
Guillaume de St. Jean , Doyen de no- 
tre Eglife de Ferns, & Richard Whit- 
ty , Clerc., avec plein pouvoir de 
faire ce que l’ordre porte , fauf les ‘ 
libertés .de l’Eglife , & les privilèges 
du Pays d’Irlandé. 

• t 

» 

Voici la réponfe de l’Evêque dé 
lümerick, à qui le même ordre fut 
envoyé. 

« 

% • 

Les deux perfonnes que l’Evêque 
& le Clergé du, Diocefe de Lime- 
rick ont nomrriées pour traiter & 
conférer avec le Roi notre Seigneur 
& fon Confeil avant l’oftave de la 
fête de la Purification de la bienheur 
reufe Vierge Marie, dans quelque 
endroit d’Angleterre qu’il/e trouve , 
font Maître Jean Fox, & Jean Route, 

■ Clerc. 


\ 
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Voici la réponfe de l’Evêque de 
Lifmore, ^ ' ■ 


Très-Excellent Seigneur , nous ne 
pouvons envoyer en Angleterre les 
deux Eccléfiaftiques que vous der 
mandez, à caufe de notre pauvreté & 
de celle de notre Clergé. La guerre 
qui défoie notre Diocele , en a banni 
tous les Prêtres , à l’exception d’un 
petit nombre qui réfident parmi nos 
ennemis & les vôtres. Nous obéi- 
rons cependant à votre ordre , & 
nous vous inftruirons de nos affai- 
res par deux Députés Eccléfiaftiques 
que le Clergé de Lifmore élira poiu: 
cet effet. 


Voici la réponfe de l’Evêque de 
Cork. ^ . 


/ 

Maître Thomas, Rys, & Maître Jean 
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Johannes White C 1er ici ^ EccUjîa Ca-- 
thedralis Cork. Canonici , fum eUSi per 
G. Epijcopum Cork. & totum Clerum 
ejufdcm Diecejis , de ejfcndo coram Do- 
mino nojiro Rcge^ & ejus Conjilio , ubi- 
cunque fuerit in Anglia , ad diem in 
hrevi pradiSo contentum , ad tractan- 
dum , confulendum & concordandum , 
prout breve requirit. 

CohJimUe breve dirigitur Epifeopo 
Clon* vel ejus Vicario Générait ipfo 
Epifeopo in remotis agente , mutatis 
mutandis , fub eadem data, 

■ Ténor returnt brevis prxdicU fequi- 
tur in heee verba : 

Clerus Dio'cejis Clonen, de affenfa 
communia eUgit Tkomam Priorem yil- 
la Pontis & Johannem Sandy ^ Capel- 
lanum , ad comparendum coram Do- 
mino nofiro Rege in Anglia^ citra qüin- 
denam Punficationis beata Maria prox, 
futur, ubi tune fmrit , ad traBandum , 
Confulendum 6 * concordandum , ujtaeum 
aliis procuratoribus eleUis Provincia 
Cajfellenjis , prout idem breve requirit. 

Confmih breve dirigitur^ Epifeopo 
Ker, mutatis mutandis fûb eadem data. 
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White , Clercs , Chanoines de FE- 
glife Cathédrale de Cork, ont été 
nommés par G. , Evêque de Cork , & 
le Clergé du même Diocefe , pour 
fe rendre auprès du Roi & de fon 
Confeil , dans quelque adroit d’An- 
gleterre qu’il fé trouve , pour traiter 
& conférer avec lui , ainfi que l’or- 
dre le porte. 

•Le même ordre fut adrelTé à l’E- 
vêque de Cloyne ; &c comme il étoit 
abfent, à fon Vicaire-Général, à quel- 
ques changements près, fous la mê- 
me date. 

Voici la teneur de fa réponfè. 


Le Clergé du Diocefe de Cloyne 
a nommé, d’un confentement una- 
nime, Thomas, Prieur de Ville-Pont, 
& Jean Sandy, Chapelain, pour fe 
rendre auprès dù Roi d’Angleterre 
dans la quinzaine de la fête de la 
Purification de la bienheureufe Vier- 
ge Marie j dans quelque endroit c^u’il 
le trouve, pour traiter & conférer 
avec les Députés de la Province de 
Cashel , ainfi que l’ordre le jporte. 
Voici la réponfe de l’Eveque de 
Kern. 
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^Tenor retumi brevis pradicii fequîtur 
in hcec verba : ’ 

Convocato CLero nojlm Dïoctjis, dcBi 
funt duo nuncip in Angliam ^Jecundum 
tenorem brevis , videlicet , Magijlcr Gil~ 
bertus .... & Johannis films Johannis , 
Canonici Cathtdralis Ecclejix nojiray qui 
ibunt in Angliam Domino concedentc, 

" Rex Yicecomiti Dublin, Salutem : 

Cum alias oneraverimus y dilccbim & 
fiddcm nojîrum Nicholaum Dagworth 
militem , nuncium nofirum verfus terram 
nojlram Hïbernia: , &c. ut fupra , ufque 
ibi tranfmitti volentes , & tune fie ; tibi 
pnecipimuSy quod convocatis coram u ma- 
gnatibus & Communihus Comitatus tui , 
duas perfonas , laicas , hujufmodi pouf- 
taum , tam pro fie , quam diclis magna- 
tibus & Communihus optinmus , de eo-, 
rUm Communi ajftnfu , eUgi , &c, ut fu- 
pra , ufque ibi remitunt, 6rtunc fic,& 
hoc fub pana untum marcarumy de te 
& Communihus Comitatus tui y ad opus 
nofirum levandarum , rmllatenus omitta- 
tis. Tefie , &c. ut fupra. 

• Cujufquidem brevis returnï ténor ta- 
dis efl: 

Notre 
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. ' t 


Notre Clergé a nommé, confor- 
mément à Tordre que nous avons 
reçu, deux Députés pour l’Angle- 
terre, favoir. Maître Gilbert... & 
Jean , fils de Jean , Chanoine de no- 
tre Églife Cathédrale , lefquels s*y 
rendront, s’il plaît à Dieu. 

Le Roi au Vicomte de Dublin , 
Salut ; 

Nous envoyons en Irlande notre 
amé & fidele Nicholas Dagvorth , 
Officier dans nos troupes, &c. com- 
me ci-deflus. Nous vous ordonnons 
de convoquer les Seigneurs & les 
Communes de votre Comté , pour 
qu’elles procèdent à Téleélion de deux 
perfonnes laïques auxquelles elles 
donneront pouvoir, &c. comme ci- 
deflus , fous peine de cent marcs d’a- 
mende pour vous & les Communes 
d,e votre . Conité, applicables à nos- 
be foins. Témoin , &c. comme' ci- 
deflfus. 

Voici la teneur de la réponfe, 

Tonu //, Q 
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Nicholaus Houth & Ricardus TFhite 
elcRi fum per Magnates & Communes 
Comitat\ts Dublin, ad comparendum co- 
ram Domino Rege, 6 * Conjilio fuo in 
Angliam , dira quindenam Purificatio- 
nis beatce Morice, unde ijîud hreve fa- 
de mentionem, ubicumque tune fiurit 
in Anglia , plenam poteflatem, per pree- 
diclos Magnates 6 * Communes haben- 
dos, ad traBandum & confulendum, cum 
ipfo Domino Rege , 6 * Conjilio fuo , 
ibidem , ad ipfum Dominum Regem In- 
for mandum , fuper jldtu & gubernatione 
term fuce Hibemia, abfque aliqua po- 
teflate per preediBos Magnates & Com- 
munes , preediBis Nicholao & Ricardo 
concejfa, concordand, preediBes Magna- 
tes & Communes , onerard de aliquibus 
oneribus fuper eis impojierum imponen- 
dis , propter diverfa quee per prœdiBos Ni- 
cholaum 6 * Ricardum tune ibidem de- 
clarabuntur. Et fuper hoc , pro eo quod 
quamplures de fuffeientibus hominibus 
Comitatus Dublin, per quandam peti- 
tionem fuam,fub eorum jigillis Jîgilla- 
tam , conjign. Gubernatori & cujîodi , 
ac Cancdlario , 6 * aliis de Confilio Do- 
mini Regis in Hibemia , monjlrarunt 6 * 
certijicarunt , quod ipf eleBioni diBo- 


V 


Dfgitized by 



J P P E N D l X. 363 

Nicholas Hoiith & Richard White 
ont été nommés par les Seigneurs 
& les Communes du Comté de Du- 
blin , pour fe rendre auprès du Roi 
d’Angleterre & de fon Confeil dans' 
la quinzaine de la fête de la Purifi- 
cation de la bienheureufe Vierge Ma-, 

' rie , dans quelque endroit de l’An- 
gleterre qu’il fe trouve , avec plein 
pouvoir de la part defdits Seigneurs 
& Communes, de traiter & conférer 
avec ledit Seigneur Roi & fon Con- 
feil , & l’informer de l’état & du 
- Gouvernement de fon Pays d’Irlan- 
de. Lefdits Seigneurs & Communes 
ne prétendent point autorifer lefdits 
Nicholas & Richard à acquiefcer aux 
taxes & aux impôts qu’on pourroit 
avoir delfein de mettre fur eux , pour 
les raifons qu’ils déduiront en temps 
& lieu. Comme plufieurs habitants 
notables du Comté de Dublin foulîi- 
gnés ont déclaré par une requête fcel- 
lée de leur fceau, qu’ils ont préfen- 
tée au Gouverneur, au Chancelier 
& au Confeil d’Irlande, qu’ils s’op- 
pofoient à l’éledion defdits Nicho- 
las & Richard , le Gouverneur & le 
Confeil font- convenus •, pour ' faire 

Qij 
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rum Nicholai & Ricardi non confen^ 
ticrunt , quorum nomina in certificutipne 
prtsdicia , prcefcntibus annexa plcnius 
inferuntur , de avifamento diUorum Gu- 
hernatorîs & Conjüii , adverten. quali- 
ter difcenjio & varlatio fuper elzciione 
pradiBa interverumnt , pro omni.alter- 
catione in ea parte amovenda^ concor- 
datum fuit, qtiod literce Domini Regis 
patentes , fub magno Jigillo fuo quo uti- 
tur in Hibemia , fratri Thomee Scur- 
lak Abbati Domus SanBi Thomee Marr 
tyris juxta Dublin, Thefaurario Do- 
mim Regis in Hiberrda , & Roberto de 
Prejlon Capitali Jujliciario de Communi 
banco Hibermce , ad interffend, eleüio- 
ni in hac parte faciend. O* ad eam fu- 
peryidend. & de nominibus Jlc eligen- 
dorum ; & Ji de Communi affenfii dic- 
torum Magnatum & Commun, vel ma- 
joris partis eorundem elcBi fuerint , nec 
ne in Cancellaria Domini Regis in Hi- 
bemia certijicand, prout in literis pree- 
diBis , preefentibus annexis , plenius con- 
tinetur : ac breve diBi Domini Regis 
Vicecomiti Dublin, de convocando Mc- 
tos Magnates & Communes , in preefen- 
tia diBorum 'Thefaurarii & Jujliciariî , 
ad eUBionem hujufmodi de zorum corn- 
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cefler toute difpute à ce fujet , de 
renvoyer les lettres-patentes du Roi 
fous le grand fceau d’Irlande à Frere 
Thomas Scimlak , Abbé du Couvent 
de St. Thomas Martyr , près de Du- 
blin , Tréforier du Roi en Irlande ; 
& à Robert de Prefton , Grand-Jufti- 
cier du Banc commun d’Irlande , poiur 
qu’ils procèdent à l’éleéHon , de con- 
cert avec les Seigneurs & les Com- 
munes , en notifiant à la Chancelle- 
rie les noms des Députés qu’ils au- 
ront élus , ainli qu’il eft dit dans les 
lettres annexées aux préfentes & dans 
l’ordre envoyé par le Roi au Vicomte 
de Dublin , lequel porte que l’élec- 
tion fera faite par les Seigneurs & 
les Communes en préfence du Tré- 
forier & du Jufticier , & qu’bri no- 
tifiera à la Chancellerie les noms des 
Députés qu’on aura élus. Le Tréfo- 
rier & le Juilicier, en vertu defdi- 
tes lettres , ont notifié à la Chancel- 
lerie , que vingt-quatre perfonnes ont 
élu Nicholas Houth & William Fitz- 
William , & vingt les fufdits Nicho- 
las & Richard White , comme il. ap- 
pert par' le rapport annexé aux pré- 
fentes, Le Vicomte a‘ répondu que 

Q iii 
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muni aÿenfu faciend. & de nominibus 
Jic digendonim , in Cancdlanam pra- 
diüam cmificand. prout in eodcm brevi 
prœfmtïbus Jimiliter annexa , plenius po- 
terit apparere^ mandari debercnt. Qui qui- 
dem Thefaurarius & JuJHàarius , vir- 
tute diciarum liurarum in diUam Can- 
ullariam retumarunt , quod viginti & 
quatuor perfonce degerunt Nicholaum 
Houth & Willidmum Fit:{^WilUam ^ &. 
viginti perfonce degerunt pradicium Ni- 
cholaum & Ricardum White , prout in 
rtturno inde prcefentibus annexa , fatis 
confiât; ac diHus^ Vicecomes returnavit, 
quod Magnates & Communes mdiorcs 
cUdi Comitatus degerunt prcediBos Ni- 
cholaum & Ricardum, & alios non te- 
nentur digéré, prout in retumo fuper 
diBo brevi confeBo , prcefentibus an- 
nexa , plaru liquet. Et quia vifis retur- 
nis prcediBis , prcefatis Gubematori & 
Conjîlio confiabat , prcediBos Nicholaum 
& Willielmum per majores 6 * fufficiea- 
tes diBi Comitatus deBos exijlere, iidem 
Gubemator & Cor^ium deBionem dic- 
torum Nicholai & Willidmi duxerunt 
acceptandam : & fuper hoc, de avifa»' 
mento diBomm Gubematoris & Confi- 
ai, aVice literce patentes ipfius Domim 
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les Seigneurs & les Communes de 
ladite Comté ont élu Nicholas & Ri- 
chard , & ne font point obligés d’en 
élire d’autres , comme il appert par 
le rapport fait en conféquence de 
l’ordre fufdit , & annexé aux pré- 
fentes. Le Gouverneur & le Con- 
feil ayant vu par les rapports, que 
Nicholas & Guillaume avoient pour 
eux le plus grand nombre des voix , 
ils ont conlenti à leiu* éleftion , 6c 
ont envoyé , avec le confentement 
du Confeil , d’autres lettres-patentes 
du Roi au Tréforier & au Jufticier , 
lefquelles portent qu’ils donneront 
ordre a\ix perfonnes fufdites , aux 
Seigneurs & aux Communes de la- 
dite Comté , de comparoître devant 
eux, devant le Comte ou Coroner, 
pour donner plein-pouvoir aux fuf- 
dits Nicholas & William , de trai- 
ter, de conférer, & de notifier à la 
Chancellerie ce qu’ils auront fait , 
ainfi qu’il eft dit dans les lettres-pa- 
tentes annexées aux préfentes. Com- 
me les Seigneurs & les Communes 
perfiftent dans leur oppofition , le 
Gouverneur & le Confeil ont Jugé 
à propos , pour empêcher que les af- 

Q iv 
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Regis, pmfatis Thefaurario & Jujiicia- 
rlo mi[pe fuerunt , continentes quod ipjî, 
omnes perfonas praSBas, unacum aliis 
Magnatibus & Communïbus (ücü. Co- 
mitatus , coram eis ac Vicecomite vcl Co- 
ronatore Comitatus pradiBi venire face» 
rent , ipfofque ad concedend. potejlatem 
fufficientem , pradiBis Nicholao & Wil» 
Lielmo , tam ad concerdand, quâm trac- 
tand. 6 * confulend, compellerent : & dt 
eo quod inde facerent, in Cancellariam 
prædiBam certificarent , prout in eifdem 
literis prafentihus annexis plenius po» 
terit apparere ; quorum quidem literaram 
returnum patet in quad^m cedula eif 
dem literis confuta. Et pro eo , quod 
diBi Magnates & Communes , in dif» 
ctnfione & altercatione ut prædicitur , 
perfeverant , ne negotîa régla in hac parte 
expediend. propter hujufmodi jingularetn 
difcenjîonem Jive altercationem , diutius 
retardentur , tam litera & brévia præ» 
diBa , quam retuma eorumdem modls 
qui bus fiuht , de avifamento diBorum 
Gubematoris & Conjilii , coram Domino 
Rege in Angliam tranfmittaniur, 
Conjîmile brève dirigitur Vicecomiti 
Loueth. fub eadem data. 
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fàîres du Roi ne fouflfrent de ce re- 
tardement, de lui envoyer les let- 
tres & les ordres fufdits. 



*•- î 



On adreffa un pareil ordre au Vi- 
comte de Loueth fous la même date; 

Q V 
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Ténor rtturni brevis pratücii fequitur 
in hac verba : 

Pratextu hujufmodi' breyis , convo^ 
catis Magnatibus & Communibus Co- 
mitatus Loueth, iidem Magnates 6 * Cow.” 
munes de eorum communi affenfu^ una 
voce dixemnt , quod ipjiy juxta privilé- 
gia y libertates , leges , & confuetudlnes 
terne Hibernia , a tempore conqueftus 
yufdem 6 * antey ujùat . , non tenentur eli- 
gere , née mittere aliquos de terra pra- 
dicta y ad Parliamenta y nec Concilia in 
Anglia tenend. ad tractand. confulend, 
& concordand. protêt hoc breve requirit; 
tamen ob reverentiam Domini nojlri Ré- 
gis Anglia y & pr opter urgentijjîmant 
TuceJJitatem <ü 3 a terra , 6 * populi fide- 
lis ejufdem , ad prafens , falvis prafatis 
communibu^ juribus , privilegiis , liber» 
tatibus y legibuSy & confuetudinïbus pra- 
diciis y coTuedunt Rogero Gemon &Rican 
' dp Vtrdony per ipfos electis , ad transfre- 
tandum ad partes Anglia y ibidem co- 
ram Domino nofiro Rege comparend. ple- 
- nam potejîatem ad tractand. confulend. 6 * 
concordand. fuper falvatione y defenjione 
& bona gubernatione terra pradicta. Ex- 
cep t.' êàtrien , quod' nom concèdunt pra- 
fatis Rogero & Ricardo >■ poïeflatem con- 

t 
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& voici la teneur de fa réponfe. 

Les Seigneurs & les Communes 
dé la Vicomté de Loueth, que nous 
avons affemblés en conféquence de 
l’ordre qui nous a été envoyé , ont 
répondu tout d’une voix , que , fui- 
vant le droit, les libertés, les pri- 
vilèges & les coutumes d’Irlande , 
établies avant & depuis la conquête”, 
ils ne font point obligés d’envoyer 
des Députés en Angleterre , ainfi que 
le \V^rit le requiert; mais que cepen- 
dant , par refpeâ pour le Roi d’An- 
gleterre , & par egard pour le be- 
foin preffant dans lequel ce Pays & 
les fujets fe trouvent , ils veulent 
bien permettre , fàuf les droits , les 
privilèges , les libertés , les loix & 
les coutumes fufdites , à Roger Ger- 
non & Richard Ver don , que les Sei- 
gneiu-s & les Communes ont élus , 
de fe rendre auprès du Roi d’Angle- 
terre , pour traiter , conférer & con- 
venir avec lui fur çe qui concerne 
la confervation , la défenfe & le bon 
gouvernement dudit Pays, excepté 
qu’ils ne permettent point auxdits 
Roger & Richard de confentir à ce 

Q vj 
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cederuü allqua on&ra feu fubjidia fuper 
ipfos ad prafens imponenda , pr opter pau~ 
pertatem dicta commurdtatis , & prop- 
ter marnas expenfas fias quas cotidie 
tam in inveniendo homines ad arma , Ao- 
helarioSf & pedites , in defehjione mar- 
chiarum di3i Comitatus y erga fortiores 
Hibernicos y Hibernia inimicos , & «- 
belles Domini nojbi Regis AngUay & 
propter illas caufas & alias , quas p'ra- 
di3i Rogerus & Ricardus coram Domi- 
no nofro Rege & fuo Conflio in An- 
glia y declarabunt , aliter ad prafens ref- 
pondere non poffunt. ^ * 

Confmile brève diri^tur Viucomîti 
Kildar. fub eadem data. 

Ténor returni brevis prtedi3i fequituf 
in hac verba : 

Pratextu hujus brevis , convocatîs 
Magnatibus & Communibus Comitatus 
Kildar, iidem Magna tes & Communes y 
&c, ut fupra y ufque ïbi ; prout hoc 
breve requirit , & tune Jîc ; ob reveren- 
' tiam tamen Domini no fri Regis , & 
voluntatis fua ,• ax. mandatorum fuo- 
rum complementum , ac propter urgen- 
tem neceffitatem , pro ruina & inopia 
dicta terra , Çf populi fidelis ejufdem , 
Domino Régi dedarand, hac vice , cori*^ 
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qu’on mette aucun impôt fur eux, 
à caufe de la pauvreté du Pays, 
& des dépenfes qu’il fait tous les 
jours pour lever des troupes pour 
garder les frontières de ladite Com- 
té , & les mettre à couvert des in- 
vafions des Irlandois , des ennemis 
de l’Irlande des rebelles, & pour 
d'autres caufes que les fufdits Ro- 
ger & Richard ont ordre de repré- 
senter au Roi & à fon Confeil. 


Voici la réponfe du Vicomte de 
' Kildare. 

t . 

, Les Seigneurs & les Communes de 

( la Vicomté de Kildare s’étant aflem- 

blés conformément à l’ordre qu’on 
; a reçu , &c. comme ci-defliis ; mais 

que par refpeft pour la volonté du 
Roi , & à caufe de la néceffité ur- 
gente & de la pauvreté du Pays & 
des füjets dont ils fe propofent de 
l’inftruire, ils permettent à JeanRo- 
cheford & Pierre Rove , que les Sei- 
I ueurs 6c les Communes ont élus, de 

1 

! 
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. traiter & conférer avec le Rôi & fon 
Çohfeil de ce qui concerne l’état & 
.le gouvernenient dudit Pays,; mais 
non point .de confentir à aucun im- 
pôt. A condition néanmoins que la- 
dite députation ne portera point at- 
. teinte aux , droits & aux privilèges 
dont lefdits Seigneurs &, Communes 
. ont joui depuis la conquête de l’Ir- 
lande. . 


\ * 


V t 
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Voici la réponfe,du Vicomte de 
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. - Ayant affemblé les Communes, de 

. la Comté de Cath.,, & leur ayant 
lu les articles contenus dans leditor- 

- dre , elles ont .répon^i qu’ejles ne 

- peuvent envoyer à leurs dépens d^s 
la' quinzaine de la fête ^de .là Purifi- 
eatiotl: .de labienheureufe .Vierge Ma- 

> rie, auçun laïque en Angleterre, poiu: 
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traclandum ibidem fuper articuVis pra- 
diclis, pr opter eorum infuÿicientiam & 
inopiam, ac frequentes d^ruHioneS , ro<- 
berias f & depredationes , qua antehæc 
tempora diverjîmodc fujünuerunt & in^ 
dits fujünent, per Hibtrnïcos inimicos 
& rebelles Domirù nojbi Regis Comi- 
tatus preediüif diüum Comitatum un^ 
dique invadentts & defrruentes y citra quin- 
denam Purificationis beata Maria in hoc 
brevi content, ad fumptus ipjlus Comi-^ 
tatus tranfmitterepofrunt; ac etîamypra- 
diSa Communîtas coram me eorum facra- 
menta prajliterunt , quod non furu cul- 
ta & manuoperata in Comitatu pra- 
diBo y in manibus ligeorum Domini Ré- 
gis y prater quatuordecim carucata ter- 
ra omnibus computatis , & quas qui- 
dem infufricientiam & inopiam y Gal/ri- 
dus de Valle & Philippus de Voile mi- 
lites y eleBi pro Communitate Comîtatus 
pradiBiy ad comparendum in Parliamen- 
to lento apud Kilkenn. coram Guberna- 
tort Domini Regis Hibemia'y ac catt- 
ris de Conjîlio ibidem in oBab. SanBi Mi- 
^ chaelis prox* praterit* y câ^am .1 . jGuber- 
natorey 6 * Nicholao -Dagwônh 'milite 
' ‘ infraferipto ÿ & diBo'- Cdrïjilïo allegand, 
' prottfran, quod.^d. perfonam iordm Do- 
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conférer avec le Roi & fon Confeil 
fur lefdits articles, à caiife de leur 
pauvreté , des dégâts , des vols & 
dès rapines qu’elles ont fouffert ÔC 
qu’elles fouffrent journellement de la 
part des ennemis & des rebelles. Lef- 
dites Communes m’ont encore affu- 
ré , fous la foi du ferment , qii’il n’y 
a dans le Comté fufdit entre les mains 
des fujets liges de S. M., que qua- 
torze carnes de terre cultivées ; ce 

3 lie Geoffroy de Valle & Philippe 
e Valle, que la Communauté avoit 
élus pour affifter au Parlement qui 
s’eft tenu à Kilkennor, en préfeYice 
du Gouverneur d’Irlande & du Cdn- 
feil , dans l’oftave de la St. Michel 
palTée , ont certifié au Gouverneur 
& à Nicholas Dagworth , foufîignés , 
affurant qu’il leur étoit impoffible , 
pour les raifons fufdites , d’envoyer 
aucun Député au Roi d’Angleterre 
& à fon Confeil. 
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rnino Rege .... diclo Confilio fùo in An~ 
glia^ ad fumptusdiSa Communitatis , 6 * 
caujis prce.miJp.Sy tranfmiture potuerunt. 

ConpmiU brève. dirigitur Vicecomiti 
TTaterjord, fub eadem data. . 

Ténor returni brevis prcedicli fequitur 
in hàc verba : ' . , 

Richardus BotilUr & David Cogan 
funt eleâi de Commuai ajfenfu Comi- 
tatus Waterford, de ejfendo coram Do^ 
mino Rege y & ej us Conplio in Anglia y 
ad dlem in brevi contentam y ad faàen- 
dum prout breve requirit : falvis liber- 
taiibus y juribus , & legibus , 6 * .... . 
confuetudinibus .... terree Hibemice, 
■Conpmile breve dirigitur Vicecomiti 
Weyf. fub eadem data. 

Ténor retùrjù brevis prcedicli fequitur 
in keee verba : 

Nomina duarum perfonarurn per Mag- 
nâtes & Communes Comitatus Weyf, 
preetextu iftius brevis eleclarum , ad fa- 
ciendum , prout idud breve requirit , vi>- 
delicet y Ricardus Whittey & Willielmus 
de SanUo Johanne y Clericus. 

Conjimile breve dirigitur Vicecomiti 
Lymer. fub eadem data. 

Ténor returni brevis preediSi fequitur 
in hcec verba : 


\ 
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Voici la réponfe du Vicomte de 
Waterford. 


. Richard Botiller & David Cogan 
ont été nommés par les Communes ' 
de la Comté de Waterford, pour fe 
rendre en Angleterre auprès difRoi 
& de fon Confeil, au jour indiqué, 
pour faire ce que l’ordre porte, fauf 
les libertés , les droits , les loix & 
les coutumes de l’Irlande. 

Voici la réponfe du Vicomte de 
Weys. 

Les deux perfonnes qu^ les Sei- 
gneurs & les Cpmmunes de la Comté 
de Weys ont nommées, conformé- 
ment à l’ordre de S. M. , font Ri- 
chard Whittey & Guillaume de St. 

! Jean , Clerc. 

. Réponfe du Vicomte de Lyme- 
jick. 
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Henricus Berclcy & Thomas^ Kildarc 
funt cleclif pér Magnates & Commu- 
' ms Comïtatïis Lymcr. ad transjruandum 
vcrfus Dominum Regem in Angliam & 
Conjillum fuum ibidem , ad traÛandum , 
confulcndum , 6* concordandum , fuper 
quibufdam mgotiis , fîatum & gtiber- 
natiomm terra, dicii Domini Regis Hi- 
bernia concernentibus , prout brève re- 
quirit. 

Conjîmih brève dirigitur Vicecomiti 
Cork, jub tadem data. 

Ténor returni brevis pradiUi fequitur 
in hae verba: 

Ricardus de Wynchedon & Philip» 
pus filius Roberti White eleUi funt , per 
Magnates & Communes Comitatus Cork, 
ad faciendum & concordandum pro eis 
in Anglia , fumptibus eorum^ prout bro» 
ve requirit. 

Rex Senefcallo Libertatis Mid, & Vi» 
cecomiti Croc, ibidem^ Salutem: 

Cum alias oneraverimus , &c. ut fît» 
prUy ufque ibi tranfmitti volentes , & 
tune jic i y obis mandamus y quod con» 
vocatis coram vobis Magnatibus & Corn- 
munibus Comitatis Mid. duos perfonas 
laicas , &c, ut fupra, Tejle , ut fupra. 
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Les Seigneurs & les Communes 
de la Comté de Lymerick ont élu 
Henri Berkley & Thomas Kildare*, 
pour aller conférer avec le Roi d’An- 
gleterre & fon Confeil, fur quelques 
affaires qui concernent l’état & le 
Gouvernement de l’Irlande , ainfi que 
l’ordre le porte. 


Réponfe du Vicomte de Cork. . 


Les Seigneurs & les Communes^ 
de la Comté de Cork ont élu Ri- 
chard de "Wynchedon, & Philippe, 
fils de Robert White , pour aller en 
Angleterre à leurs dépens, & exécu- 
ter en leur nom ce que l’ordre porte. 

Le Roi au Sénéchal de la Liberté 
de Midlefex & au. Comte de Croc, 
Salut. 

Nous avons chargé, &c. comme 
ci-deffus. Nous vous ordonnons donc 
d’alfembler les Seigneurs & les Com- 
munes de la Comté de Midlefex , & 
d’élire deux Laïques, comme ci-def- 
fus.. Témoin, &c. 

' ' " • I . 
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Tcnor nturni bnvis pmdiSi fequi^ur 
in hac vcrba: 

Nomina duarum perfonarum Laicd- 
rutn per Communitatem Libertatis Mid, 
eleclarum , Willielmus de London miles 
& Ricardus Plunket, ad comparendum 
coram Domino Rege , & Conjilio fuo 
in Jinglia, ad diem in ijlo brevi con- 
tentum , ubicunque fuerit in Anglia , 
plenam potejîatem habentes , ad tracian^ 
dum & conjuUndum , cum ipfo Domino 
Rege ibidem , ad ipjum Dominum Re^- 
gem informandumy ftiper Jiatu & gu- 
bematione terrce fuee Hibernice , abfque 
aliqua potejîate per prcediüam Commu- 
nitatem libertatis pradiHce , pradiBis dua^ 
bus' perfonis concéda , de aliquibus one- 
ribus fuper eis impojlefum imponendis , 
propter diverfa quce per prcediclas perfo- 
nas ibidem declarabuntur. 

Conjimile breve*dirigitur S enefcallo Li- 
bertatis Kilkinn. & Vicecomiti Croc, ibi- 
dem fub eadem data. 

Ténor returni b revis prœdiUi fequitur 
in kcec vcrba : 

Alexander Epif copus Offor. 6 * Galfri- 
dus Forjlall eUBi funt , per Senefcallum 
Libertatis Kilkenn. Vicecomitem Croc, ibi- 
dem y ac Magnates 6 * Communes ejüf- 
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Voici la teneur de la réponfe. 

Les deux Laïques que les Com- 
munes de la Liberté de Midlefex ont 
nommées pour fe rendre auprès du 
Roi d’Angleterre & de fon Confeil 
au jour indiqué , dans quelque en- 
droit qu’il fe trouve , font Guillau- 
me de Londres, Officier, & Richard 
Plunket , auxquels, nous donnons 
pouvoir de traiter & de conférer 
avec ledit Seigneur Roi, fur l’état 
& le Gouvernement de l’Irlande , à 
l’exception des impôts qu’on auroit 
deffein de mettre fur lefdites Com- 
munes , pour les raifons que les Dé- 
putés fufdits ont ordre de déduire. 


Voici la réponfe du Sénéchal de 
la Liberté de Kilkenny & du Vi- 
comte de Croc. 


Alexandre Evêque d’Offory, & 
Geoffroy Forftall ont été nommés 
par le Sénéchal de la Liberté de Kil- 
kenny , le Vicomte de Croc , & les 
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dcm Comitatus , de ejjendo pro ei/dern-t 
coram Domino Rege & cjus ConfiLio ^ 
ubicunque tune fucrit in Anglia^ ad diem 
in brevi contentum , ad traUandum & 
confulendum , de negotUsy terram Hi- 
herniœ, 6 * diBum Comitatum tangenti- 
hus : falvis libertadbus ac liberis con- 
fuetudinîbus terres Hiberniee , ac Comi- 
tatus pmdicii , ita femper , quod diHi 
Alexander & Galfridus , nec eorum ali- 
quis, nullatenus potejlatem habeant con- 
cordandxy ad aliqua 'onera fuper diUos 
Senefcallum , Vicecomittm , Magnates , 
feu Communes imponenda , feu quovis 
modo recipienda. 

Et pojlmodum , pro eo , quod dicli 
Magnates Communes y non dederunt 
preediBis deBis y potejlatem concordan- 
di y prout breve Domini Regis require- 
hat y & etiam pro eo , quod duce Laicoe 
perfonce , 6 * non aliqua Ecclefajlica per- 
fona y ad transfretandum , pro diBis 
Magnatibus & Communibus verfus par- 
tes Anglice , juxta mandatum & volun- 
tatem Domini Regis , extra Angliam 
eligi deberent , de avifamento Guberna- 
tbris & cujlodis terres Regis Hiberniee 
& Corfllii ibidem , per breve Domini R&‘. 
gis y feut alias y prceceptiim fuit preefatis 

Seigneurs 
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Seigneurs & Communes de ladite 
Comté , pour comparoître en leur 
nom devant le Roi d’Angleterre & 
fon Confeil , dans quelque endroit 
qu’il fe trouve, au jour indiqué , pour • 
traiter & conférer avec lui fur les 
affaires relatives à l’Irlande & à la- 
dite Comté , fauf les libertés & les 
privilèges dudit Pays d’Irlande & de 
ladite Comté , bien entendu qu’ils ne 
donnent point pouvoir auxdits Ale- 
xandre & Geoffroy de confentir à 
ce qu’on mette aucun impôt fur les 
fufdits Sénéchal, Vicomte, Seigneurs 
& Communes. 

Comme les fùfdits Seigneurs & 
Communes n’ont point donné pou- 
voir aux Députés de donner au Roi 
les inftruâions qu’il exigeoit , & ont 
nommé , au - lieu d’Eccléfiailiques , 
deux Laïques pour aller en Angle- 
terre , le Gouverneur d’Irlande & le 
Confeil ont ordonné au Sénéchal & 
au Vicomte, en vertu de l’ordre qu’ils 
ont reçu du Roi , de faire en forte 
^ue les Seigneurs & les Communes 
âuflent à la place de l’Evêque un’ 
Laïque , qui puifle , conjointement 
Tome //, - R 


] 
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Senefcallo & Vicccomiti , quod dlUli 
Magnatibus & Communibus , tx paru 
Domini Regis injungerent , quod ipji de 
eorum communi ajfenju eligerenty unam 
. Laicam perfonam , loco dicii Epifeopi , 
habentem fufîcienum poujlaum , una 
cum preefato Galfrido , tam ad concor- 
danium quam traciandum & Confultn^ 
dum , ut prcedictum ejl, 

Retumi tujus quïdem brevis ténor ta- 
lls ejl: 

Walterus jUius Willielmi CoterelL de 
Kenlys , tlecius ejl loco Alexandri EpiJ^ 
copi Ojfor. una cum Galfrido F or f ail ^ 
per Senefcallum Libertatis Kilkerm, & 
yicecormtem Croc, ibidem ac Magnaus , 
& Commums ejufdem Comitatus , dé 
ejfendo pro eifdem coram Domino Re^ 
ge, & ejus Conjilio y ad diem in brevi 
contentum ubicunque tune fuerit in An^ 
glia y ad traclartdum, confulendum & 
concordandum y de negotiisy terram Hi- 
berrùce 'y & diSum Comitatum tangen- 
tibus : falvis libertatibus & liberis con^ 
fuetudinibus terra & communitatis pra^ 
diclorum; & except. quod diW. Walte^ 
rus 6 * Galfridus y nec eorum aliquis ÿ 
Tudlatenus potejlatem habeant concordan» 
di ad aliqua onera y fuper diHos Magp, 
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avec Geoffroy , exécuter ce que l’or 
dre de S. M. porte. 


Voici la teneur de la réponfe à 
cet ordre. 

Walter, fils de Guillaume Coterel 
de Kenlis , a été nommé à' la place 
de l’Evêque d’Oflbry , avec Geof- 
froy Forftall, par le Sénéchal de la 
Liberté de Kilkenny , le Vicomte de 
Croc, le Seigneur & les Commu- 
nes de ladite Comté, pour fe ren- 
dre , au jour indiqué , auprès du Roi 
& de fon Confeil , dans quelque en- 
droit qu’il fe trouve, pour délibé-. 
rer & conférer fur ce qui concerne 
l’Irlande & ladite Comté., fauf les 
libertés & les privilèges dés Commu- 
nes , à l’exception des impôts qu’on 
pourroir^voir deffein de mettre fur 
les Seigneurs & les Communes, aux- 
quels il leur eft défendu de confentir, 

• .Ri) 
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nates &. Communes irhponenda ^Jeu quo^ 
vis modo recipienda* . ; . , 

Conjîmile brève dirigittir Senefcallo 
lÀbertatis Tydr, & Vicecomiti Croc, ibi- 
dem fub eadem data. 

Ténor returni brevis preediUi fequitur 
in heec verba : 

Wîüielmus Neweberi & Willielmus 
Yong f funt elecli de communi ajfenfu , 
tàm Libertatis , quam Croc, de ejfendo 
coram Domino Rege , 6 * ejus Conjilio 
inAnglia’, ad dtem iti brevi çontentumy 
ad façiendum , prout brève requiru : fai- 
vis libertàtibus f juribus y & legibuSy & 
überïs confuetudinibus terrée HibemitZf 

. • . 'V. 

• ' Conjîmile brève dïrigitur Senefcallo Li- 
bertatis Ker. 6 * Vicecomiti Croc, ibidem 
fub eadem data. 

• Ténor returni brevis pradicli fequitur. 

înhetc verba: , ; 

Gilbertus filius Walter. 6 * Thomas 
Fit^^Darüell dtl Rath. Laid y elecli funt 
' per :Magnates & Communes Comitatus 
Ker. tam pro libertate , quam pro Croc, 
de ejferido coram Conjiliô Domini Ré- 
gis in quinden. Purificationis beata Ma- 
ries prox' futur. , in AngUay qd tfqç- 
tandum , confulendum & concordandum 
prout brève requirity 
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Voici la réponfe du Sénéchal de 
la Liberté de Tyar , & du Vicomte 
de Croc. 


■ • Guillaume Nevebery & Guillau- 
me Yong ont été nommés par le Sé- 
néchal de la Liberté de Tyar, & le 
Vicomte de Croc^ pour fe rendre en 
Angleterre auprès du Roi & de fou 
Confeil , & exécuter çe que fon or- 
dre porte, fauf les libertés, les droits, 
les privilèges & les coutumes de l’ir^ 
lande.- 

Voici la réponfe du Sénéchal de 
la Liberté de Kerry & du Vicomte 
•de Croc. 

Gilbert , fils de Valter , & Tho- 
mas Fitz-Daniel de Ràth , laïques , 
-ont été nommés par les Seigneurs 
.•& les Communes de la Comté de 
Kerry, tant pour la Liberté que pour 
'Croc , pour fe rendre auprès du Con- 
feil du Roi dans la quinzaine de la 
fête de la Purification de la bienheii- ^ 

R iij 
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Rex Majori & Ballivîs Civitatls futt ' 
Dublin, faluttm : 

Cum alias oncraverimus , &c. ut fu^ 
pra ^ ufquc ibi tranfmitti yolentes , & 
tune fie; vobis mandamus , quod con- 
yocatis coram yobis Civibus & Commu- 
nibus ejufdcm Ciyitatis^ duos ciyes hu- 
jufmodi pottfiaum , &c, ut fupra , fub 
eadem data. 

Ténor retumi brevis preediUi fequitur 
in hac yerba : 

Prctuxmhujus breyis^ convocatis Ci~ 
yibus & Communibus Ciyitatis Domini 
Regis Dublin, iidem Ciyes Commu- 
nes , de eorum unanimi ajfehfu , una 
yoce dixerunt , quod ipfijux ta jura, pri- 
vilégia, libertates, leges, & confuetu- 
dirus terree Hiberniœ , a témpore con- 
quefius ejufdem ufitata , non tenentur 
mittere aliquos de terra prœdiSa ad Par- 
liamenta nec Confilia in A nglia , ten- 
ta , nec ad traBandum , confulendum , 

& concordandum , cum Domino Rege 
in Anglia, prout hoc breve requirit; ob 
reverentiam tamen Domini Regis 6 * yo- 
luntaùi fua , ac mandatorum fuorum 
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reiife Vierge Marie , pour traiter & 
conférer avec lui , félon ce que l’or^ 
dre porte. 

Le* Roi au Maire & aux Baillifs 
de fa ville de Dublin , Salut. 

Nous avons chargé , &c. comme . 
ci-delTus. Nous vous ordonnons donc 
d’affembler les Citoyens & les Com- 
munes de ladite Ville , & d’élire deux 
Citoyens, auxquels vous donnerez 
pouvoir , &c. comme ci-deffus , & 
fous la même date. 

Voici la teneur de la réponfe. 

Les Citoyens & les Communes de 
la ville de Dublin ont répondu que 
par les loix, les privilèges, les li- 
bertés & les coutumes d’Irlande , éta- 
blies depuis la conquête de ce Royau- 
me , ils ne font point obligés d’en- 
voyer des Députés ni au Parlement 
ni *au Confeil , pour conférer avec 
le Roi d’Angleterre , ainfi que l’or- 
dre le porte ; mais que cependant , 
par refpeft pour la volonté de S. M. 
& par égard pour la pauvreté du 
Pays & des fiijets, dont on aura foin 
de l’inftruire , ils veulent bien con- 
fentir pour cette fois à ce que Jean 

R iv 
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complément. & propter tirgentem necef- 
fitatem pro mina 6 * inopia diBce tente ^ 

^ populi fidelis ejufdem , Domino Régi 
declarandum , hoc vice concédant Jo-. 
hanni.Blackbdyn & Johanni White Ci- 
yibus Civitaiis pradiciee , eleclis pro Cî- 
vitate prtedlHay potejiatem ad tracian- ‘ 
dum, confulendum & concordandumy cum 
Domino Rege, & Conjilio fuo inAngUuf 
fuper fiatu & gubernatione ejufdem ter- 
Tce Hibernice; poteftatem prædiâorum Jo- 
hannis & Johannis eleBomm ad ipfos 
Cives & Communes ^ de aliquibus onei- 
ribus erga Domiman Regem onerandis , 
ioncedendis in omnibus refervat, Ita ta- 
men quod diBa conceffio Jive mijjioy in 
futuro , diBis Civibus 6 * Communibus 
non cédât in preejudicium jurium^*pri- 
yilegiomm , libertatum , legum & con- 
fuetudimim prtediBorum , quibus Mag- 
nâtes & Communes Hibemia , ac ipji 
Cives & Communes Civitatis prcediBcCy 
a tempore conquejius Hibernice incon- 
cujfe uji funt & gavijî. 

Conjimile breve dirigitur Majori y Se^ 
nefcallo , 6 * Ballivis villce fua de Dro- 
gheda y ex utraque parte aqute , &c, mu- 
tatis mutfindisy fub eadem data. 
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Blackboy^n, & Jean White, citoyens 
de la Ville fiifdite , aillent conférer 
avec le Roi & fon Cônfeil fur l’E- 
tat & le Gouvernement de l’Irlan- 
de , les Citoyens & les Communes 
fe réfervant le droit de ftatuer fiu: 
ce qid concerne les impôts ; à con- 
dition toutes fois que cette députa- 
tion à laquelle ils confentent, ne por- 
tera aucune atteinte aux droits , aux 
privilèges , aux libertés , aux loix & 
aux coutumes dont jouiffent les Sei- 
gneurs & les Communes d’Irlande , 
•les Citoyens & les Communes de la 
fufdite Ville depuis le temps de la 
conquête, de l’Irlande. 


Le même ordre fut adreffé au Mai- 
re , au Sénéchal & aux Baillifs de la 
ville de Drogheda , de part & d’aii- 
tre de l’eau , &c. à quelques chan- 
gements près , fous la même date. , 
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Ténor returnï brevîs prcedi^i fequltur 
in h<ec verba : 

• Pratextu hujus brcvis , convocatls 
Burgenjîbus & Cominumbus villa dà 
Drogheda & utraque parte aquce', iidem , 
&c. ut fupra , ufqtu ibi hac vice con^ 
cédant^ & tune fie potefiatem Williel^ 
mo White 6 * Nieholao Stark^ eleBis 
pro villa pradiUa ad traBandum , &c» 
ut fupra y mutatis mutandis, 

Confimile >breve dirifitur Majori & 
'Ballivis Civitatis fua Wateiford. muta- 
tis mutandis , fub eadem data. 

Ténor retnrni brevis preediBi fequitur 
in hac verba: 

Pratextu ifiius brevis , convocatis Ci- 
vibus & Communibus Civitatis Domini 
Regis Watcîford. de commuai ajfenfu 6 * 
ConfiJio , refpondemus quoad contenta 
in hoc brevi , qupd non tenemur juxta 
libertates y privilégia y jura , leges 6 * con- 
fiLstudines Civitatis pradiBx , nec terra 
Hibcrnice y aliquos de Civitate prâdiBa 
eligare , nec mittere ad partes Anglia , 
ad Parliamenta feu Confilià in Anglia 
tenenda ; tamen ob reverentiam Domi- 
ni nofiri Regis' Anglia iHuflriffimi y 6 * 
propter urgentiffimam neceffitatem diBa 
terra jam imminentem ftad prafetis ^ fal- 
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Voici la teneur de leur réponfc. 

Les Bourgeois & les Communes 
de la ville de Drogheda affemblés \ 
,&c. comme ci-deffus, conl'entent à 
c# que William White & Nicholas 
Starkey , qu’ils ont élus , aillent con- 
férer ,^&c. comme ci-deffus. 


Voici la réponfe du Maire & des 
Baillifs de la ville de Waterford au 
même ordre. 

4 


Les Citoyens & les Communes de 
la ville de Waterford ont répondu 
d’une commune voix à l’ordre qui 
leur a été adreffé, qu’ils ne font point 
obligés, comme ci-deffus ; mais qu’ils 
veulent bien , par refpeft pour le 
.Roi d’Angleterre , & par égard pour 
•le befoin dans lequel le Pays fe trou- 
ve , fauf les droits , lés privilèges , 
&c. des Seigneurs & des Commu- 
nes , permettre à Guillaume Chaund- 
hull & à Geoffroy Forftalls, qu’ils 
ont élus , d’aller conférer avec le Roi 
d’Angleterre , fur ce qui concerce la 
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vis nobîs , 6 * terra prctdlHce Magnatl- 
bus & Cornmunibus juribus , privile^ 
giis , libertatibus y legibus & confuetu- 
dinibus fuis pradiclisy cohcedimus Wil- 
lielmoChaundhuLl & Galfrido For fiais, 
per nos eltSis , ad proficifcendum ad par- 
tes Anglict ibidem coram Domino nof- 
tro Rege comparend. plenam potejlatem , 
ad traclandum , confulendum ■& concor- 
dandum fuper falvatione & defenjione 
& bona gubemaiione diUa civitatis ac 
terra pradiBa , excepu tamen quod non 
concedimus praS-Bis nunçiis feu eleBis 
ejufdem civitatis , potejlattm concedtndi 
aliqua onera feu fubjidia fuper nos feu 
Cives & Communes Civitatis pradiB^e 
ad prafens , & hoc tam propter pauper- 
tatem nofram, quam propter mifas, & 
expenfas , ac fumptus, quos quaji cotidie 
intallagiatos levand- de pradiBis Com^ 
murùbus diBa Civitatis , quam in aliis 
fumptibus 6 * expenfis quos circa de- 
fenjionem Civitatis pradiBæ neceffdrio 
apponere oportebü : qua tamen , licee 
juxta civium ac Communit'atis totius Ci- 
vitatis pradiBa pojfe apponantur, non 
fufjiciunt ad decimam partem fumptus 
& expenfarum , qua , circa guerras ^ac 
rtfifiemiam inimitorum G rebdüum Do- 
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confervation , la défenfe & le Gou- 
vernement de la Ville & Pays fut* 
dits , avec cette claufe néanmoins , 
qu’ils ne permettent point aux Dé- 
putés de confentir à aucun impôt , 
tant* à caufe de leur pauvreté, que 
des dép'enfes qu’ils font obligés de 
faire journellement pour défendre la 
Ville , & qui font telles , que tout le 
bien de la Communauté ne fuffiroit 
pas pour fournir à la dixième partie 
de celle qu’ils font obligés de faire 
pour s’oppofer aux ennemis du Roi 
& aux rebelles , s’en rapportant pour 
les autres .raifons cju’ils pourroient 
, à leurs Députés qu’ils ont 
l’en inftruire le Roi d’Anglei* 


alléguer 
chargé c 


terre. 
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■ mini no firi Regis, civium ac CommunU 

■ tatis , & defenjionem ejufdem Civitatis , 
apponi oportet , & ob caufas pradicias , 
& alias quamplurimas per pradiHos elec- 
tos feu Tiuncios civitatis pradiHee , co^ 
ram Domino nojho Rege in Anglka de- 
clarandas , aliter ad prafens refpondere 
non poffimus, 

Conjîmile brève dirigitur Majori & 
Ballivis civitatis Lymer.fub eadem data. 

Ténor returni brevis pretdiBi fequitur 
in hac verba : 

Nomina duorum civium eleclorum , 
habentium fufficientem potejlatem , tam 
pro fe , quam pro Civibus, & Commu- 
nibus civitatis Lymer. ad traHandum , 
confulendum & concordandum cum Do- 
mino nojlro Rege , citra feftum Purifi- 
cationis beaue Marine prox' futur , ubi- 
cumque tune fuerit in Anglia , prout if- 
tudbreve requint, videlicet Henricus Ber- 
cley & Thomas Kildare. 

Confrmlehreve dirigitur Majori &Bal» 
livis civitatis fua Cork, fub eadem data. 

Ténor returni brevis preediBi fequitur 
in hœc verba : 

Willielmus Dalton & Johannes Drou- 
pe font eleclij de effendo coram Domi- 


Dtgitized by 



A P P E N D i X, 399 



Voici la réponfe du Maire & des 
Baillifs de Lymerick. 


Les deux Députés que les Bour- 
geois & les Communes de la Ville 
de Lymerick ont élus , & auxquels 
ils ont donné pouvoir d’aller confé- 
rer avec le Roi , dans la quinzaine 
de la fête de la Purification de la bien- ' 
heureufe Vierge Marie , dans quel- 
que endroit de l’Angleterre qu’il fe 
• trouve , conformément à l’ordre que 
nous avons reçu , font Henri Ber- 
cley & Thomas Kildare. 

Voici la réponfe du Maire & des 
Baillifs de Cork. 

Guillaume Dalton & Jean Droiipe 
ont été nommés pour aller conférer 
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no Regt , 6 * Conjilio fuo in Anglîa , 
ad tractandum , confuUndum 6 * concor- 
dandum , prout brcve riquirit, 

Conjimilt brève dirïgitur Superîori & 
Prapojîto villa de Kilkenn . , &c. mu^ 
tatis mutandis , ut fupra , fub eadem 
data. 

Ténor returni brevis prcediüi fequitur 
in hæc verba: 

Robertus Flode & Johannes Ledred 
elecli funt , per Superiorem Prapojitum , 
& Burgenfes villa Kilkenn. ad tranf- 
frétandum verfus Dominum Regem in 
Anglia & ejend. coram diclo Domino 
Rege & Conjilio fuo ibidem , ad diem 
in hoc brevi contentum , ad faciendum 
prout brève requirit : falvis Ubertatibus 
& liberis confuetudinibus terra Hiber^ 
nia & villa pradicla, 

Conjimile breve dirigitur Superiori & 
Ballivis villa deRoff fub eadem data. 
Ténor returni brevis pradicli fequitur 
in hac verba : 

Executio ijlius brevis faeîa eft in hac 
forma qua fequitur , videlicet: 

JVillielmus Rykyll & Willielmus Sey* 
mor funt duo elecli , ad refpondendum 
pro villa de Roffe , prout breve requiriu 
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avec le Roi d’Angleterre & fon Con- 
feil , félon que l’ordre le porte. 

H 

Le même ordre eft adrefle au Su- 
périeur & au Prévôt de la vilfé de 
Kilkenny, &c. comme ci-delTus, fous 
la même date. 

Voici leiu" réponfe. 

* 

Le Prévôt & les Citoyens de la 
ville de Kilkenny ont nommé Ro- 
bert Flode & Jean Ledred pour fe 
rendre auprès du Roi d’Angleterre 
& de fon Confeil, au jour indiqué’, 
jour faire ce que l’ordre porte , fauf 
es libertés & les privilèges de l’Ir- 
lande & de la Ville fufdite. 

Réponfe du Maire & des Baillifs 
de la ville de Rofs. 


> Cet ordre a été exécuté de la ma- 
niéré qui fuit. , . . 

Guillaume Rykyll & Guillaume 
Seymor ont été nommés par la ville - 
-de Rofs , conformément à l’ordre de 
S. M. 
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. A^onJîmiU brève àiri^tur Super ion & 
Ballivis villes dé TVeys fub eadem data. 

Ténor returni brevis pradicli fequitur 
in hac verba : 

Jneobus Fjeynsh & Laurentius Bron 
Burgenfes villes JVeys ehcli funt , per 
Superiorem , BaUivos & Communuaum 
villes JVeys : quiquidemjacobus & Lau- 
rentius poujîatem kabent , ad traUan- 
^duTiv, confulendum , 6 * ordinandum^ tam 
pro feipjls , quant Communibus villes pra- 
diUcS i & ad ejfertelum coram Domino 
Rege & Confilio fuo in Anglia , ubicuru 
quefuerit , citrà quindenam Purificatiortis 
heates Maries , , prout brevé requirit. 


Conjimile breve dlrigitur Superiori & 
Ballivis villes de Yoghill fub eadem 
data. 

Ténor returni brevis presdlBi fequitur 
in hesc verba : 

Virtute hujus mandati , eligi fecimus 
Bernardum Baret & Ricardum Crifofre , 
plenam potefiatem nofram habenteSy pro 
nobis & Communitate villes de Yoghill , 
ad traclandum , confulendum , 6 * con- 
cordandum , coram excellentiffmo Domi- 
no nofro Rege y & diferetifimo Confilio 
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' Réponfe du -Maire & des Baillifs 
de Weys; 

• 

• Les Bourgeois , le Maire , les Bail- 
lifs & les Communes de la ville de 
"Weys ont nommé Jacques Freynsh 
& Laurent Bron , Bourgeois , avec 
plein pouvoir de traiter , tant pour 
eux que pour les Communes de la 
Ville fufdite , & de fe rendre auprès 
du Roi & de fon Confeil , dans quel- 
que endroit de l’Angleterre qu’il fe 
trouve, dans la quinzaine de la fete 
•de la Purification de la bienheureufe 
Vierge Marie , conformément à l’or- 
:dre de S. M. 


Réponfe du Maire & des fiaillifs 
de la ville d’Yoghill. 

j ' 

' Pour nous conformer à l’ordre de 

I S. M. , nous avons élu Bernard Ba- 
ret & Richard Chriftophe , à qui nous 
donnons plein-pouvoir , tant pour 
nous que pour la Communauté d’Yog- 
hill , de conférer & de traiter avec 

I le Roi d’Angleterre ôc fon Confeil , 

i ‘ 


\ 


Digitized by Google 


4©4 A P P È N D I X, 
fuo Anglia ^ feamdum formam & 
norem hujus infrafcripti majidati. 

Et quia pr<efato Gubernatori & cuj^ 
toS . , àc Conjilio Hiherniæ pradiclo vi- 
dcbatur majus auunticum ejje , ad ne- 
gotïa pmdiUa verfus DominumRegemy 
& diHum Conjilium fuum in Anglia, 
fub magno figillo diBi Domini Regis in 
Hibtrnia , quam aliquo alio modo tranf- 
mittend, de ayifamento & ordinatione die* 
torum Gubernatoris& cujîodis, ac Con~ 
fini Regis in Hibernia, magnum figib* 
lum Domini Regis in Hibemia pradic* 
ta, pmfentibus in præmifiorum tefiimo- 
.nium efi appofitum. 

Dot. apud Cajfell. xx. die Martilÿ 
anno regni Regis Edwardi Tertii , pofi 
conqutfium regni fui Anglia quinquage- 
fimo , 6 * Francia tricefimo feptimo. 
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félon la forme & teneur de l’ordre 
ci-delTous. 

Le Gouverneur & le Confeil d’Ir- 
lande ayant jugé qu’il convenoit pour 
rendre les chofes plus authentiques 
dans une occafion oîi il s’agit de trai- 
ter avec le Roi d’Angleterre & fon 
Confeil, des affaires aéhielles, de fe 
fervir du grand fceau d’Irlande , plu- 
tôt que de tout autre , ils l’ont fait 
appofer aux préfentesn 


Donné à Cashel le 10®. de Mars, 
l’an 50®. du régné d’Edouard III, de- 
puis la conquête de l’Angleterre , & 
le 37®. depuis celle de France. 


Fin du Tome fécond* 


\ 
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